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Voici une partie du personnel du poste CFCF, réuni lors de la réception du trophée de "Variety ", d*- 
fauche à droite: M. J. HUMPHREYS, MLLE DEN MAN, M. H. HEWETSON, MUE CABANA, M 
HKI'jSHEN, représentant de "Variety" et M. E. H. SMITH. Assis à son bureau M. J. A. SHAH, directeur 
de CFCF.

voir, dès sa naissance, joué bien 
des tours d sa nourrice.

Puis VIR a grandi. Il a mani- 
festê tris jeune des goûts pronon­
cés pour le théâtre. Dis que son 
père lui acheta ses premiers longs 
pantalons, il les usa sur les fau­
teuils des théâtres. Et les souliers 
qui suivirent, il en ruina la semelle 
d arpenter les coulisses, sollicitant 
un petit bout de rôle d’un régisseur 
eu d’un metteur en seine.

VIR continua de grandir. Le 
théâtre, ce fut sa vie. Il s’y consa­
cra entièrement. Il écricit des piè­
ces, il griffonna un recueil de nou­
velles, il monta des revues, qu’il 
présentait lui-méme. Ce diable 
d’homme ne connut jamais de re-

Vous avez maintenant deviné ce­
lui qui se cache sous ce pseudony­
me t Pas encore f Cherchez bien. 
Nous allons vous fournir d’autres 
indices qui vous aideront à dé­
brouiller les fils de cette énigme... 
pas criminelle.

VIR, c’est l’éternelle jeunesse. Il 
n’est point de constitution de vingt 
ans qui résisterait six mois à la 
gymnastique qu’impose VIR d la 
sienne. Levé tôt, cet homme anx 
nerfs d’acier est déjà à la besogne. 
Chez lui, le travail de gestation 
doit se faire en dormant, puisqu’il 
a déjà la main d la plume sitôt son 
petit déjeûner ingurgité. Ce sont, 
quotidiennement, les épisodes tou­
jours amusants d'un roman radio­
phonique qui l’occupent. Et notons 
qu’il y joue lui-même l’un des prin­
cipaux rôles. Ce travail bâclé, il 
faut préparer une pièce radiopho­
nique. Ceux qui se sont frottés d 
pareille tâche, comprendront ce que 
veut dire la rédaction d’une pièce 
de radio-théâtre d’une demi-heure, 
chaque semaine. Vous iriez sollici­
ter, à Paris, pareille faveur de M.
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Otoçuls Aartiophoniçuss
Le “showmanship award” à CFCF

Chas.-Auguste Gascon
J.-Alphonc Hé tu 
Louis-Chs. Gascon 
Eugène Simard 
Hervé Prévost

directeurs de la

MAISON

CHRISTIN
fabricant du

NECTAR
MOUSSEUX
souhaitent à tous une Année
de Bonheur, de Santé et de 

Succès.
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Depuis les débuts de Radiomon- 
0e, ce coin a toujours été occupé, 
d’abord bi-mensuellement et plus 
tard hebdomadairement, par les 
caricatures et les biographies de 
VIR. De multiples lecteurs de Ra- 
diomonde ont manifesté d mainte 
reprise leur désir de connaître un 
peu mieux le possesseur de cette 
plume incisive et pittoresque, et 
voilà pourquoi, aujourd'hui, VOLTE 
s'est mis résolument d la tâche.

Quo est VIR t Que fait-il t 
Quelles sont ses occupations dans 
la vie f Autant de questions sur 
lesquelles VOLTE se propose de 
jeter un peu de lumière.

La lumière, VIR l’a vue pour la 
première fois “somewhere in Que­
bec”... C’était un gros garçon, jo­
vial, et VOLTE le soupçonne d'a-

pos. Le succès vint tout seul, et il 
n’en fut pas fier. S’il rencontra 
des échecs, il ne se laissa jamais 
abattre. Bien au contraire, il ré­
cidiva. Il fut acteur, auteur dra­
matique, revuiste, journaliste, mu­
sicien... puis il passa d la radio. 
Là, son immense talent lui ouvrit 
toutes larges, les portes de la réus­
site.

Volte a connu bien des célébri­
tés, mais jamais il n’a rencontré 
de phénomène aussi complet que 
VIR. VIR, c’est le portrait de 
l’activité. C’est un moteur qui 
fonctionne sans arrêt, jour et nuit, 
et que son conducteur ne prend 
même pas la peine de huiler ni de 
graisser. Son vrombissement se 
fait entendre de partout, puisque 
ce sont maintenant les ondes qui 
en transportent le son puissant.

A *1

CROIX D’OR
10 oz. avant $1.15 MAINTENANT $1.05 
26 oz. avant 2.65 MAINTENANT 2.40 
40 oz. avant 3.80 MAINTENANT 3.45

Henri Bernstein, qu”il vous met­
trait proprement à la porte en vous 
disant que chez un auteur drama­
tique, l’inspiration ne vient pas 
comme les puces sur un chien.

Et pourtant, cette inspiration, 
VIR lui force la main hebdomadai­
rement. Elle est là, vous la sentez, 
puissante, si vous êcoutcx son 
radio-théâtre.

Vous croyez peut-être que c’est 
tout f Vous vous trompez. VIR 
collabore à des journaux, à des re­
vues, d des magasins (d Radiomon- 
de notamment), il rédige des nou­
velles, diffuse des commentaires, il 
s'occupe d’interviews, il figure A 
des programmes de variétés, dont 
il pond lui-méme le texte. Il dirige 
en outre une troupe théâtrale, dont 
il surveille, coordonne les répéti­
tions.

Quand un jour, un historien vou­
dra sc donner la peine d’offrir sous 
forme de bouquin une retrospective 
de notre vie artistique, théâtrale 
et littéraire, VIR remplira les six 
premiers chapitres.

VOLTE.

LONDON CLUB
LONDON DRY GIN

25 oz. avant $2.55 MAINTENANT$2.30 
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13 oz. avant $1.55 MAINTENANT $1.40 
25 oz. avant 2.85 MAINTENANT 2.60 
40 oz. avant 4.50 MAINTENANT 4.15

PRODUITS DE MEICHERS DISTILLERIES LIMITED, MONTRÉAL ET BERTHIERVIUE



Rédaction et Administration 
366. Hôtel Ford 

MONTREAL

Téléphone : PLateau 3 8 5 8 

Publié toutes les semaines

ABONNEMENT $2.00 PAR AN Le seul périodique exclusivement consacré aux Artistes de la Radio

VOL. Il NUMERO S

31 DECEMBRE 1939

EDITION FINALE
Rédigé en collaboration

Cinq eons le numéro

En faveur de nos artistes

I/opinion de M. A. Godean sto­
le théâtre et la radio

“La situation actuelle, dit-il, n’est pas brillante, mais elle 
n’est pas désespérée.” — M. Godeau préconise lui 

aussi, la fondation d’un théâtre subventionné 
par la Ville et la Province.

/7 Les souhaits de
Radiomonde

Il y a quarante-deux ans, débar­
quait au Canada un jeune parisien 
qui venait ici, faire du génie civil 
et du professorat. Ce parisien se 
nommait Anthony Bailly, mieux 
connu sous son nom de théâtre: 
Antoine Godeau; car après quelque 
temps, l'ingénieur-professeur adop­
tait carrément la carrière théâtrale 
et se joignait à une troupe formée 
par Léon Petitjean, un compatriote.

Antoine Godeau a toujours aimé 
le théâtre. Tout jeune élève, il sui­
vait avec assiduité les matinées 

^classiques de la Comédie-Française 
et de l’Odéon; il prit même des 
leçons de Gustave Worms qui i'ad­
mit, à titre d’auditeur, dans sa 
classe au Conservatoire.

1 ANTOINE GODEAU, l’un des 
!| pionniers du théâtre français à

Montréal, qui demande la créa­
it tion d'une scène subventionnée.

K II commença donc à faire du 
théâtre, une fois établi à Montréal, 
et c’e3t au Théâtre des Variétés 
qu’il fit ses premières armes avec 
Petitjean, Palmiéri, Filion, Daoust, 
Blanche de la Sablonnière et 
iVerteuil.
I En septembre 1900, lorsque Julien 
t)aoust fonda le "Théâtre National 
(dont les débuts difficiles furent 
applanis par Georges Gauvreau), 
la troupe des Variétés passa à ce 
théâtre et c’est ainsi que Godeau 

, bo trouva à émigrer avec ses cama- 
» rades dans cette nouvelle salle dont 
la direction artistique était entre 

; les mains de Julien Daoust et 
i Elzéar Hamel.

Il y resta jusqu’en 1914, alors que 
la mobilisation française priva le 

s théâtre de quelques-uns de ses meil­
leurs artistes. Il fut successive- 

, ment sous la direction de Julien 
! Daoust et Hamel, Paul Cazeneuve, 
Fernand Dhavrol et Fred Lombard. 
Vinrent ensuite les "Soirées Fran­
çaises” au Monument National 
(1915), le “Grand-Guignol” au St- 
Denis ( 1916), l'"Alliance Artistique” 
au Canadien-Français (1917-18)... 
et la grippe espagnole qui arrêta la 
Vie théâtrale pendant plus de deux 
mois.

En 1919, Antoine Godeau prend 
la direction du Chanteclero (qui 
devint, plus tard, le Stella) et,

l’année suivante, il devient le colla­
borateur de Schauten et Lombard 
au Canadien - Français. En 1922, 
il fait partie de la saison des 
“Nouveautés”, au National, et il 
revient ensuite au Canadien où 
il s’associe avec Barry et Duquesne, 
et cela jusqu’en 1929, date de la 
fondation du Stella.

On sait la suite..., c’est de l’his­
toire toute récente.

Antoine Godeau est donc l'un des 
pionniers du théâtre français en 
Canada. Il y a consacré la majeure 
partie de son existence. Que pense- 
t-il de la situation des artistes et 
du théâtre à Montréal?

— “La situation actuelle, a-t-il 
déclaré récemment à la radio, n’est 
pas brillante, mais elle n’est pas 
désespérée. Après avoir été privé 
pendant quelque temps de théâtre, 
le public semble aujourd’hui le 
désirer. On commence à se rendre 
compte que le théâtre et le cinéma 
peuvent vivre côte à côte et ne pas 
se nuire. Déjà plusieurs entrepri­
ses font leur chemin. Un peu d'en­
couragement du public et tout ira 
bien.

“Seulement, ce qui manque 
d’abord, ce sont des théâtres... des 
théâtres confortables, où le public 
trouvera du confort et où les artis­
tes auront une scène bien aména­
gée, leur permettant de faire valoir 
leur travail.

“U faut aussi, car les débuts, 
sont toujours difficiles, avoir des 
appuis financiers, pour permettre 
d’accomplir ce travail sans avoir le 
souci du lendemain. Cet appui, où 
l’avoir? Seuls les pouvoirs publics 
peuvent nous le donner.”

Tout comme Filion, Antoine 
Godeau fait remarquer que les 
villes un peu importantes, en 
France, ont leur théâtre municipal 
subventionné. “II faudrait arriver 
à cela ici. Je vais plus loin: c'est 
au gouvernement municipal qu'il 
faudrait demander cette aide. J’ai 
essayé, jadis, d'intéresser à cette 
entreprise les gens qui tenaient les 
cordons de la bourse. J'ai obtenu 
bien des promesses. Mais il y a 
loin de la coupe aux lèvres!"

Cependant, Antoine Godeau esti­
me qu’il faut revenir à la charge. 
“Le Canada français, dit-il, se doit 
d’avoir plusieurs scènes de théâtre. 
Il y a dans les jeunes de solides 
espérances. Il faut qu'ils puissent 
travailler. Leurs aînés sont là qui 
ne leur refuseront pas un coup 
d’épaule et qui se feront un devoir 
de les encadrer.”

“Le théâtre est vieux comme le 
monde. Il a eu des moments diffi­
ciles, mais il a toujours passé en 
travers et il a survécu. Par consé­
quent, il faut continuer cette tradi­
tion."

“Le théâtre est un art. au même 
titre que tous les autres. On doit 
le protéger et le défendre. J’espère 
que l’avenir me permettra de voir 
se réaliser ce beau rêve: Montréal 
dotée de scènes françaises floris­
santes.” Ce jour-là. je vous l’avoue, 
je serais très heureux, car je me 
dirais: “Au moins, je n'ai pas tra­
vaillé peiné, lutté pendant plus de 
quarante ans pour ne voir rien 
subsister de tous ces efforts.”

Nous souhaitons, nous aussi, voir 
nos pouvoirs publics faire leur part 
dans cette entreprise de renaissan­
ce dramatique qui nous tient tant 
à coeur.

B. U

Nous ne pouvons passer sous si­
lence les émissions qui ont marqué, 
à la radio, la grande fête de la Na­
tivité. Tous les commanditaires, 
réalisateurs et directeurs des pos­
tes se sont donné la main pour pré­
senter des émissions de choix, et 
appropriées à la fête de Noël.

La liste serait trop longue à pu­
blier. Nous félicitons tous les réa­
lisateurs, qui nous ont permis de 
goûter davantage, dans nos loyers 
respectifs, les joies de cette plus 
grande fête de l'année.

Ÿ Ÿ *

Ce que nous voulons signaler, 
toutefois, ce sont les mots qu’a su 
trouver Christopher Ellis, la veille 
de Noël, pour nous mieux faire com­
prendre le grandiose de la fête. 
Christopher Ellis, de cette belle 
voix grave et mesurée qui est sien­
ne, a bouleversé et attendri tous ses 
auditeurs. Son boniment, où il fai­
sait une retrospective dans l’His­
toire et offrait en contraste le Noël 
de 1939 et celui de la naissance du 
Christ, reste un pur chef-d’oeuvre 
d’inspiration et d’expre3sion. Il a 
parlé de la crise actuelle, et de la 
Crise de la Paix, qui a marqué, dans 
une pauvre étable de Bethléem, la 
naissance du Sauveur.

* * *

Que Christopher Ellis reçoive ici 
des remerciements très sincères 
pour la façon admirable dont il 
nous a préparés à célébrer la veille 
et la journée de Noël.

Ce que nous souhaitons à nos lecteurs, nos lectrices, et 
tous les artistes qui font cause commune — Notre anni- 
veraire: ce qu’il signifie. Première étape d'une carrière que 

nous voulons longue et fructueuse.

NOS RESOLUTIONS

Radio-Canada 
présente : 

Documentaire “39”
L’année 1939 fut féconde en évé­

nements importants qui ont boule­
versé tour à tour les cercles reli­
gieux, civils, politiques, militaires 
et sociaux... Un pape meurt . . . 
un pays disparaît de la carte du 
monde . . . des frontières sont mo-

Dans quelques jours ce sera l’an nouveau. A cette occasion voir* 
serrerez la main de tous ceux pour qui vous avez quelque amitié. Radio- 
monde fait de même. Ceux pour qui nous avons beaucoup d’amitié, ce 
sont nos fidèles lecteurs, sans qui notre publication ne pourrait pas vivre." 
Nous vous serrons cordialement la main, en vous souhaitant à tous et à 
toutes, longue vie, santé et prosjérité.

Radiomonde est heureux de signaler à tous ses lecteurs, que ce 
jour de l’An marque un important anniversaire. Depuis un an exacte­
ment. existe notre publication.

Radiomonde naquit un enfant chétif. De bons soins lui ont bientôt 
communiqué une extraordinaire joie de vivre, et une détermination farou­
che à ne pas mourir. Avec ce résultat de Radiomonde, à un an, est 
devenu presque un homme, c’est-à-dire un adolescent plein de santé, gail­
lard, joyeux et fort.

Et si Radiomonde est aujourd'hui plein de santé, s’il s achemine 
vers une maturité plus vigoureuse encore, c’est précisément grâce à 1 atten­
tion délicate dont il a été l’objet, grâce aux soins attentifs dont il a été 
entouré, non seulement de la part des lecteurs et des lectrices, mais aussi 
de la part des artistes, des postes eux-mêmes, des commanditaires et des 
agences.

A tous ceux pour qui notre cause est sympathique, et ce souhait 
englobe, nous en avons la conviction profonde, l’ensemble des radiophi- 
les. nous offrons avec fierté nos plus sincères souhaits de bonne année, 
Radiomonde, comme tout le monde (...), a pris dest résolutions du 
jour de l’An. Nous continuerons à offrir à nos lecteurs une copie abon­
dante et variée, une grande richesse de photos. Nous inaugurerons d’au­
tres initiatives, nous servirons sans répit la cause des artistes comme des 
radiophiles, nous signalerons les efforts de ceux qui le méritent, nous 
louangerons le talent là où il se trouve, et nous critiquerons gentiment, 
comme par le passé, ceux qui auront commis des crimes de lèze-racho* 
phonie.

N’est-ce pas là le plus beau des programmes ?
Encore une fois, amis lecteurs, camarades du micro, collaborateur» 

et annonceurs : à tous et à toutes, bonne et heureuse année !

La Direction de RADIOMONDE.

Le bal des artistes 
de la radio

GUY MAUFFETTE, réalisateur de 
Documentaire “39”.

difiêes . . . des Souverains traver­
sent l’Atlantique pour visiter un de 
leurs Dominions . . . douze pays 
entrent en guerre ... le Québec se 
choisit un nouveau gouvernement...

La Société Radio-Canada a con­
fiée la réalisation et la direction 
de cette revue dramatisée à Guy 
Mauffette avec la collaboration de 
Jan Squire; quant à la documen­
tation, elle a été fournie par Lucien 
Desbiens, journaliste.

“DOCUMENTAIRE 39” passera 
de 10 h. à 11 h. du soir, le mardi, 
2 janvier 1940, à Radio-Canada,

Les oganisateurs du Bal des Ar­
tistes de la Radio, travaillent fer­
me, malgré les Fêtes, dans le but 
de faire de cet évènement social et 
artistique un succès sans précé­
dent. Malgré la date un peu éloi­
gnée, car ce n’est que le 6 février, 
mardi gras, qu’aura lieu ce Bal 
travesti, un grand intérêt s’est dé­
jà manifesté autant chez les artis­
tes que chez les radiophiles.

Plusieurs ont compris la belle 
opportunitée qui leur était offerte, 
de donner en cadeau de Noël, un 
billet pour le Bal. Un bon nombre 
de réservations or.t été faites à 
date; mais il ne faut pas s'arrêter 
là.

Le Jour de l’An est chez le ca- 
nadien-français, la Fête de prédi­
lection. On s’amuse ferme à Noël, 
il est vrai. Mais or, garde toujours 
la meilleure de ncs réjouissances 
pour le Nouvel An. C’est aussi le 
jour des Etrennes... Quelle joie ce 
serait pour votre femme ou fian­
cée, messieurs, si vous lui appor­
tiez au Jour de l’An, un billet don­
nant droit à assister au Bal des 
Artistes. Le plaisir de recevoir, 
chez elle, et celui de donner, chez 
vous, serait doublé par la perspec­
tive do passer la meilleure soirée 
de l’année, le 6 février, au sein de 
Monde dos Artistes.

Ces artistes, que vous aimez tant 
entendre à la Ilad'o. vous seraient

reconnaissants de la belle marque 
d’estime et d’encouragement que 
vous leur donneriez en venant fra­
terniser avec eux. Iis «ont tous 
gens charmants et vous ne regret­
teriez sûrement pas de les avoir 
rencontrés.

En plus du banquet qui vous se­
ra servi, nous sommes à préparer, 
pour votre plaisir, une série d’at­
tractions plus amusantes les unes 
que les autres. Déjà, monsieur 
Maurice Meerte a accepté de venir 
avec ses musiciens. C’est là une 
garantie pour ceux qui aiment la 
danse. D'ici quelques Jours, noue 
serons en mesure de vous annon­
cer d'autres attractions. .

Donc, n'oubliez pas! Qui que 
vous soyez, de Montréal, de Qué­
bec, des Trois-Rivières où d’ail­
leurs, faites vos Etrennes avec un 
billet pour le B?1 des Artistes. 
Pour informations, prière de vous 
adresser au Local de la Eédération> 
1121, ouest, rue Sainte-Catherine, 
Chambre 205 (Tél: Harbour 
3447).

Maria Chapdelaine 
à Radio-Canada

C’est le jeudi soir, 4 janvier à 8 
heures, que Radio-Canada commen­
cera la diffusion du roman radio­
phonique de Paul-Gury Legouria- 
dcc, adapté du roman de Louis H6- 
mon “MARIA CHAPDELAINE”* 
Le réalisateur des émissions sera 
Lucien Thériault. Le prochain nu­
méro de RADIOMONDE vous ap­
portera des détails complémentai­
res sur “MARIA CHAPDELAINE”,

?30 décembre 1939? Radiomonde PAGE 3



TES INDISCRET!
!VJREUSE

Entendu, le Joui de Noël, à une 
émission de nouvelles:

•'Il a eu le crâne fraotureux”. 
Evidemment, un jour pareil!.,.

* * *
Question.
—"Ginglc Bells” est-il le thème 

tin Père Noël ou a-t-il été commer­
cialisé par les fabricants de grelots?

Autre question:
— Pourquoi Charles Dickens est- 

il essentiellement un auteur de Noël, 
alors que tant d'autres écrivains 
ont composé sur le même sujet?

* * *
L'Ouvreuse a reçu de nombreux 

souhaits. Mais elle n'en fait aucun. 
Histoire de se distinguer, et histoire 
de ne blesser personne!

Si j'avais à souhaiter quelque cho­
se à quelqu'un, ce serait longue vie 
à Radiomonde dont j'ai été le pre­
mier collaborateur... ou la pre­
mière collaboratrice!

* * T»

Fridolin a souhaité à Henri Le- 
tondal une plume à cinq branches 
pour écrire cinq sketches à la fois. 
Evidemment, quand on gagne *400 
par semaine à n’écrire qu un sketch,

on peut blaguer c«ux qui doivent en 
écrire plusieurs pour y trouver leur 
maigre compte!

* * *
Jamais notre monde radiophoni­

que n'a connu autant de potins, 
d intrigues, et de combines... Mais 
il est dangereux d'en parler.

Allons, messieurs, étranglons- 
nous! Cependant que le public n'en 
sache rien.

Viendra un jour où les assassi­
nats causés par la jalousie envieuse 
des uns et l’intérêt des autres se 
retourneront contre ceux-là même 
qui les auront provoqués!

* Ÿ *
A l'émission de la ‘ Mine d'Or” un 

candidat se présente.
■—Votre nom?
—Mme Gauthier.
Le candidat suivant dit s'appeler 

aussi Gauthier.
Alors, le gérant de la mine s’écrie: 
—Tiens, mais c'est la '"Famille 

Gauthier”!

ï ï *

Il ne peut pas présenter d'espa­
gnoles à Flavius D..., car il se sent 
aussitôt une âme de toréador.

Ah! ces ‘‘college boys”!...
¥ Ÿ Ÿ

Notre sympathique comédienne, 
Juliette Béliveau, devra iouer une 
voiture de pompiers pour la veille 
du Jour de l'An. Elle doit paraître 
sur quatre scènes différentes dans 
la même soirée!...

C'est le cas de dire: “On s'm'arra- 
che!”

* * *

Gérard Dclage a si bien réussi 
sa propre imitation, lors du der­
nier programme de la Baie Quille 
qu’un auditeur a dit: "Le gars qui 
imitait Delage était mauditement 
bon!”

Comme quoi, on est toujours un 
incompris!

* * *
Quel est ce gros et grand comique 

que le succès des autres empêche 
de dormir? S'il pouvait monopoliser 
toutes les émissions à son profit, 
étaler sa graisse faconde d'un bout 
de la journée à l'autre, il dirait alors 
à ses enfants, comme il l'a déjà dit:

—Mangez, mangez, on est riche à 
c’t’heure!

* * *

A l'une des dernières émissions 
- , .. .. - Mft - -.a ■AnA.-.-A-ara dc "®ur le* Boulevards”, (édition
tiéèïé§>éèïéEléèVièiiièvéèiièi'ièTli originale), il y eût des moments
_________________ _ d'angoisse. L'un des compères ne

parvint pas à destination, tandis 
que la chanteuse-étoile arriva cinq 
minutes après l’heure. Il faisait un 
de ces temps!...

Ferdinand Biondi sauva la mise 
en s'improvisant chanteur et com­
père. Il s'en tira avec les honneurs 
dc la partie.

-----MADAME PRINTEMPS-----
l'ourquoi souffrir r J*ni npiirl* À 
ru**rir IfN l'ofurk hrisf**. J*ni fuit 
d#* furie* élu «le* mfi* l«** pro- 
fe*s«‘tir« hindous. .1** suis lu sru- 
I** «|iii peui ;iss**« h«T % «»h larnifN. 
4oit*ultntlonft Krutuitr*. Heure* 
de bureau: 9 li r*. a.ni. à U km. 
p.iu.

1894, Rachel Est FA. 1302

MaatinCn: YOrk 441HS 
fté*iden«*e ; Ulllmnk 76«4

Souhaits de bonne année

Roger ROCHON
Service «le Radio

*«W Ave de l’Eglise 
Verdun.

1940
La Patrie Fleuriste

souhaite
Santé • Joie - Bonheur 

à toute sa clientèle
Ne ilélaissez [ms les fleurs. 

Ornez-en vos cadeaux.

La Patrie
Fleuriste

J. R. BRULE
HW est, rue Sainte-Catherine 

FLateau lîHtl

Qui ne se rappelle les inénarra­
bles chansons de Juliette Béliveau 
dans son "Institut de Beauté.” La 
spirituelle comédienne n'a Jamais 
fait rien de mieux depuis et il nous 
tente de la réentendre parodier les 
succès de la chanson française.

# * *
C'est dans cet "Institut de Beau­

té” que Juliette chantait "Un visa­
ge comme le nôtre, il n'en existe 
pas deux ", et "Ma vieille jument 
grise.’*

Et les lecettes de Monsieur Four­
neau?

Et les ahurissements de Madame 
Laforcave?

Un matin, Juliette Béliveau en­
treprit des soins de beauté d’une 
telle fantaisie qu’elle reçut au moins 
trois offres de salons de coiffure
de la ville.

Reflexion de Juliette:
—La farce prime le doigt!...’*
Ce qui était un peu forcé, évi­

demment.

Lea rhumes sont de saison.
Les malheureux annonceurs pen­

sent avec effroi qu’ils ont au moins 
une dizaine de sirops contre la toux, 
pastilles et jujubes... et que le rhu­
me les guette.

Alors, messieurs, prenez de ces 
remèdes dont vous vantez Its nit­
rites! Sinon... ce sera de la hier, 
mauvaise réclame.

* * *
Et sur ce, chers lecteurs, bonus 

année! !
L’OUVREUSE

;il è; 4 k;'4 T;'i !•! kï4 El kï4 kïf kïi k;é kïé k; é kïé k: é kï4 T j iïk';'é kïé kïé k;4 k; é k';'é k';'4 kV4 kïé kïé k; !k';é k';'4 kï 4 k’;'4 *

LES LIQUEURS

* * *

A propos, saviez-vous que Ferdi­
nand possède une fort jolie voix de 
baryton?

Mais oui! Et il a déjà chanté en 
public... Nos lecteurs seront ravis 
d'apprendre que Ferdinand Biondi 
chantait, au Théâtre Capitol, il y a 
une dizaine d'années, avec l'orches­
tre de Maurice Mecrte.

A quand un récita! dc chant, à la 
radio, par notre ami Ferdinand?

* * *

Tous les artistes de radio se pré­
parent à fêter joyeusement la Nou­
velle Année. On peut dire que le ré­
veillon de Noël n'était qu'une répé­
tition générale!

Déjà les “parties” s'organisent et 
l’Ouvreuse, qui n'a été invitée à au­
cun, n'en donnera pas moins des 
échos... car tout se sait, à Montréal, 
hélas!

* If ï

Reverrons-nous la "Parade du 
Matin”, avec Juliette Béliveau, Ala- 
rie et Poitras? C'était assurément 
l’un des moments les plus gafs de la 
journée.

&

C. K. A. C.
Le Poste français le plus écouté 
en Amérique

souhaite à tous ses
ANNONCEURS

et ses
AUDITEURS

Bonne et Heureuse I
p;

Année i

Phil. LALONDE,
directeur.

$
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Tl est minuit, le matin de Noël. 
Dana lout; les clochers de Montréal, 
les cloches carillonnent pour an­
noncer au peuple la venue du Mes­
sie. Les églises débordent de mon­
de. Les retardataires se hâtent 
tout en jasant gaiement. Tous les 
coeurs sont à la joie... Cepen­
dant non... Un homme déambule 
taciturne, sur une des grandes ar­
tères de notre ville. Le chapeau 
enfoncé, le collet relevé, les mains 
dans les poches, il marche lente­
ment jetant souvent des regards 
furtifs autour de lui. Il semble 
craindre d’être reconnu, car chaque 
fois qu’une personne le croise, il 
baisse la tête pour ne pas laisser 
voir son visage. Il va ainsi, d'un 
coin de rue à l’autre, puis revient 
sur ses pas... Et pendant une

sa séance. Notre homme de l'autre 
nuit attend son tour dans le préau, 
encadré de deux détectives. Le hall 
est plein. Mais il s'agit surtout de 
pochards qui ont un peu trop 
bruyamment fêté la Noël.

Celui qui nous occupe a l'air 
bête d'un homme qui ne comprend 
rien à ce qui lui arrive. C'est un 
grand brun aux traits sympathi­
ques. Vêtu élégamment, il a plutôt 
l'air d’un honnête homme que d’un 
bandit.

Mais l’huissier s’avance et crie : 
"Le prévenu Côté... Le prévenu 
Côté”... Les détectives font signe à 
l'homme de les suivre...

—Je ne suis pas Côté, leur dit- 
il.

—Allons, vous direz ça au juge, 
reprend un des policiers. Avan­

il

bonne üemi-heure, ce manège dure...
Les passants deviennent de plus 

en plus rares. Bientôt la rue est 
complètement déserte. L'homme 
fait un geste comme quelqu’un qui 
prend une décision. Il marmotte 
entre ses dents : “C’est l'temps, 
allons-y”... II jette un dernier re­
gard autour de lui. Puis il fait 
quelques pas et s'engouffre dans 
l'entrée d’un magasin de bijouteries. 
Il sort une petite pince-monsei­
gneur de sa poche. Bientôt un cra­
quement se fait entendre. Il est en 
train de forcer la porte. Après 
quelques efforts, il y parvient ; la 
porte cède. Il entre et la referme 
sur lui...

On entend un légvr coup de sifflet 
et plusieurs individus surgissent 
d’un peu partout et s'élancent vers 
le lieu du vol. Sous leur pesée, la 
porte de la bijouterie cède et ils 
font irruption dans la magasin. Le 
cambrioleur se voyant démasqué 
essaie de fuir par l'arrière ; mais 
il est trop tard. Après une courte 
lutte, il succombe sous le nom­
bre. On lui passe les menottes. On 
hèle un taxi et l’individu est con­
duit aux quartiers généraux de la 
police,

Le mardi suivant à la cour du 
recorder. Le tribunal vient d'ouvrir

cez !
Us entrent dans la salle d'au­

dience. Après les formalités préli­
minaires, le recorder s'adresse au 
prévenu :

■—Vos noms et prénoms...
—Paul Guévrement, Votre Hro- 

neur...
—Vous voulez vous payer ma tête, 

dit le juge sévèrement... Votre nom 
est Côté.

—Puisque je vous dis que je suis 
Paul Guévremont et que je suis 
innocent Votre Honneur...

—Qu’avez-vous fait la nuit de 
Noël?

—Je suis entré chez moi vers 
neuf heures et je ne suis pas res­
sorti...

—Allors comment se fait-il qu’on 
vous a arrêté au moment où vous 
alliez cambrioler une bijouterie...

—(Se révoltant). Moi un voleur! 
C’est une infamie et je proteste...

—Côté, pesez vos paroles...
—Puisque je vous dis que je ne 

m’appelle pas Côté...
—Allez conter ça à d'autres...
—Votre Honneur, je vous le ju­

re ! Je suis Paul Guévremont et 
je demeure à 563 rue Crémazle est, 
appartement 8.

—Alors vous dites que vous n’ê- 
tes pas sorti de chez vous le soir

de Noël ?
—Non, Votre Honneur. C’est moi 

qui ai gardé le bébé pendant que 
ma femme est allée à la messe.

—Comment se fait-il alors que 
vous ayez été arrêté ?

—C’est là que je ne comprends 
plus rien. Ma femme est partie de 
la maison vers dix heures et tren­
te; elle avait quelques emplettes à 
faire Comme j’étais très fatigué, 
je me suis presqu’immédiatement 
mis au lit. Lorsque je me suis éveil­
lé, j’étais dans un cellure.

—Allons, pas d'histoire. Ça ne 
tient pas debout. Nous avons les 
preuves que vous êtes un nommé 
Côté, sans domicile connu. Vous 
êtes surveillé depuis longtemps par 
la police...

—Mais Votre Honneur...
—Tenez, regardez cette photo. 

Recor.naissez-vous celui qui y est 
représenté ?

—Je n’ai jamais vu cet homme!
—A d’autres! C’est votre frère!
—Mon frère? Je vous jure Votre 

Honneur !
—N’essayez pas de me donner 

le change. Vous savez fort bien qu'il 
est connu sous le nom de “Frisé” 
Côté ; il a été incarcéré, il y a 
quelques semaines, pour avoir fa­
briqué et utilisé des faux billets de 
banque. Est-ce exact ?

—Je ne comprends pas...
—Allons donc ! Dois-je préciser?
—Préciser quoi ?
—Que vous-même, vous avez de­

meuré à ]a “Pension Velder”, au 
coin des rues Sherbrooke et Saint- 
Denis. Est-ce vrai ?

—Pourquoi irais-je demeurer dans 
une pension, lorsque j'ai un chtz 
moi...

—Ainsi vous ne connaissez ni 
Madame Valder, ni son fils Alexis?

—Quand je vous le dis!
—Très curieux! J’ai pourtant 

entendu parler d'un certain “rac­
ket” que vous avez mis sur pieds 
avec l’aide du jeune Velder...

—Un “racket” ? Mais lequel 
grands dieux ?

—Je vois que je vais être obli­
gé de vous rafraîchir la mémoire. 
Vous avez nommé votre complice, 
représentant d'une faïencerie de 
Belgique. Pour préciser, cette faïen­
cerie est située à Clerken dans les 
Flandres... Et voici comment vous 
procédez. Vous chargez votre ami 
Velder d'approcher des clients éven­
tuels. Il leur demande leur photo. 
Et moyennant $10,00. il s’engage à 
envoyer la dite photo à Clerken afin 
de la faire imprimer dans une as­
siette de faience... Vous ne faites 
pas cet cuvrage vous même, car 
vous êtes rusé et vous croyez 
qu'Alexis étant belge a plus de chan­
ge d'mspirer confiance aux clients. 
Et ça ne vous réussit pas mal, je 
crois... Mais je vous avertis, que 
plusieurs plaintes nous sont parve­
nues et que ce racket devra cesser. 
D’ailleurs Alexis est surveillé...

—Vous me voyez suffoqué. Votre 
Honneur. Je suis la victime d'une 
cruelle erreur! Laissez-moi essayer 
de vous prouver que je ne suis pas 
l'homme que vous croyez que je 
suis bien Paul Guévremont. Et sur­
tout que je ne suis pas fou.... Je 
sais ce que je dis...

—Allez! Il ne me déplairait pas 
d'élucider cette affaire, qui me pa­
rait pour le moins étrange...

—Tout d’abord, je vous dirai que 
je suis à l’emploi de la Banque Ca­
nadienne Nationale, à son Bureau 
Chef...

—Tiens, tiens...
—Puis je vous dirai que je suis 

très connu dans les centres artis­
tiques de Montréal. Je fais du théâ­
tre depuis treize ans. J’ai tout d'a­
bord débuté avec la Société Cana­
dienne de Comédie, au Monument 
National, sous la direction de Mar­
cel Noël, aujourd’hui publiciste de 
la Maison Eaton et d'Albert Sa- 
vard, maintenant président et di­
recteur du “Petit Théâtre.” J'ai tra­
vaillé trois ans avec eux et je suis 
sûr qu’ils se feraient un grand plai­
sir de m’identifier...

—Nous verrons! Continuez.,.

—Depuis douze ans, je fais par­
tie de la Troupe de Louis-Philippe 
Hébert. J’ai joué au Gésu avec lui 
et maintenant je fais partie de sa 
troupe de tournée.»

—Bien...
—A la Radio, j’ai fait partie des 

première émissions de CKAC avec 
Conrad Gauthier. J'ai été quatre 
ans à CHLP, jouant dans les 
sketchs d’Alfred Rousseau. J’ai te­
nu des rôles épisodiques dans 'Tje 
Curé du Village” de Robert Cho­
quette; puis dans “Les Chercheurs 
d’or” d'Alfred Rousseau. C’est moi 
qui faisait Benoit, dans “Benoit et 
Landreau” de Louis-Philippe Hé­
bert. Puis toute une série de per­
sonnages importants dans “L'Er­
reur Fatale”, “La Maison de Satan", 
“La Femme qui crie” avec made­
moiselle Alida Bilodeau, “Le Train 
Fantôme” et “Lee Mains Rouges”, 
toujours du même auteur. J'ai sou­
vent été de la distribution de “La 
Tasse de Thé, de Robert Choquet­
te. C’est moi qui personnifiait Wil­
frid Gervais dans le programme : 
“Amour d’autbmne.” Pour Paul 
Langlaiis, j'ai joué très souvent dans 
“Arsène Lupin”...

—C’était un bandit, je crois, cet 
Arsène Lupin...

—Oui Votre Honneur!
—C'est bien, continuez...
—Dans "Arsène Lupin” et “Les 

Amours de Tit-Jos”, ces deux pro­
grammes adaptés par Alfred Rous­
seau. En plus, je viens d'être nom­
mé directeur artistique et secrétaire, 
de l'Opéra-Comique de Montréal.” 
Je suis aussi directeur de la Fé­
dération des Artistes de la Radio et 
sociétaire du Mont-Royal Théâtre 
Français. Enfin je suis marié et pè­
re d'un gros garçon de sept mois. 
Etes-vous convaincu maintenant, 
Votre Honneur?

—Peut-être, mais il y a toujours 
l'histoire de Côté.

—Pour çà. je vous assure que je 
n'y comprends rien.

—Pourtant le fait est là! Vous 
avez été arrêté en plein cambriola­
ge.

—Mais...
—Ecoutez! Est-ce que vous ne 

vous êtes pas surmené ces derniers 
temps?

—Oui, j'ai eu beaucoup de tra­
vail...

—Alors je ne vois qu’une chose. 
Vous faites de l’amnésie. Et com­
me “Le Procureur Hallers” vous dé­
doublez votre personnalité.

—Cà parlerait au diable!

—Pour en finir, je vais faire vé­
rifier vos dues et s'ils sont exacts, 
vous êtes libre.

—Je vous assure...
—Mais en sortant d'ici, je vous 

conseillerais d’aller voir le méde­
cin. Il y a va sûrement de votrs 
tranquillité.

—Je vous le promets, Votre Hon­
neur.

Marcel GAGNON
(Lee personnages dans cette his­

toire sont réels, mais l'histo’re du 
vol par elle-même est absolument 
fictive et a été pris - au hasard. Elle 
vous vient par le “truchement” d'un 
hebdomadaire montréalais).
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Dernières
Nouveautés

$->.45
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Pour Domti et Messieurs
R. AUBIN et A. R. CHARETTE, Props.
1207 est, rue SAINTE-CATHERINE
AMherst 4091 Autrefois Tece

5
Le Directeur

et le

personnel
J u

Poste CHLT
(La Tirbùne, Sherbrooke)

offrent à tous leurs 
meilleurs souhaits de

Bonne et Heureuse 
Année

A. GAUTHIER, directeur.
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sous la direction de ■ ^ ÊajSAW RONDIN

Robert Choquette

J. R. BEAUDRY
Courtier en assurances

4Î43 rue Chambord, Montréal. Tél.: AM. 0851
Automobile, Accident, Bris de Glace, Responsabilité*, Etc.

NI ENCENSOIR!

Monsieur Robert Choquette, 1>U- 
tcur des programmes LE CURE 
tcur des programmes LE CURE DE 
VILLAGE et LA PENSION VEL- 
DER prend la direction du Théâtre 
N.-G. Valiquette, au poste CEF, à 
partir du 2 janvier 1940.

Il succède à Monsieur Henry 
Deyglun, dont le terme d'office 
vient d'expirer. Monsieur Choquette 
présente à son premier programme, 
LE PROCES DE JEANNE D'ARC, 
drame en quatre actes d’Emile Mo­
reau, créé à Paris, sur la scène du 
Théâtre Sarah Bernahrdt, le 29 no­
vembre 1909.

C'est un souvenir de collège qui a

d'aller se restaurer au réfectoire 
puis de danser entre eux, au son 
d’un gramophone. Comme Robert 
était le seul à porter la jupe, il fit 
fureur ce soir-là; chacun voulait 
danser avec lui; on se 1 arrachait...

C'est donc la bonne impression 
qu'il a gardé du Procès de Jeanne 
d'Arc qui l’a incité à choisir ce dra­
me pour sa première audition du 
Théâtre N.-G. Valiquette.

Cette pièce présente de très gran­
des difficultés d’interprétation. 
Elle est bourrée de détails histori­
ques. Elle comprend en plus, une 
distribution monstre. M. Choquette 
dont l’éloge n’est plus à faire saura

ROBERT CHOQUETTE, auteur de ‘Pension Velder” qui dirigera 
la prochaine série des “Radio-Théâtre Valiquette."

donné l’idée à Monsieur Choquette 
de choisir cette pièce. A l’âge de 
15 ans, au Collège de Saint-Laurent, 
il eut l'occasion de jouer le rôle de 
Jeanne d'Arc dans ce drame. Il 
m'a raconté une anecdote très amu­
sante à'ce sujet... Après la repré­
sentation. ia direction du collège 
permettait aux vaillants acteurs

Madame LAURE
Le plus fort medium 

d’Europe
vient de recevoir le grand tarot 
Tunisien, l’oeit qui volt tout. Vous 
dira votre nom, votre Age. réunit 
les séparés, facilite ics affaires, 
ramène les amltléa perdues.

De 9 h. A.M. * 9 h. P..M.
513 Eét, rue Duluth

La Trans Canada 
Film, Ltee

509, BlvJ St-Laurent, 
Montréal,

rut une nuilnon ete!u#»l\ement 
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»I«m rlc* oon«ulfer Mir lout <*e 
qui eoneerne la photographie 
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pour me* nnimée*.
File peut vous fournir toute* 
le* marques de emtiern* et 

projeeteur* *ur le nmrehé.
V ou * ponve* Acheter ou louer 
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Trans Canada Film
Limitée

lima
très

développera vos fl 
avec perfection et 

rapidement.
Remîtes annonce à la radio an 
programme Révefl-M ntln, de 

8k» heures.

sûrement lui garder son intérêt 
tout en simplifiant le texte et la 
distribution.

M. Choquette me dit qu’il va ap­
porter un soin infini dans le choix 
des interprètes des pièces qu’il va 
mettre en ondes. Ainsi pour LE 
PROCES DE JEANNE D’ARC, il 
s’est assuré les services de Madame 
Mla Riddez dans le rôle de Jeanne. 
Je crois sincèrement que ce choix 
est très judicieux et que M. Cho­
quette n’aurait pu mieux trou­
ver. Pour ce qui est de la distri­
bution complète je n’ai pas pu en 
savoir plus long. Lorsque j’ai ren­
contré M. Choquette, son idée 
n’était pas tout à fait arrêtée. Mais 
il est fort possible que je vous 
donne la liste complète dans un 
communiqué de la' dernière heure.

Pou r l’instant, qu’il me suffise 
de dire que M. Choquette se propo­
se de faire du Théâtre N.-G. Vali­
quette. la plus belle heure radiopho­
nique de la saison. Il veut ainsi 
continuer l'oeuvre si bien commen­
cée par M. Henri Deyglun. Il se 
servira pour cela de tous les 
moyens qu’il a à sa disposition. Et 
chacun sait qu’il n'esf jamais pris 
au dépourvu.

Mais il y a un problème que je 
voudrais déjà voir résolu. Est-ce 
que M. Choquette va se servir des 
“voix de Jeanne d’Arc” et comment 
s’rnservira-t-il? Mais attendons au 
2 janvier: Robert Choquette nous 
donnera la réponse et ce sera sans 
nul doute, la meilleure.

Je termine en souhaitant à M. 
Choquette, au nom de “RADIO- 
MONDE” ainsi qu'en celui de tous 
ses admirateurs, un grand succès 
da.is cette nouvelle entreprise.

Marcel GAGNON.

Au terminus de* ascenseuis 
(4ème étage) le Rôdeur fait la 
rencontre du plus gracieux sou­
rire... Le Rôdeur a l’habitude des 
soutire* surtout à cette époque de 
l'année... cependant, celui-là avait 
quelquechose de tout-à-fait parti­
culier... Il s'épanouissait sans 
cesse jusqu’à laisser s'échapper les 
notes joyeuses d'un rire plein d op­
timisme... Le* deux anciens et les 
trois nouveaux lecteurs du Rôdeur 
auront reconnu sans aucun doute, 
Caro Lamoureux...

* * *

Caro Lamoureux chante tous les 
jeudis, à 7.30 à Radio-Canada... et 
son émission est marquée d'un cail­
lou blanc...

* » *

Elle nous aidera aussi à finir la
bonne vieille ''39” en gaieté!! Avec 
Jule* Jacob, Signor Agostini, un 
choeur et un orchestre, Caro La­
moureux chantera quelques frag­
ments d’opérettes et de comédies 
musicales, le 31 décembre à 9 hrs.

Ÿ * ¥

On devra bientôt à Robert Cho­
quette de nouvelles réalisations... 
L’auteur de “Pension Velder diri­
gera, en effet, la nouvelle série des 
émissions du Théâtre Valiquette, à 
Radio-Canada.

Les petits enfants sages... les 
grands aussi..', à l’exclusion des 
rôdeur*... maraudeurs et flaneurs 
auront leurs contes de Noël à Ra­
dio-Canada! Demain: une histoire 
de loup-garou, dimanche, une his­
toire de Jeannette et mercredi, une 
aventure de chasse-galerie: Tit- 
Ange, toutes trois inspirée* de 
Louis Fréchette.

ï ¥ #

Des colons du noid de Mont­
réal... à ceux du nord de Qué­
bec... De Ste-Adèle à Péribonka!,.. 
D'“Un Homme et son Péché" à 
“Maria Chapdelaine”... De "V&l- 
dombre” à “Louis Hémon” et à. 
‘ Paul Gury Legouriadec" et de Guy 
Mauffette à Lucien Thériault.... 
Voilà des distances que devra cou­
vrir l’ascenseur du Rôdeur à par­
tir du 4 janvier... Mais est-ce que 
ça se pourrait?...

Paul Gélinas.

Problème du Jour de l’An

Bonne et Heureuse Année à tous les lecteurs.
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* * *

Il parait que ça ne se dit plus!... 
mais qu’on dit plutôt certain* jours, 
à certaines heures: “Mais ça
s’peut-y?”... au cours des dialo­
gues musico-chanto-parlés Lesieur- 
Prud homme, à Radio-Canada.

Ÿ

Le Rôdeur faillit se faire étouf­
fer au milieu de son ascenseur 
qu’avaient envahi sept maîtres 
d'hôtel... qui faisaient tous, à ce 
qu’il parait, partie de la distribu­
tion de “Nuit Tragique".

¥ ¥ ¥

On a trouvé sur le parquet de la 
salle d’attente, au troisième plan­
cher à Radio-Canada, une belle 
pièce d'un cent, toute neuve, toute 
brillante... Séraphin Poudrier nous 
dira, lorsqu’il aura compté toute 
sa fortune, si elle lui appartient... 
Chose certaine, c’est que le beau 
sou neuf n'a pas brillé longtemps 
sur le parquet!... il se ternit main­
tenant au fond de quelque obscur 
gousset...

* * *

Le Souffleur a souhaité au Rô­
deur une “panne d'ascenseur" . . . 
Le Rôdeur souhaite à son tour au 
Souffleur une "fièvre des foins", 
oui . . . mais . . . une bonne!

* * *
Le Rôdeur a eu l'avantage de 

rencontrer la semaine dernière un 
vrai Père Noël, un “vrai de vrai", 
avec des cadeaux plein les bras . . . 
Il n'était autre que le “grand ques­
teur” de Radio-Canada. Gratien 
Viau, qui faisait La distribution, à 
chacun des speakers qui prirent 
part au- reportage de la Vieite 
royale, d’un cadeau gracieusement 
offert par M. Gladstone Murray, le 
gérant général de 3a Société Radio- 
Canada.

H on I /.ONT A LEM EN T
1— Que 1940 soit pour tous les 

lecteurs de RA DI OMONDE, la plus
■■.......................... '.” de toutes (deux
mots).

2— Feraient eecl a l'arbre de 
Noël au temps des fêtes.

3— Temps d'un verbe qui signi­
fie: “s'habiller” — Sel de l’acide
olélque.

4— Titre des descendants de Ma­
homet — Gros nez — Alla à l'aven­
ture.

5— Dompterai de nouveau — Les 
rennes du père Noël ressemblent à 
CET animal.

6— Comté du nord-ouest de 
l’Ecosse — Verroterie qu'on échan­
geait autrefois avec les nègres.

7— Dans quelques jours seulement, 
la fin de l'année 1939 aura été
“................ ” — Dit qu'une chose
n'existe pas.

8— Participe passé féminin d'un 
verbe signifiant: “Faire le sel” — 
Gradins, amphithéâtres (sauf pre­
mière lettre).

9— Lord anglais, dont 11 est sou­
vent question dans la politique ac­
tuelle — Participe passé (fém.) d'un’ 
verbe signifiant "Rendre un son
cnrou ê”.

lé—Les consonnes de “NIERAS" 
— Médecin et patriote Italien, né 
à Parme (sauf première lettre).

11— Pronom — Le commencement 
et la fin de l’honneur — Mot an­
glais souvent employé en français 
pour indiquer un bâton de rouge 
à lèvres.

12— Fleuve de la. Guyanne an­
glaise —. Sûr. irritant, de saveur 
désagréable.

12—I-es "...................” des enfants
sortent de leurs orbitres quand il3 
aperçoivent leurs radeaux au pied

de l'arbre de Noël — Abréviation 
de NUMERO.

14—Le petit enfant faisait eeel à 
son papa dans l'espoir d'avoir un 
cadeau au Jour de l'An — "DIX” 
en anglais.

VERTICALEMENT
1— Le Jour de l'An vient toujours 

au commencement de cette saison 
là — Fatiguantes, ennuyeuses (sauf 
première lettre).

2— Au Jour de l'An, les souhaits
et les voeux sont les choses les 
plus “........................

3— Genre de correspondance pré­
féré d’Adolph Hitler (pluriel) — 
Ville de Hclglque.

4— Se jetteraient sur — Un de» 
prénoms-titres du Fureur d'Alle­
magne.

5— Terme d'imprimerie — Com­
mandant d'une trière.

6— Deux voyelles qui se trouvent 
dans toutes les boucheries — On 
appelle ainsi les feuilles disposées 
de l'un et de l'autre côté du pétiole 
commun — Adjectif numéral (plu­
riel).

7— Anagramme de "NOIRS” — 
Ancienne contrée d'Asie Mineurs 
tmettre ce mot au pluriel).

S—Nom anglais du piège qui sert 
à attraper les anguilles (pl.) — 
Mena une vie de ribautl.

9— Anagramme de “STARE" — 
Ville de Turquie.

10— Trois voyelles identiques — 
Epouse d'Abraham — Conjonction.

11— Nichées — Forças à garder 
le lit

12— Synonyme de "PAYS-BAS” — 
Note de musique renversée.

13— Préposition — Rayonnée — 
Dernier repas de Jésus-Christ.

14— Recouvertes d Hydrure d'ethy- 
le — Ville de l'OHIO. aux Etats- 
Unis.

Solution
du

23 décembre
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CLAIR-OBSCUR
d'Ernest Pallascio - Morin

UN LIVRE DE “L’AUTRE” DU PROGRAMME
u Jamais d’là vie

v u pa r
LOUIS MORISSET

99

La littérature canadienne con­
temporaine — j’entends celle que 
l’on écrit non selle que l'on parle 
à la radio, par exemple — n’est 
pas d’inspiration très gaie. Elle est 
même plutôt triste et, dans bien 
des cas malheureusement, c'est une 
triste littérature. Pourtant le peu­
ple canadien n'est pas un peuple 
triste et encore moins un triste 
peuple. D'où vient donc cette ano­
malie? Je orois qu’on peut en trou­
ver la cause dans le fait que nos 
auteurs se prennent terriblement 
au sérieux.

Sans doute, il n’est pas donné à 
tout le monde d’écrire des choses 
drôles même si c’est le lot de plu­
sieurs d’écrire drôlement. On n’i­
magine pas, du reste, une littéra­
ture où tous les écrivains ne se­
raient occupés qu’à mettre en prose 
de bonnes blagues ou à transcrire 
les “farces plates” de leurs concier­
ges pour le simple plaisir d’embê­
ter leurs concitoyens, sous prétexte 
de les divertir. Mais je déplore le 
fait que nous n’ayons pas encore 
chez nous, disons un petit Clément 
Vautel. un petit Cami ou un petit 
Jean Dreault.

Nous comptons cependant quel­
ques auteurs amusants. Ernest- 
Pallascio-Morin vient de se classer 
au nombre de ceux-ci en publiant 
“Clair-Obscur’’ aux Editions Ber­
nard Valiquette et aux Editions de 
l’Action Canadienne-Française.

Les radiophiles connaissent bien 
Ernest Pallascio-Morin. Ils l’enten­
dent chaque soir discuter chaude­
ment avec Jean-Charles Harvey, à 
“Jamais d'Ia vie!” Moi aussi je 
l’entends et, moi aussi, je le con­
nais. Je le connais même assez 
bien. Je dirai plus justement qu'il 
est au nombre de mes amis. Si 
j’employais la franchise brutale j’é­
crirais que c’est un copain. Nous 
avons, à la même époque, suivi 
avec assiduité les séances de la 
cour du Coroner et nous griffon­
nions chacun de son côté — lui 
pour la “Presse", mol pour le 
"Canada" — des récits d'accidents 
d un réalisme saisissant ou nous 
mettions “du sang, de la volùpté et 
de la mort”, comme aurait dit Mau­
rice Barrés. Un peu plus tard nous 
avons travaillé ensemble au “Petit 
Journal” où. encouragés par le dé­
licieux Fernand Denis, notre rédac­
teur en chef qui s’était fait notre 
camarade, nous redoublions de zèle 
pour relater selon toutes les règles 
de l'Ecole naturaliste, les meurtres, 
assassinats crapuleux, viols précé­
dés ou suivis de voies de fait, scè­
nes de ménage violentes accompa­
gnées de bris de bouteilles sur la 
tête de quelque brave cocu, dépeça­
ges de cadavres de jeunes filles en­
levées et autres plaisirs de l’exis­
tence. C’est à cette même époque 
que Albert Duc. de son côté, se li­
vrait à quelque grand reportage 
sur la drogue et ses méfaits ou en­
core sur les filles de joie éternelle­

ment lugubres. Voilà qui complé­
tait le tableau!

Aux heures de trop grande bous­
culade, Pallascio - Morin et moi 
avons même écrit en collaboration. 
Lorsque le samedi après-midi, les 
escarpes, assassins, escrocs, voleurs 
de grand chemin et quelques au­
tres catégories d'honnêtes gens de 
la métropole se montraient trop 
actifs, Pallascio ou “Pallaee”, com­
me l’appellent ses intimes, allait 
aux nouvelles, courant des quar­
tiers-généraux de la police à la mor­
gue et de là se rendant à l’hôpital 
ou sur la scène de quelque explo­
sion pour me communiquer finale­
ment par téléphone les résultats de 
ses multiples enquêtes. Après avoir 
pris des tas de notes, je m’instal­
lais à mon dactylographe pendant 
que Pallascio continuait ses ran­
données .pour attraper quelques dé­
tails supplémentaires sur les “af­
faires” en question. Et c’est ainsi 
que les lecteurs du “Petit Journal” 
s'arrachaient quelquefois ma prose, 
non pas parce qu’elle était de moi, 
mais bien parce que Pallascio est 
bon reporter et qu’il savait déni­
cher les “bonnes nouvelles".

Par la suite, si j'ai quitté le 
“Petit Journal”, j'y ai, grâce à 
Dieu, conservé tous mes amis.

Et aujourd’hui, c’est un d'entre 
eux qui vient d'écrire un livre. 
Avouez que ce n'est pas une raison 
pour que je le mette en pièces, mê-, 
me si ma “sale” réputation veut 
que je ne sois pas précisément un 
bénisseur.

“Clair-Obscur” (joli titre) est une 
oeuvre essentiellement légère. L’au­
teur n’a pas cherché à être pro­
fond et il a ainsi évité d'être creux.

Il se détache aussi de cette oeu­
vre une certaine sensualité de bon 
aloi. Pallascio-Morin n’a pas choi­
si la peinture d idoles de bois ou 
d’êtres qui ont passé vingt ans de 
leur existence dans un frigidaire.

Les femmes dont il ose esquisser 
le portrait ont des sens, figurez- 
vous! Curieux, n'est-ce pas? Des 
femmes qui ont des sens au pays 
de Québec (je parle uniquement 
des femmes de notre littérature, 
bien entendu) voilà une rareté! Un 
nombre limité d'auteurs canadiens 
ont eu l'audace de prêter à leurs 
personnages un peu de chaleur; ils 
ont osé mettre au lieu d’eau de 
vaisselle un peu de sang dans les 
veines des êtres qu'ils étudiaient. Us 
ont créé là quelque chose de tout- 
à-fait nouveau! Pallascio-Morin lui 
non plus n'a pas voulu décrire de 
vagues fantoches et je l’en félicite!

La première partie de son livre 
est consacrée à une série de por­
traits tracés d'une main légère. Il 
y a là des choses qui amusent. Ce 
n'est pas. toutefois la meilleure par­
tie de l’oeuvre.

La première partie de son livre 
est consacrée à une série de por­
traits tracés d'une main légère. Il 
y a là des choses qui amusent. Ce
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n’est pas toutefois la meilleure 
partie de l’oeuvre.

Ses poèmes amoureux font pen­
ser — quelques-uns à Géraldy — 
quelques-uns à Verlaine—quelques- 
uns à Baudelaire et — tenez-vous 
bien — quelques-uns à cet amant 
plein de verve: Ronsard.

Qu'on me comprenne bien. Je ne 
viens pas d’accorder à Pallascio- 
Morin la grâce de Géraldy, la mor­
bide tristesse de Verlaine, la seni 
sualité de Baudelaire ou l’élégance 
de Ronsard. Pour un début ce se­
rait trop beau puisque je crois 
bien qu’il est impossible de trou­
ver chez un seul homme, fût-il un 
génial — toutes ces qualités au 
point où les ont développées en 
particulier chacun de ces écrivains. 
Mais je veux dire que ceux-ci ont 
pu être — dans une certaine me­
sure — le6 inspirateurs de Pallas­
cio-Morin.

Le poème à sa mère est très jo­
li. Il n’égale pas cependant celui 
qu’écrivit à dix-huit ans sur le 
même thème, Emile Nelligan.

De même le poème imité des 
Jean Narrache n’a ni la force, ni 
cette philosophie profonde cachée 
sous des apparences goguenardes 
que sait donner à ses petits ta­
bleaux l’auteur de “Quand je par­
le tout seul” et de “Je parle pour 
parler”.

Ce qui revient à dire que Pallas­
cio-Morin est supérieur surtout lors­
qu'il s'efforce de rester soi-même 
tout en subissant — ce qui est iné­
vitable et même désirable — l’em­
preinte de ceux qui sont des maî­
tres.

Il y a dans “Clair-Obscur” des 
poèmes charmants. La forme du 
vers libre est idéale pour exprimer 
le genre de ce poète.

Pallascio-Morin entend le vers 
libre non pas à la manière de La­
fontaine, non pas exactement non 
plus à la manière de Sacha Gui­
try. Dans un de ses poèmes il se 
montre même d'avant-garde et re­
joint les poètes de l’école la plus 
moderne que j’appelle, mol, l’éco­
le décadente. Dans ce poème inti­
tulé : “Haine”, les vers ont vingt 
pieds. L’inspiration est assez inté­
ressante mais à cause de la parti­
cularité mentionnée plus haut, j’ai 
moins aimé ce poème que les au­
tres.

Pallascio-Morin se contente aus­
si quelquefois d’une simple esson- 
nance au lieu d’une rime. Ainsi ti 
fera rimer une féminine : “génie” 
avec une masculine : “infini”.

Dans le poème "Aventure" je re­
lève un passage qui m’a laissé per­
plexe. Pallascio-Morin ne m’en 
voudra pas de le citer et pourra 
même, dans une édition subsé­
quente. de “Clair-Obscur” facile­
ment corriger cette petite anoma­
lie.

Le titre "Aventure” raconte tou­
te l’histoire. Voici le poème ;
Elle avait dix-huit ans. En avais- 

je vingt ?
Nous avons tout fait pour nous

éviter
Et pourtant notre courage fut

vain ;
.Pavais mon désir, elle avait sa

beauté.
Le sort la jeta dans mes bras 
et la nature fit le reste.
Sans un mot, sans un geste., 
ce qui devait arriver.... arriva.
Dois-je bénir la nature
de ne pouvoir oublier cette aventure

!•« premier quatrain, comme 
vous avez pu le constater est par­
ticulièrement réussi.

Mais voici ce qui m’a fait tom­

ber en arrêt. Comment, “sans un 
geste”, ce qui devait arriver est-il 
arrivé ? Sans un mot passe enco­
re, mais sans un geste ?....

C’est là une phrase d’une naïve­
té machinale pour ainsi dire. 
L’auteur a écrit “sans un geste", 
parce que ces mots lui venaient si 
naturellement qu’il n’a plus su s’y 
arrêter. Mais ce n’est pas un 
grand crime.

“Clair-Obscur” est. un début et 
un début assez intéressant. On lit 
ce livre avec plaisir. J’espète ce­
pendant que Pallascio-Morin ne 
s’arêtera pas là. J'attends de lui 
après ce bouquin de gentils poè­
mes un livre plus étoffé.

Les illustrations de “Clair-Obs­
cur” sont de L. Jacques-Beaulieu. 
Je ne voudrais pas couper à ce 
jeune artiste cette “ailei” qu'il 
place curieusement devant son 
prénom, mais je dois dire que ses 
illustrations ne sont pas ne con­
formité avec l’esprit de l'oeuvre 
de Pallascio-Morin.

Je n’ai pas compté moins de 
trois pipes dans ces gouaches. Or 
le livre s’intitule: “Clair-Obscur” 
et non pas “En fumant une pipe” 
ou “Bouffées en l'air”.

On m'affirme que l’artiste a 
voulu dessiner quelques jolies

femmes mais que pour des raisons 
sans doute excellentes, on l’a dé­
tourné de son projet. Au pays ds 
Québec il faudra donc se mettre à 
fréquenter les bals de débutantes 
si l'on veut ne pas perdre tout-à- 
fait souvenance de la façon dont 
est tournée une jolie paire de 
seins.

Qui sait dans le nu ou le demi- 
nu. ce jeune Beaulieu aurait peut- 
êire donné une plus juste idée de 
son talent. C'est une chance qu'on 
lui a refusée ! C’est regrettable.

Il doit se dire comme moi que 
c’est bien la peine d'avoir eu soua 
les yeux aux Beaux-Arts des mo­
dèles vivants qui ne portent pas 
que je sache des robes montantes, 
pour devoir à la fin dessiner dee 
pipes sous prétexte que chez nous 
certaines gens ne comprennent 
rien à l’art et n*y comprendront 
jamais rien tant qu'ils s'amuseront 
à regarder dans la solitude de leur 
chambre des pornographiques plu­
tôt que d'oser lever les yeux en 
public sur les peintures du Vati­
can.

Achetez cependant le livre, d» 
Pallascio-Morin, pas évidemment 
pour les Hlustrations, mais bien 
pour ce que Pallascio a écrit. Vous 
passerez d'agréables instants.

Louis MORISSET.
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Qui ne savaient pas

VE SOOFfUEUI?
‘Une nuit tragique’. . . chair de poule... A ceux-ci, ainsi 

qu'aux réalisateurs et aux bruiteurs 
Quand Madame Leon - Mercier le "Souffleur" offre scs synipath.es 

Gouin, le plus prolifique à n’en pas les plus sincères... jusqu'à la pro-

La B.B.C.

douter de nos dramaturges cana- chaine “réussite" de 
diens, se mit en tête de présenter théâtre des Ondes...! 
ses deux premières pièces, •'Marie- 
Claire" et "Cocktail", elle obtint un 
certain succès de curiosité... Elle 
aurait dù s’en tenir là, mais le dé­
mon des écritures la tenaillait, elle 
donna jour au “Jeune dieu”, et ce 
fut un four... Elle fit naître "Un 
homme”’... ce fut un autre four 
consommé... Elle tenta la "Réus-

l’auteur au

les

site", et cette pièce, un camarade nonceur Mme Sheila Borrett qui
parisien l'écrivait avec franchise, 
“n'avait de réussite que !e nom”

well de scs fonctions de chauffeuse 
dans les services auxiliaires fémi-

mement, se lancer dans l’interpré­
tation de situations si pathétiques 
et si cocasse qu'elles prêtaient à
rire...

Il est inutile de résumer l'intri­
gue de ce dernier “poulet".,, d’ail-

bibliophile qu’on attribue au mê­
me personage.. Si la lecture est 
un très beau passe-temps, il faut 
tout de même en avoir le loieir.. 
Quand on est voyageur de com-

leurs elle est tellement enchevê- merce ou "bruiteur", ce n’est plus 
trée... Tout au plus, signalons que la même chose.... 
l’action se situe dans la Métropole... Enfin malheureux souffleur.... 
qu’elle se déroule en marge de la
vie des assidus des bars et clubs lo- Il est certaines de tes victimes, 
eaux... Mme Gouin a eu beau les Pauvres et chétifs garçons. 
Idéaliser pour les besoins de sa eau- Qui Pactisent de tous les crimes, 
ae, ces boites restent infectes... Sans te montrer leur affection.. 
L’auteur ,par ailleurs, a encore ex- _ _ „ ,,
Ploité l’éternel triangle... Une fem- 
me adore son mari, celui-ci ne l’ai­
me pas — c’est peu banal — mais

Aux poids lourds non sans raison, 
Et c'est pour ça qu'ils t’encensent 

un vieil ami d'enfance a continué commentaires bien folichons., 
de lui manifester des sentiments 
aussi profonds qu'honnêtes... Un 
bon soir, c’est la pagaille... Le

Et dans sa “réponse au rôdeur”
Si ‘‘Représaille” en dit de bonnes,

malheur,mari, un amusard, apres une alter- . . . , .. - ., , Elles tombent a faux, o quelcation avec sa femme, fait une de ’ H"Souffleur” tu n’es pas trois per­
sonnes.. ..

ces tournées de grand-duc... L'é­
pouse étiolée et romantique s'.n- 
quiète... Son intuition la guide chez Non ; La trlnité n-est pas de ce 
son père où elle retrouve le compa­
gnon évincé de sa tendre jeunesse, 
et c’est lui, dévouement magnanime, 
qui ira à la recherche du malheu­
reux qui lui a ravi l’affection d'un 
être cher... Le mari sera repéré 
dans un club chic, dont il affec­
tionne la vedette... L’apparition de 
l’ami, les fumées de l'alcool aidant,

monde,
Soufleur”, “’Rôdeur” et ce­

lui qu’il désigne 
refusent d'être de ces puti- 

bondes,
Qui s’offusquent quand on les

taquine.

Mais

Se

Si tu leur rafraîchissais la mémoire 
une esclandre s’ensuivra, le mari Souffleur, à ces minables garçons.' 
sera expulsé des lieux, au beau mi- si tu leur parlais dun certain soir, 
lieu dune émission tandis que sa Sur les terrain, du parc Belmont., 
femme aura pu suivre grace au pos­
te CBF. s.v.p., toutes les péripéties A vous Lauzon, pour commencer, 
de la scène... Enfin le clou sera Victime en mal d’une revanche, 
enfoncé... Grisé, Jacques, c’est le Vous voulez alors peut-être délasser 
nom du pochard d un soir, se préci- Et vous fûtes moins qu'une per- 
pitera au volant de sa voiture... Un venche....
accident... 1 hôpital... son épouse
à son chevet... des divagations... Souffleur, on te parle de livres, 
une de ces déclarations d’amour Tu les aimes et pourquoi pas, 
d’un mélo palpitant et d'un ridicule Maie, ô meseire, il est des livres, 
pommé.. Qui amèneront votre trépas...»

Chez Madame Gouin, ou plutôt
chez ses personsages les sentiments I-ea vôtres, au. contraire des miens, 
•ont rarement simplifiés... Elle ai- 'r°us les trouvâtes dans une foire, 
ttfe la confusion, l'effet, de ces ef- II* étaient de ceux, mon cher 
fets qui donnent aux artistes la copain,

lâcher la 
poire..

Votre esprit, dois-je l'écrire,
Fut trop facilement satisfait,
Et un pari dois-je le dire,
Inspira tous vos méfaits....

Là, dans une tente aux volets clos, 
Vous fîtes, mon vieux une gageure, 
Noe jeunes instincts à peine écloe, 
Vous réservant une primeur...

Six cents quarante huit livres,
Quel poids .. ou quelle collection... 
Mais il vous fallait survivre 
Au geste de prédilection...

Chargeant bouquins, journaux et 
[revues,

Vous eûtes -tôt fait d’en faire 
[ripaille,

Sans penser que vous seriez vu 
Ou aux échos de la boustifaille...

L affaire finie,' dans la coulisse, 
Vous vous fites vite siffler, •>

Sans tenir compte de ces échecs glaise ne se faisait entendre aux 
répétés, sans se préoccuper de la programmes de la T SF. britanr.i- 
défaveur encourue par scs oeuvres que... Ces jours derniers, les auto-
.__ il fnl,t on voir crè à l’auteur de rités ont demandés au ministère de.a persévérance - Mme Mercier l’Air de relever Mlle Elizabeth Co 

Gouin n'en continua pas moins ses 
rêveries littéraires... Temporaire­
ment, dit-on, face à 1’ "injustice" des nins pour qu on puisse 1 employer à 
critiques, elle abandonna la "gloire" 'a radio. Mlle Cowell est une on­
des soirées théâtrales, de ces soi- cienne "femme annonceur du ser­
rées où elle se permettait gracieuse- vice de la télévision, 
ment de saluer son auditoire... le La British Corporation suit ainsi 
remerciant toujours de son chaleu- les traces de sa soeur cadette, la 
reux accueil à "ce nouvel enfant de Société Radio-Canada dont le per­
son cerveau'”... Cependant, elle ne sonne] montréalais compte depuis 
disait, pas adieu au théâtre et c'est plus d'un an, une femme : Mlle Mar 
au théâtre radiophonique qu'elle celle Barthe..
•’est le plus récemment consacrée...

Nombreux, très noriibreux même, “Représaille” .
•ont les lecteurs de “Radiomonde1
qvi ont pu écouter mardi soir der- Mes bons amis Lauzon et Guy 
nier, de huit à neuf, aux postes de Beaudry n'ont pas manqué d'éta- 
la Société Radio-Canada, la "Nuit )er une fois de plus leur affection 
tragique” de Madame Mercier pour ce qUj est lourd quand ils ont 
Gouin... Nuit tragique s'il en fut su g; maj inspirer la réponse “au 
une, nuit surtout tragique pour les rôdeur de souffleur”___ Par mal­
réalisateurs et les artistes qui du- ^eur, en voulant faire d’une pier- 
rent premièrement : se plier à ce re trois coups ..ReprésaiUe” a le 
nouvel échelonnage de scenes tou- bec à reau.... et sa malice vise 
tes plus abracadabrantes les unes troifl onnes qui ne peuvent
que les autres; deuxièmement: faire coiffer le mêm0 chapeau.. n n’est 
m.ne d’mgurgjter - on boit tou- néceseaire do ae triturer bien 
jours comme 1 écrivait V aldombre, t le. méninges pour ap-
dans les pieces de Mme Gouin — les . . , . . ... _..... . , , . precier la difficulté de souffler,libations les plus copieuses et les K , ... . . , ,, . . ,. ._roder et bafouiller tout a ia fois..plus dommageables; enfin, troisie- sans oublier certains instincts de

Un bon vieux cinq, un bon vieux
[dix.

Sane avoir eu le temps de souffler...

Alors, ne parlez plus de ceux qui 
[soufflent.

De ceux qui rôdent, ou de leur 
[censure,

Vous risquez fort qu'ils vous 
[esbrouffent,

Même si vous avez la tonsure.

En terminant, un seul conseil,
Un petit avis très amical,
Le "Souffleur”, oui est en éveil,
Il vous attend, foi d'animal...

Beaudry, Lauzon, scribes pervers, 
Qui conservez l'anonymat,
La prochaine fois dans vos vers 
La Langue Française, respectez-lè...

O ces cigognes...
Dans mes souhaits du Jour de 

l’An, et par les présentes je les of­

fre à tous, je m'en voudrais de r.« 
P a* mentionner particulièrement 
les noms de Marcel Provost, Paul 
Àanglais, Edouard Baudry, Guy 
Betudry, Paul Corbeil et Jean 
Nolln.... Ces six importants per­
sonnages seront d’ici le mois 
de mai prochain les heureux 
pères de poupons non moins for­
tunés... A tous, mes félicitations 
anticipées et l’espoir qu’ils n'imi­
tent pas cet excellent Alexis Vel- 
der, An<iîé Treich, qui se paya der­
nièrement le luxe de jumeaux...

Radiomonde est édité par les pu­
blications Radio Limitée, Hôtel 
Ford, PL. 3858 Montréal et imprimé 
par la Cie de Publication La Patrie. 
Limitée, 180 est, Sainte-Catherine, 
Montréal.

s assure 
services d’une 

femme - annon °ur . . .
La British Broadcasting Corpora­

tion avait autrefois une femme an-

fut mise à l’essai en 1933... Depuis 
ce temps aucune voix féminine an-

Le Poste CFCF
la première station radiophonique 
au Canada, offre à tous les 
radiophiles canadiens-français 
ses meilleures souhaits de

Bonne et Heureuse
Année

J. A. SHAW, directeur 
King’s Hall Bldg.

Montréal

CFCF est la propriété de
Canadian Marconi Co. 

Montréal
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— C’est tout de même étrange qu'elle n’ait 
pas téléphoné pour cxpliqytT son retard!

Et François Richard perche à voiler sa 
propre nervosité, à détourner son regard de 
celui de sa femme pour ne pas surprendre 
dans les yeux de sa vieille compagne les 
mêmes craintes qui sont les siennes.

— Il faut croire qu'elle a été retenue quel­
que part... Mlle a peut-être rencontré des 
amis ou oublié l'heure... Monique doit avoir 
de bonnes raisons pour ne pas être entrée 
de la journée!

Le souper se poursuit en silence. Ni l’un 
ni l’autre n'osèrent plus se questionner, 
chercher à s'expliquer le retard de leur 
petite fille.

Et, pendant que Marie s'occupa de laver 
la vaisselle, François arpentait nerveuse­
ment la place. De temps à autre, il va aux 
fenêtres d'avant où ses vieux yeux fixent 
l’obscurité du dehors comme pour y voir 
tenir quelqu'un... Puis, il retourne à la cui­
sine, tente de commercer des mots.

— Mais, à quoi bon inquiéter Marie, se 
chuchotte-t-il, Monique va arriver... Elle 
ne peut toujours pas...

A ce moment, ses yeux se portent sur la 
corniche ou depuis toujours il met sa pipe.

— Tiens!... Une lettre...
Et François Richard, le coeur rongé de 

soupçon, apporte à Marie la petite enve­
loppe bleue.

— Regarde donc ça, Marie... Je n'ai pas 
mes lunettes.

La vieille essuie ses mains au tablier. Elle 
prend l’enveloppe. Ses mains tremblent un 
peu. Car elle aussi a subitement l'intuition 
d'un malheur quelconque.

— C'est l'écriture de Monique, dit-elle 
presque bas. _

Et elle lit à voix éteinte:
“Chers Grand-papa et Grand’maman,

Ne vous inquiétez pas de mon absence.
“ Je sais que ma manière d'agir va vous 
* causer beaucoup de peine. Mais, ne 
“ vous alarmez pas. Si je n'entre pas ce 
"soir, c’est que j'aurai trouvé une posi- 
“ tion... Je vous expliquerai plus tard.
“ Pardonnez à votre petite fille qui a 
“ beaucoup de chagrin.”

MONIQUE.
Les deux vieillards se regardèrent stupé­

faits. François prend la lettre des mains 
de Marie comme pour bien constater les 
mots qu’il vient d’entendre.

La grand'mère ne peut plus tenir sous 
cette longue tension. Elle porta son tablier 
à son visage, et des sanglots la secouèrent.

— Si ça du bon sens de nous faire vne 
peine comme cela! On ne lui a rien fait, 
nous!... Monique doit bien savoir qu’on est 
vieux, qu’on n'a plu3 le coeur assez fort 
pour endurer des émotions comme ça!

—Ah! rien ne sert de pleurer. . . mais toi- 
même, mon pauvre vieux, tu sais donc pas 
que t’as des larmes qui coulent sur tes 
joues? Tu l’aime-s aussi, toi, ta petite fille 
. . . t'es inquiet, toi aussi, dis pas non. . . 
Mon Dieu. . . Mon Dieu, faites qu'elle télé­
phone. . . qu’on 3ache où elle est! Monique, 
ma petite fille, t'es pas raisonnable. . . Oh! 
non. . . non. . . t'es pas raisonnable de nous 
fiare tant de peine!

Les heures s’écoulent. . . Dix heures!. . . 
heures!. . . Les veillards guettent tous les 
bruits de la rue, croyant que chaque auto 
qui passe leur ramène leur petite fille. Et, 
épuisés de chagrin, ils vont s'endormir 
quand la porte s’ouvre et Georgians entre.

Dès le premier moment, elle comprend 
l’attitude désespérée de ses parents.

—Ne vous inquiétez pas. maman, j'ai eu 
des nouvelles de Monique.

La vieille essaie de questionner, de dire 
quelque chose, mai-s les mots de Georgians 
l’ont trop émue.

François Richard presse sa fille de parler. 
—Où est Monique?
—Elle n'a pas voulu me le dire, répond 

Georgiana.
■—Pourquoi?
—Parce qu’elle ne veut pas qu'on aille la 

chercher. . . Elle veut seulement que je 
vous prévienne qu’elle est en sûreté.

—Pourquoi ne nous a-t-elle pas appelés, 
nous?

Georgiana essuya les yeux de sa mère.
•—Ne pleure pas. maman ... Il arrive sim- 

plment que Monique prend très à coeur le

Montréal, C'BV, Québec et OBJ, Chicou­
timi.

“Vie de Famille'’ est Irradie tous les

mariage de son père. Elle ne veut pas voir 
Yvette Tremblay devenir la remplaçante de 
sa mère. Elle a’est trouvé une position . . . 
comme servante, je crois. . . Je ne sais où, 
et c’est à grand’petne que j’ai pu la rejoin­
dre et elle m’a dit ’'Jamais, jamais je ne 
reverrai cette femme!”

La vieille femme est accablée par la nou­
velle.

—Servante! . . . Servante, Monique! . . . 
Mais elle ne le pourra pas’. . . Elle n’a pas 
la santé pour un tel travail . . . EHe n’a ja­
mais travaillé, la pauvre enfant! ... Ce n’est 
pas possible! . . .

Georgiana veut aider sa mène à surmon­
ter son chagrin. Affectueusement, elle re­
conduit les deux vieillards à leur chambre, 
aide à préparer les lits, à mettre de l’ordre 
dans la cuisine,

Et, encore oette fois, c’est à son cousin 
Jean que la blonde et malheureuse Monique 
va aller demander secours, confier ses jeu­
nes soucis.

Au rendez-vous qu’elle lui a donné dans 
un restaurant de l’est, elle arrive, pâle, les 
yeux rougis.

—Ma pauvre petite Monique, tu es pâle à 
faire peu-r! . . . Tu n’es pas raisonnable et 
penmets-moi de te le dire, tu es même cruelle 
d’a3socier à tes chagrins ceux qui t’aiment 
et veulent t’aider.

Monique ne répond d’abord pas. Elle est 
totalement désemparée par la fatigue et la 
tension des derniers jours.

Pourtant, Jean prend parti de presser 
les explications, de dérouter sa cousine de 
sa pénible obeession.

—Tu n’as peut-être pas droit, Monique, de 
te conduire ainsi vis-à-vis tes grands-pa­
rents. . . Tu fais preuve. . . .

—Je le sais, Jean. . . Je n’en ai pas droit!
—Alors, pourquoi le fais-tu?
—Parce que j'ai. . . Oh, mais tu ne peux 

pais me comprendre! . . .
—Voyons. Monique. . . Je sais que tu es 

très sensible. Pardonne-moi d'avoir été un 
peu brutal, mais si tu savais toute la peine 
que tu as causée à grand'père et à grand' 
mère par ta disparition! Ces pauvres vieux 
ont un grand chagrin! Tante Georgiana te 
cherche partout, tante Jeannette aussi. . . 
Vraiment tu n’es pas raisonnable!

—Je le sais, Jean. . . Je ne suis pas rai­
sonnable. . . je suis une malade. . . je suis 
tout ce jjue tu voudras. . . mais j’ai tant de 
peine. . . Tu sais que la semaine dernière, 
Yvette m a invitée à un cocktail. J'ai vu 
cette femme de près. Eh bien, Jean, tu ne 
peux pas savoir comme j'ai souffert! Quand 
elle m’a dit: ‘'Appelez-moi Maman, ce sera 
très amusant”, quand elle m’a dit ça, ça 
m’a fait une telle impresion que je n'ai pas 
pu m’empêcher de lui répondre des choses 
désagréables. J’ai fait de la peine à Papa. . . 
Je le regrette! Je le regrette bien sincère­
ment. mais ce sera toujours à recommencer, 
car jamais je ne pourrai vivre auprès de 
cette femme!

—Il faut se raisonner, Monique. La vie 
nous force bien souvent à accepter des si­
tuations qui nous répugnent, mais qu'on doit 
avoir le courage de supporter, pour le bon­
heur des autres.

—C'est ce que je me suis dit; c’est pour­
quoi j’ai accepté d'aller à ce cocktail — 
mais je me suis rendue à l’évidence qu’il y 
a des sacrifices qu’on ne peut pas faire. Pour 
me comprendre, Jean, il faut que tu saches 
que j’ai vécu, depuis la mort de Maman, très 
seule. . . oui, très . . . très seule. Papa, pris 
par ses affaires, ne sait rien, ou presque rien 
de ma vie intime. . . J'ai toujours été mala­
de, je ne sortais presque pas. La mort de Ma­
man, que j'adorais, a été pour moi un coup 
terrible. J’ai gardé pour Maman, un culte 
profond. . . . J'avais sa photo tout près de 
mon lit, et je tenais avec elle de longues 
conversations — je lui faisais part de toutes 
les pensées que je pouvais avoir. . . Je n'ai 
pas perdu cette pratique. . . Pour moi. Ma­
man vit. . . C'est à son esprit invisible au­
quel je m’adresse. . . c’est du mysticisme. . . 
c'est ce que tu voudras, mais Maman pour 
moi, c'est tout! ... Je vis avec elle, je la 
prends à témoin pour tout ce que je fais. 
Papa lui, la oubliée; moi, je ne l’oublierai 
jamais. Remarque que je me rends compte 
que Papa n'a pas les mêmes raisons que 
moi. . . Un homme se détache graduellement 
c'est normal. . . mais moi, c’est . . . c’est 
ce que tu voudras, mais quand je vois une 
autre femme prête à venir prendre la place 
de celle qui a tout mon coeur, eh bien, c'est 
plus fort que moi. je ne peux pas. non, je 
ne peux pas me faire à c Ve idée!

—Monique. . . Il faut que tu te rendes 
compte qu'on ne peut pas toujours vivre d’un 
souvenir.

■—Je le comprends. Mais moi nom plus je 
ne peux pas vivre avec une originale, une 
fantaisiste qui, à mon avis, profane, ce que

j’ai de plus cher. . . Alors, pour ne pas ren­
dre la vie impossible à mon père, j'ai décidé 
de partir.

—Et tu crois que cette fugue va arranger 
les choses?

—Chacun vivra de son côté—
Jean parut incrédule.
—Oui?. . . Et qu'est-ee que tu fais?
— Ah! ce que je fais? Je suis servante!
— Quoi?
— Oui... servante, dans un ménage où il 

y a six enfants.
— Mais tu ne pourrais jamais...
— Je sais que je ne pourrai pas conti­

nuer, je n’en ai pas la force. Je miis levée 
à 5 heures, j’habille les plus petits, je fais le 
lavage tous les jours; ces gens-là sont pau­
vres, ils n'ont pas beaucoup de linge... C’est 
tous les jours à recommencer. Je travaille 
jusqu'à neuf heures le soir, et que je me 
couche, je suis si fatiguée que je ne peux 
pas dormir

— Et combien gagnes-tu?
— $2.50 par semaine. Qu’est-ce que tu 

veux, c’est la première ylace que j'ai pu 
trouver — j’&i accepté.

— C’est lamentable!
— Ce sont de braves gens. La femme 

m'aide autant qu’elle peut. Je sais qu’elle 
a pitié de moi! Elle se doute bien, à mon 
inexpérience, que je n’ai pas l’habitude de 
faire ces travaux, mais elle est contente de 
moi parce que j’aime beaucoup les enfants. 
Je lui ai dit que je serais peut-être forcée 
de la quitter... Elle a parié d'augmenter mon 
salaire... Elle est très gentille... .Elle voit 
que j'ai beaucoup de peine... Jean, moi aussi 
je pense à grand-père et à grand’mère, au 
chagrin que je leur ai causé, et j’en souffre 
beaucoup.

— Ah! ce que tu fais, Monique, c’est en 
dehors de tout bon sens. Je avis essayer de 
te faire engager au Poste de Radio... Tiens, 
je \’als t'engager moi-même; j'ai en ce mo­
ment beaucoup de programmes, j'avais be­
soin d'une secrétaire pour copier mes con­
tinuités; évidemment, tu prendras un peu 
plus de temps qu'une dactylo experte, mais 
je ne peux pas te laisser ruiner ta santé.

— As-tu vraiment besoin de quelqu'un?... 
Tu ne fais pas ça..

— Ce n’est pas moi qui te paierai, c’eât 
le Poste — n'ai aucun scrupule.

— Alors, je vais travailler, travailler pour
toi?... .

—Oui, ma petite Monique, et je serai un 
patron sévère, tu sais.

— Oh! que je suis contente! Je te remer­
cie. Jean.

— Tu peux commencer demain.
— Je vais attendre que la dame qui m'em­

ploie ait trouvé quelqu'un pour me rempla­
cer, parce qu’elle est bien gentille!

— C'est ça!... Et quant à toutes les his­
toires de la famille à propos du mariage de 
ton père, il faut qu'elles cessent. Je veux que 
chacun mette de la bonne volonté dans cette 
affaire, toi aussi bien que les autres.

— Jean!
— Tu n'as pas à répliquer, je suis ton 

patron. Tout ça manque d’orientation mo­
rale. Je ne suis pas assez vieux pour faire 
entendre raison à toute la famille, on ne 
m'écouterait pas, mais j’ai une idée...

— Quelle idée?
— Tu verras!
Quand il apprit le coup de tête de sa 

fille, Edouard analyse tout le mal qu'il lui 
a fait. Tout le reste, ses affaires, son amour 
pour Yvette Tremblay ne compte ptus. Le 
bonheur de Monique est en jeu et la pau­
vre enfant doit être bien frappée pour avoir 
agi de la sorte.

La situation devient d'ailleurs intoléra­
ble. Et. de tous les siens, c’est son enfant qui 
compte encore le plus, c’est à son affection 
par dessus toutes les autres qu’il tient.

— Pourquoi as-tu fait cela, me petite? 
lui demande-t-il

Les larmes étouffent la jeune fille. Hon­
teuse, elle se jette dans les bras de son père 
en le voyant entrer.

— Je te demande pardon, papa!
Edouard caresse les boucles blondes de 

Monique, la presse contre sa poitrine com­
me un trésor qu'on a cru perdre un mo­
ment et qu’on ne veut plus lâcher.

— Tu m’as fait bien de la peine, Moni­
que!... Toi, ma fille, t’engager comme ser­
vante, quand je te donne tout ce qu’il te 
faut, quand je t’ai tant gâtée... Tu fais cela 
à ton père, tu ajoutes cette humiliation au 
mal que tous les autres me créent... Jamais 
je n’aurais cru que ma fille, ma petite fille 
m’abandonnerait elle aussi.

La voix de Monique est maintenant ha­
chée de sanglots.

— Je ne savais pas. Tapa, que je te fe­
rais tant de peine. Je n’y ai pas pensé, je

Cassure. Mais... j’avais tant de chagrin qua 
j’ai eu besoin, tu entends, un besoin irrai­
sonné de fuir... de m'éloigner de tout ce qui 
me parlait d’elle...

Edouard Richard appuya son regard 
dans les yeux limpides de Monique.

— Ecoute, mon enfant!... Je te l’ai dit et 
je te le répète que je ferai tous les sacrifi­
ces pour toi, pour ton bonheur. Si tu ne veux 
pas que ce mariage se fasse, 11 ne se fera 
pas.

— Je n’ai pas le droit, Papa, d’exiger 
cela et moi aussi je veux que tu sois heu­
re uxx.

—Mais, tu ne te rends donc pas compte 
qu'en fuyant comme tu l'as fait, j’ai eu l'air 
de t’avoir forcée à accepter ce mariage. Aux 
yeux de tous mes parents, de mes amis, je 
fais figure de bourreau... J’ai l'air de te sa­
crifier, toi, ma fille... Dis-moi, Monique, est- 
ce que je n’ai pas été un bon père pour toi?,

Monique s'assit sur les genoux de son 
père, sa tête lourde de chagrin tomba con­
tre son épaule, elle passa ses bras autour de 
son cou — comme autrefois, comme aux an­
nées où elle était une petite fille, et écoutait 
les histoires du gros livre que sa maman li­
sait sous la lueur douce de la lampe.

— Tu as été un ange de Papa, chuchota- 
t-elle tout contre son oreille.

— Pendant sept ans, je suis resté seul 
avec toi ! J’avais 40 ans quand ta mère est 
morte. Pour toi, qui en avait 10, je te fai­
sais l’effet d’un vieux monsieur — mais à 40 
ans on est jeune, Monique. On est à l’àgo 
où l'on peut refaire sa vie. J'ai eu l'occa­
sion’ de me remarier... et je n’ai pas voulu, 
à cause de toi. Je te voyais si triste, si mal­
heureuse ! ... Mais quand tu as eu 17 ans, 
j’ai cru que tu étais d'un âge à comprendre.

— J’aurais dû comprendre, Papa. Je te 
demande pardon.

— Je ne pouvais pas te dire tout ce que Je 
pensais... te mettre au courant de mon 
amour. Entre père et fille, c’est un sujet 
difficile à aborder ! Il faut bien, aujour­
d’hui, que nous en venions là — il le faut, 
parce que l'incompréhension nous divise. 
Moi, j’ai compris ton chagrin... je l'ai com­
pris, mais ce que je peux difficilement ad­
mettre, c’est que tu l'aies crié à tout le 
monde. Tu as commis l'irréparable ! ... Re­
marque bien, Monique, que je ne te grondo 
pas... Non ! ... Je veux une explication loyalo 
et franche avec toi, ma petite fille. Le di- 
lemne qui nous oppose ne pourra pas se ré­
soudre. Nous serons atteints tous les deux. 
Il est trop tard pour que je puisse reculer. 
D’un autre côté, je connais tes sentiments 
à l’égard de ma future femme. Je sais que 
vou3 ne pourrez jamais vous entendre. Nous 
allons beaucoup souffrir l’un et l'autre. 
Alors... au lieu de nous cacher nos senti­
ments, ma petite fille, il faut en parler, 
prendre une décision, choisir celle qui nous 
fera le moins de mal. à l'un et à l’autre. Je 
ne suis pas méchant, je suis un homme aveo 
lequel on peut s’entendre. On dit en ce mo­
ment que j’ai perdu l’esprit parce que je 
veux épouser une femme originale. Elle est 
originale, soit, je l'admets... mais elle a bon 
coeur... Oh ! je ne te parlerai plus d'elle...

— Non, Papa !
— Oh! je te comprends! Tu ne veux pas 

qu’il en soit question — eh bien, nous n’en 
parlerons pas. Quand je serai marié, je res­
terai toujours ton Papa... Je ne t'imposerai 
pas la présence d’Yvette... mais jusqu’à mon 
mariage, je te demanderai de rester ici.

— Oui, Papa.
— La vie ne nous rend pas toujours jus­

tice... tu verras, plus tard, ma chérie ! On 
se trace une ligne de conduite droite, de la­
quelle on ne voudrait pas dévier... et les cir­
constances, les événements, nous éloignent 
de cette route idéale... Enfin ! .. Quand on 
a été trop loin on ne peut plus reculer... Je 
n'ai pas la même raison que toi de haïr 
certaine personne.

— Mais tu e3 libre, Papa... c’est moi qui 
suis une petite égoïste, une sotte...

— Non ! Monique, je ne te dis pas ça, moi. 
Je sais que tu agis selon ton coeur... et c’est 
pour ça que je ne te gronde pas... Moi aussi, 
ma chérie, j’agis selon mon coeur. Le coeur 
ne nous conduit pas toujours sur le chemin 
de la raison... Tu vois ce qu'il nous fait fai­
re, notre coeur ! Toi, il te pousse à t'évader, 
à faire un petit scanda'.e — moi, à épouser 
une femme que tout le monde réprouve. J« 
peux avoir de l'indulgence pour toi, Moni­
que, parce que j’en ai beaucoup besoin pour 
moi-même.

— Tu es un bon papa. Je t'aime, et je fe­
rai tout ce que tu voudras... oui, Papa. tout.
Si tu m’avais parlé comme ça avant, il n’y 
aurait rien eu de ce qui s’est passé ! Inutile 
que nous nous séparions. Je resterai Ici, 
près de ta femme...
(A SUIVRE LA SEMAINE PROCHAINE)
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Au seuil de 1940... le Flâneur... désire faire une brève halte.. au cours 
de ses pérégrinations... dans la rue Brique... de la ville Radio... Cette 
halte... servira à faire le point... à établir... l'orientation... des flâneries à 
venir... Au cours des quelques mois derniers.,, la colonne du Flâneur... a 
fait le sujet de maints commentaires... Beaucoup de gens... qui d’ailleurs 
n’y étaient pas nommés... se sont cru visés... Il faut croire... que le bon­
net... d’usage général... offert... de temps à autre... par le Flâneur... a 
trouvé... tête à sa mesure!.... Et pourtant... cette chronique... à moins que 
tel ou tel individu... soit nommément signalé... n'a jamais... lancé d’atta­
ques personnelles.», ou voilées...

...Ce serait détruire», le but... et l'intention... du Flàneqr... que d'agir 
ainsi... hes critiques qu’il a formulées... celles qu’il formulera encore... 
ii ont qu’un but... un seul... améliorer la tenue... des nos émissions radio­
phoniques,,. Croyez-le... il est mieux que bien placé... pour en causer... en 
discuter», et suggérer... les amélioratons qui s'mposent... Dans un jour­
nal... consacré aux Intérêts... de notre Radio canadienne... et de ses artis­
tes... à côté... des rubriques thuriféraires... des colonnes consacrées... à la 
publicité commercial... indirecte... ou directe... des programmes... qui se 
succèdent sur les ondes... il faut... de* toute nécessité.... un petit coin... 
réservé à la critique... dite “constructive”... le mot n'est pas français... 
mais il sert à illustrer... ce que je veux exprimer...

...Il est évident que les postes... anglais ou français... ont tout intérêt... 
à ce qu'on ne fasse que vanter... les programmes... qu’ils mettent en 
ondes... ou que réalisent les agences elles-mêmes... Parce que tel poste 
affiche tel... gros programme... qui rapporte... tant à la caisse... où tous 
les intéressés... trouvent leur profit... n'est pas une raison... pour qu'in- 
trinsèquement... ce programme soit bon... à tous les sens du mot!... Et 
voilà pourquoi... à côté des colonnes... qui louent le jeu des interprètes... 
qui font mention... du réalisateur... de l'auteur... qui créent autour... de 
ce programme et de ses protagonistes... une auréole de publicité... à grand 
... ou petit fracas... voilà pourquoi... dis-je... à côté de ces coups d’encen­
soir... qui ne visent... qu'à faire valoir le programme... sans tenir compte 
des défauts... des erreurs qui s'y glissent... il faut... non pas un censeur... 
mais quelqu’un qui... vienne souligner.* les réformes à opérer... qui indi­
que les faiblesses... et les moyens... pour les redresser... et conserver au 
menu radiophonique de nos postes... un sain équilibre!...

...Et c’est la tâche du Flâneur... c’est le but qu’il poursuit... et qu'il 
poursuivra... inlassablement... Dans un journal,,, dont les colonnes sont 
pleines... de louanges... chose très légitime... du reste... le Flâneur», fait 
office d’agent restrictif... Il s'adresse surtout... aux directeurs de postes», 
aux réalisateurs... aux directeurs de programmes... bref... à tous ceux... 
qui ont une part de responsabilité quelconque... dans un programme... 
lorsqu’un service gouvernemental... ne se montre pas à la hauteur de sa 
tâche... à un moment ou l’autre... ce n’est pas en consultant les dépliants 
publicitaires... émis par ce service... et en gonflant ses bons côtés... que 
l’on corrige... ce qu’il peut avoir de déficient... ü faut découvrir où le bât 
blesse... où le système manque... et indiquer le remède... la réforme... la 
plus apte... la plus adéquate.

...Outre ces considérations... il est des individus... qui de par la force 
des circonstances... tomberont sous la critique... du Flâneur... Mais le cas 
échéant... les remarques passées à leur sujet... ne les toucheront., qu’en 
leur qualité d'annonceurs... de réalisateurs... ou de quelque fonction qu'ils 
occupent... dans la hiérarchie... du monde de la Radio... Ici... il est bon 
de noter... que la conduite publique... d'un personnage... réflète nécessai­
rement sur son travail... sur le poste ou l'agence qui l'emploie... sur le 
respect qu'il doit commander... auprès de l'auditoire radiophonique... 
auprès des commanditaires... qui lui font confiance... La même remarque 
s'applique aux méthodes... de conduire les affaires... méthodes qui affec­
tent la politique de toute une organisation... de tout un poste... ou un 
réseau de postes... vis-à-vis des auditeurs... des commanditaires... sans 
oublier le personnel... et les agences!...

...La tâche... on le voit... est des plus ingrate... mais elle s’impose... et 
RADIOMONDE ne serait pas R.VDIOMONDK... si la colonne du Flâneur 
... ou toute autre animée des mêmes sentiments... des mêmes bonnes in­
tentions... n’avait pas l’hospitalité... de ses colonnes!... Mais RADIO- 
MONDE s’est consacré vigoureusement... aux plus grands intérêts... de 
notre Radio canadienne... de ses artistes... de ses animateurs!... Et de ce 
noble sentiment... de cette tâche... hardiment assumée... est né le Flâneur 
». et il se porte bien... merci... et vous souhaite à tous... une bonne et heu­
reuse année...

LE FLANEUR

PIERRE DURAND, qui vient de 
se tailler un réel succès en incar­
nant Louis Fréchette, au cours 
des divers programmes consacrés 

au poète canadien.

icût

feÇcuM!

re?...

Entendu sur le réseau Radio-Ca­
nada: Vous vous rappelez du der­
nier attentat contre Hitler. Le com­
mentateur de nouvelles annonça que 
1 attentat eut lieu dans une petite 
ville de ‘ Bavarie”...!

* * *

Le poste C.K.C.V. a reçu une fou­
le de téléphone la veille de Noël, 
pour savoir à quelle heure avait lieu 
la messe de Minuit dans les diffé­
rentes églises!

La gentille Laurette Bourret réus­
sit très bien au programme de 
l'Oncle Jjan diffusé au Poste 
C.K.C.V. les llind', mercredi et ven­
dredi à 5 h. 15. On dit qu'elle a une 
façon toute spéciale de parler aux en­
fants..! Elle suit probablement la 
méthode de René Constantineau..!

* * *
Plusieurs nous ont demandé qui 

annonçait le programme des Chan­
teurs Ambulants irradié par C'.H.U. 
C. le samedi avant Noël, c'est nul au­
tre que le sympathique Bob Bou- 
dreault.

♦ ♦ ♦
Nous lisons dans notre confrère 

Radio-Information que René Cons­
tantineau a failli faire un petit 
Jésus, il est né le 25 décembre..! 
Il nous plaît de rappeler qu'il a 
déjà joué le rôle du Christ dans la 
Passion. Il n'y a rien à son épreuve. 

* * *
Un annonceur de CKCV a eu la 

surprise de sa vie en écoutant sa 
voix pour la première fois sur 
disque. Il n’a jamais voulu se re­
connaître. Plusieurs se demandent 
s’il continuera à annoncer..!

* * *
Léon Baldwin, ingénieur en chef

à CKCV, a toujours des idées mei*- 
veilleuses pour jouer des tours à 
ses amis. Dernièrement il a ima­
giné un programme pour Paul Ri­
chard, (Joe Fix) où il serait opé­
rateur, bruiteur, interprète et ac­
compagnateur..!

Du nouveau chez 
Madeleine et Pierre

Les commanditaires de l'excel­
lent programme “Madeleine et' 
Pierre”, dû à la plume du talen­
tueux André Audet et réalisé par' 
notre ami Wilfrid Charland, sont 
heureux d'annoncer à tous leurs 
auditeurs, qu’ils se rendent à leurs, 
demandes répétées en irradiant, 
cette émission cinq fois la semaine 
au lieu de quatre à partir du 2 
janvier. Ils ajoutent le vendredi 
aux quatre jours précédents. Dono 
n’oubliez pas. Syntonisez aveo 
C K A C, tous les jours de la se­
maine à 5 h. 45 p.m. excepté les 
samedi et dimanches, pour ne pas 
manquer la nouvelle émission dej 
"Aventures extraordinaires de Ma­
deleine et Pierre”.

Le GLANEUR

Une artiste de Québec dont nous 
tairons le nom a fait un voyage à 
Montréal dernièrement. Sur le train, 
ce qui arrive fréquemment, un voya­
geur lui adresse la parole. La con­
versation se lie jusqu’à la gare de 
l'Avenue du Parc. Tout le long du 
voyage, l'inconnu parle des crt'stes 
de Québec et plus particulièrement 
de notre voyageuse. Remarquez bien 
qu’il ne l’avait pas reconnu et il fut 
étonné et charmé d'apprendre son 
nom en débarquant du train. Heu­
reusement qu'il n'avait pas dit de 
bêtise,..!

¥ ¥ Ÿ

Entendu dans un poste local au 
cours d'un bulletin de nouvelles :
‘ Les cadavres sans vie, gisaient ina­
nimés... Wô..!

¥ * *

Lne autre: “Chamberlain amena 
Hitler dans un coin”». Pourquoi fai-

CADEAUX PRATIQUES
LE VERRE

VtRRE-

Comprenant gobelet, clairet, 
champagne, cocktail, vin, 
chartreuse, sorbet et assiette. 
Rég. 30c. Spéc. 15c le verre.

SERVICE DE
61 morceaux

]|l pour 8 personnes
80 différents patrons pour 12 per- 
sonnes à très bas prix.

VAISSELLE 
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EXPEDI­
TION EN 
DEHORS 
DE LA 
VILLE 

SUR RE­
CEPTION 

DE
MANDAT

AWWWW

$ Bonne 
$ Année 
$a 1 ous

n:\miiER 
C IIROMi:

If auteur IUI i»om. 
régulier CO ÛC 
<(l Spé- 
fini . .

“L'amour voyage” 
ne se conlimiera pas 

en 1910

La rumeur circulait la semaine 
dernière que “L'AMOUR VOYAGE” 
cesserait d'être radiodiffusé, à par­
tir du jeudi, 28 décembre. Etant 
donné que nous savons que la majo­
rité de nos lecteurs suit, attentive­
ment, ce programme, nous avons 
Immédiatement téléphoné à M. 
Paul L'Anglais, qui en est le réali­
sateur pour confirmer cette nou­
velle.

M. Paul L'Anglais nous apprend, 
avec regrets, que des circonstances 
imprévues forcent la Compagnie 
British American Oil à cesser la 
diffusion de cette série d'émissions.

Nous croyons nous faire les inter­
prètes d’un très grand nombre de 
radiophiles canadiens-français, en 
exprimant ici, nos regrets de voir 
“L’AMOUR VOYAGE” disparaître 
des ondes québecquoises, d'autant

plus que la facture de ce program­
me promettait de devenir plus que 
jamais intéressante depuis la se­
maine dernière, quand les auteurs 
Ovila Légaré et Paul L’Anglais, se 
sont lancés dans le domaine, jus­
qu’ici inexploité, du contre-espion­
nage au Canada.

De plus, le fait que “L'AMOUR 
VOYAGE” mettait en • vedette 
“Jacques Auger”, à part de plu­
sieurs interprétas de marque, nous 
fait espérer que la Compagnie 
American Oil pourra, dans un ave­
nir très rapproché, reconsidérer sa 
décision et continuer une série 
d'émissions aussi intéressante.?.

Nous ne voulons pas être taxés 
de bigoterie, mais nous considérons 
que la publicité radiophonique fran­
çaise dans le Québec est essentielle 
aux Compagnies qui y font affaires.

De toute façon, nous formulons 
le voeu que Paul L'Anglais puisse 
réussir à vendre “L'AMOUR VOYA­
GE" à un autre commanditaire — 
si le commanditaire actuel décide 
de ne pas y revenir, parce que nous 
considérons que “L’AMOUR VOYA­
GE", aveo sa formule toute nou­
velle, est un des programmes qui 
fait le plus honneur aux ondes 
canadiennes-françaises.



LE CADEA U
DE NOËL

Tandis que monsieur le curé, 
dans son gros fauteuil de cuir cho­
colat, fait une sieste indispensable 
après un si bon diner, — on ne 
peut pas dire que monsieur le curé 
soit un homme gourmand, non, il 
faut dire “fin gourmet”, comme il 
l’expliquait lui-même à Stéphanie, 
sidérée de lui voir engloutir deux 
tourtières et une bonne douzaine 
de beignes poudrés de sucre, sous 
prétexte d’apprécier les talents cu­
linaires de sa ménagère—et tandis 
que monsieur le vicaire organisait 
la “guignolée” avec ses turbulents 
jocistes, Stéphanie et so, nièce dé­
placent les montagnes.

— J’aime mieux faire ma crèche 
à l'autel de saint Joseph, que je 
te dis. Monsieur le curé dira ce 
qu'il voudra, à l’autre autel, la 
montagne est pas assez haute pour 
cacher la tête de sainte Anne. 
Pauvre sainte Anne, elle avait tou­
jours l’air d'écornifler par-dessus 
le rocher pour voir ce que sa fille 
et son gendre faisaient en bas. . .

— Et si monsieur le curé est 
pas content ?

— Ma fille, monsieur le curé, je 
l’ai connu haut de même, il se 
permettra pas de rouspéter. Il sait 
que tout ce que je fais, c'est pour 
son plus grand bien. . . Mais dis 
donc Phonsine, ce que tu me disais 
tantôt, c’est ben effrayant, hein ! 
Cette pauv’ madame Gauthier ! . . 
Moi, une fille comme ça, je l'aurais 
mise à l'école de réforme.

— Elle avait vingt et un ans, ma 
tante, quand elle est partie pour 
la ville, fait remarquer la jeune 
Phonsine en commençant le débar­
bouillage des statuettes.

— Ça faisait assez longtemps 
qu’elle rongeait son frein. . . De­
puis que ce professeur de chant, 
qu’était de passage dans la place, 
lui avait mis dans la tête qu’elle 
avait du talent. . . Comme ça, le 
frère du cousin de Jean-Louis l’a 
vue avec une robe qu’avait pas 
d’épaules ?

— Pas d’épaules ! Pas même une 
bretelle ! Il se demande encore 
comment elle pouvait lui tenir sur 
le do3.

— Heureusement que j’ai enlevé 
Je bon Dieu du sanctuaire ! fait 
ure voix venant d’arrière la mon­
tagne. Est-ce qu’au moins on tra­
vaille autant qu’on bavarde ?

— Bonjour monsieur le vicaire ! 
Ça va marcher la guignolée ?

— Pas trop mal je crois. Tout 
le monde y met la main. Mais de 
quoi parliez-vous donc, Stéphanie ?

— De la fille de cette bonne ma­
dame Gauthier, celle qu’est allée 
faire des siennes en ville.

— Imaginez-vous, monsieur le vi­
caire, que le frère du cousin de 
mon cavalier l’a vue dans un en­
droit. . .

— Veux-tu te taire, Phonsine ! 
C’est pas des histoires pour mon­
sieur le vicaire, ça. Continue donc 
à laver le visage du petit Jésus 
plutôt.

— Attention à ses belles couleurs, 
dit monsieur le vicaire avec un 
bon sourire.

— N’empêche que je souhaite que 
la fille Gauthier s'avisera pas de 
venir rendre visite aux siens, cette 
année. Chaque fois qu’elle vient, 
cette pauvre Blandine fait une 
crise de bile qui la tient au lit 
une grande semaine, après que 
l’autre est partie.

— Blandine Gauthier peut être 
une très bonne présidente de con­
grégation, ce qui ne veut pas dire 
qu’elle soit très charitable pour sa 
•ocur, Stéphanie.

— Elle a ben raison de la traiter 
comme elle la traite. J'oublierai 
jamais la voille du Jour de l’An, il 
y a une couple d'années. La Rita 
était t- .ibée en pleine veillée. Fal­
lait la voir, maquillée, attifée!... 
Et pu s quand on lui a demandé 
pour chanter. . . doux Jésus ! Une 
chanson d'amour “effrayante”, en 
ee mettant la bouche comme ci, 
puis en faisant des mines comme 
ta . .

Monsieur le vicaire ne peut re­
tenir un éclat de rire devant la 
B&imique de la brave fille.

— Allons, Stéphanie, vous n’allez

pas me faire croire que ça vous a 
scandalisée ! Vous passez des heu­
res à les écouter, ces ch’ansons, à 
la radio.

— C’est pas pareil, fait l'autre, 
têtue. A la radio, on peut pas s’i­
maginer des choses. . . Mais quand 
on a quelqu’un en chair et en os 
qui se pâme devant vous en chan- 
iant : “Je me sens, dans tes bras, 
si petite. . .” croyez-moi, croyez- 
moi pas, eh ben ça fait. . . ça fait 
cochon, si vous voulez savoir !

— Stéphanie, pesez vos paroles, 
je vous prie !

Mais monsieur le vicaire sort ra­
pidement pour cacher son envie de 
rire. Pauvre petite fille, là-bas, en 
ville. . . pauvre petite fille pas 
heureuse. . . Elle lui avait écrit 
déjà . . Et monsieur le curé lui 
avait lui-méme répondu, pour lui 
relever le moral.

Monsieur le vicaire songeait à 
Rita Gauthier, songeait à sa gui­
gnolée, songeait au Jésus qui, à 
force de se faire laver, n'aurait 
bientôt plus de bleu sur les yeux 
ni de rouge sur les joues. . . Puis 
monsieur le vicaire songea tout à 
coup à son bréviaire qu’il n'avait 
pas encore récité, et comme il veut 
aller prendre sa partie de bridge 
chez le docteur, ce soir, il se pré­
cipite vers le presbytère.

* * *
Rita Gauthier, après avoir été 

chanteuse de music-hall, s’était 
fait une place honorable à la 
radio.

Trop grande, trop mince, elle 
avait la joliesse tragique de celles 
que la phtisie a marquées du doigt. 
Il faudrait qu’elle abandonnât, mo­
mentanément du moins, sa car­
rière. Mais elle a peur, en s’éclip­
sant, de perdre cette place dans le 
domaine artistique, place qu’elle a 
conquise au prix de tant d’efforts. 
Le public oublie si facilement. . .

Et puis, à quoi bon ? Puisqu’elle 
doit mourir un jour, pourquoi aller 
s'enfermer dans un sanatorium ? 
Mourir jeune, elle y consent. Elle 
a fait son sacrifice. Mais tout 
prendre, tout soutirer à cette garce 
de vie pendant qu’il en est ehcore 
temps !

Rita se sentait nerveuse et fati­
guée, ce soir-là. Les chansons 
qu’elle avait mises à son pro­
gramme, elle les savait pourtant 
très bien, les ayant chantées à 
maintes reprises : des vieilles ran- 
gaines de Darnia, rengaines que le 
public ne se lassait pas d’entendre.

Ce sont ces chansons qui l’a­
vaient lancée comme chanteuse de 
cabarets. Elle avait dû quitter les 
boites de nuit, la fumée, le bruit... 
Quoi faire ? Retourner sur la pe­
tite ferme de ses parents ?... 
Oh ! non. . . Inutile de lui deman­
der d’aller se terrgr dans ce vil­
lage. . .

Et puis, même si sa mère, son 
vieux père se montraient contents 
de la voir revenir à la maison, elle 
savait qu’elle ne serait pas bien 
reçue par les autres. Sa soeur 
Blandine, maîtresse d’école de la 
paroisse ne pardonnait pas au sort 
cette tache dans son entourage. 
Pour elle, Rita était une fille qui 
éta* allée se perdre dans la 
grande ville. Elle nuisait à son 
prestige. Chaque fois qu’elle s’était 
aventurée à leur rendre visite, les 
discussions et les scènes s’étaient 
renouvelées. Et son frère juste­
ment “courait” pour la mairie. Ce 
n’était pas le moment de voir le 
mouton noir rentrer au bercail.

Elle avait alors eu cette chance 
de débuter à la radio. Heureuse­
ment, car sa voix, depuis ce mo­
ment était réduite à un filet : au­
cune puissance. Le micro y remé­
diait. Ses notes étaient belles, 
chaudes et douloureuses. Los pe­
tites défaillances, les quelques sons 
un peu rauques qui lui échappaient, 
tout le monde croyait que c’était 
voulu, étudié. Ça lui faisait un 
genre.

Et puis, c’était une si brave fille 
Rita. Tout le monde l’aimait au 
poste. Toujours gaie, toujours sou­
riante malgré ses pommettes en 
feu et le cerne de ses yeux.

Seul Arthur, son pianiste, savait 
à quoi s’en tenir sur son cas. De­

puis cinq ans, Rita n’avait pas 
chanté sans qu’Arthur ne soit au 
piano. Depuis cinq ans il la cou­
vait de son amitié. Elle l’appelait 
"son bon gros”.

Plus court qu’elle, bas sur jam­
bes, Arthur avait cette fadeur des 
hommes trop blonds à la peau 
trop blanche. Légèrement myope, 
penché sur sa partition, il semblait 
un bon chien accroupi sur le ta­
bouret du piano.

Ce soir-là. Arthur ne la quittait 
pas des yeux. Ce tremblement, il 
savait bien qu’il n’était pas causé 
par le trac. Il voyait la pâleur 
envahir les joues de Rita sous son 
fard.

Elle tint le coup, jusqu'à la der­
nière note. Puis, sans un mot, 
sans un soupir, elle s'écrasa sur 
elle-même. Arthur plaqua un ac­
cord et s’élança vers elle. L*>s 
autres l’aidèrent à la sortir sans 
bruit du studio où se continuait le 
programme de variétés.

Au bout de vingt minutes, elle 
revint à elle. Arthur appela un 
taxi et ramena Rita dans la petite 
chambre qu’elle habitait rue Dor­
chester. La concierge vint l’aider 
à la déshabiller et la mettre au lit.

Ils sont là tous les deux, elle 
dans son petit lit de pensionnaire, 
lui, assis sur le fauteuil boiteux. 
Us sont pâles tous les deux. Elle 
à cause de sa poitrine, lui à cause 
de son coeur qui bat à se rompre. 
Il a eu peur. Vraiment peur cette 
fois.

— Il faut absolument te reposer 
Rita.

— Je sais. J’ai vu le médecin ce 
matin.

— Alors ?
— Sainte-Agathe.
— J'ai quelques économies Rita... 

ce sera un prêt si tu préfères. ..
—Moi aussi j'ai un peu d’argent. 

Oh ! pas beaucoup. . . je voulais 
acheter une couple de vaches à 
papa au printemps. . .

— Les vaches peuvent attendre.

!
irm

r ----------«gg?

— Ah ? faire croire que c'était pas une
— Elle n'a jamais cessé de lui bonne fille !...

écrire, à monsieur le curé. — N’est-ce pas ?
— Non ! Vous me dites pas ! — Non, mais faut-y qu’il y en

Elle correspondait avec monsieur ait des mauvaises langues, hein, 
le curé ? monsieur le vicaire ? Non, mais

— Oui, depuis quatre ans. faut-y !...
— Ben, ceux qui voudront me Jean DESPREZ

Tel. FItzrny 5038

Salon Lilas
Mlle LINA SURPRENANT, prop.

Spécialisons dans les Permanentes “I)e-Sohn” 
Assortiment complet de Bas “BUTTERFLY”. 

Permanentes de tous genres $1.00 et plus.
4405 OUEST, RUE NOTRE-DAME MONTREAL

— Il faut que tu partes, il le 
faut. Ça se guérit, ces maladies-là 
maintenant. Il faut que tu gué­
risses Rita. . .

— A quoi bon ?
— Rita. . .
— Pour quoi ? Pour qui ?
— Quand ça ne serait que pour 

moi Rita.
— Pour toi, mon bon gros ?
— Oui, pour moi. Ecoute. . . je 

veux te parler. . . On ne peut ja­
mais te parler, tu es comme du vif- 
argent. On ne peut t'avoir cinq 
minutes. Et il faut que je te dise... 
Oh ! ce n'est pas grand'chose, ce 
que j'ai à t’offrir. Un “bon gros”, 
ça ne sera jamais un Clark Gable 
dans la vie d'une femme. . . Mais... 
plutôt que rien. . .

— Arthur. . .
— Faut te soigner Rita. Dis, tu 

veux aller à Sainte-Agathe ? Je 
vais t'arranger ça moi. . . Faut 
que tu prennes des forces pour en­
treprendre un voyage de noces. 
C’est loin le lac Saint-Jean. Et 
c'est là que je voudrais aller, moi. 
Après tout, il faudra bien que tu 
présentes ton mari à ta famille !

— Mon mari. . .
Et Rita ferme les yeux. . . Ma­

dame Arthur Lavallée... Madame... 
ça leur ferait tellement plaisir à 
eux, là-bas.

Oui. . . et ce soir elle va faire 
une folie : elle va leur téléphoner. 
Ce gendre, ce beau-frère, ce mari 
à elle, qu’elle va leur offrir, ce 
sera son cadeau de Noël.

H- * *

— Imaginez-vous, monsieur le 
vicaire, qu'il paraît qu’il s’est laissé 
prendre. Pauvre malheureux jeune 
homme ! . . Enfin !

— Taisez-vous Stéphanie, je vous 
défends de continuer de parler 
ainsi sur le compte de Rita Gau­
thier.

— Faut dire aussi, qu'il y aura 
plus grand'chose à dire maintenant. 
Et cette bonne madame Gauthier ! 
et cette pauvre Blandine ! elles 
sont si contentes !

— Et la petite Rita aussi est 
bien heureuse.

— Ouais ?
— Elle l’a écrit à monsieur le 

curé.

nijoutier de Confiance

M. W. RIOPEL
Souhaits do Joyeuses Fêtes à sa nombreuse 

clientèle.
902 BELANGER EST (près St-André)

MONTREAL
DOllard 0640

Grand choix de bijoux de («vite» sotie» itour 
lest cadeaux.

Diamants Blue River Montre Bulova

Le Microphonie 
ELECTRIC 

NORTHERN
Le RADIO au son 

merveilleux
Voyez-le — Eeoutez-le 

et votre choix sera fait
Tous les modèles 19)0 en 

montre chez

£

Té!.: HE. C. A. BEAUDET «W Notre-Dame O. J

L’OEUVRE DES MARIAGES 
CATHOLIQUES

Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, désirez-vous 
vous marier? I/Oeuvre des Mariages Catholiques, 
située au No 1447, de la rue Ville-Marie, à Viauville, 
Montréal, tout près de la rue Sainte-Catherine, vous 
trouvera le mari ou la femme que vous désirez et 
dans des conditions de sérieuse discrétions, de 
confiance et de moralité les plus rigoureuses.

L'accueil fjui vous y sera réservé sera 
tout de distinction et de courtoisie.

Téléphoner à CLairval 6875 pour prendre 
rendez-vous.

Le coût de l'inscription est de $3.00
Le bureau est ouvert de 2 à 5 heures p.m. le mercredi 

et dans la soirée de 7 à 9 heures.

i
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"Gourdineau
Programme de Variétés

Le vendredi, 5 janvier 1940, 
Radio-Canada inaugurera une nou­
velle série d'émissions dont la ve­
dette sera le comédien André 
Treich, sous le nom du militaire 
“Gourdineau"...

Puisqu’il s’agit de militaire, inu­
tile d'ajouter que Gourdineau et ses 
camarades nous tiendront des pro­
pos de caserne... et qu’ils nous

ANDRE TREICH, qui sera en 
vedette dans le nouveau pro­
gramme de variétés “Gourdi­

neau.”

feront part de leurs aventures mili­
taires... et de leurs aventures civi­
les, sous le signe de la plus franche 
gaieté.

Cette émission hebdomadaire, qui 
passera le vendredi soir, de 9 h. 30 
à 10 h., sera réalisée par Lucien 
Theriault. Outre André Treich, on 
y entendra le chanteur Georges 
Dufresne, quelques-uns de nos

meilleurs comédiens, et un orches­
tre dirigé par Maurice Durieux.

Les divers épisodes dont Gourdi­
neau sera le héros se dérouleront 
aux casernes où quelques soldats 
mobilisés ont pris l'initiative, pour 
tuer le temps, de constituer un 
orchestre, de se raconter des bla­
gues et de faire revivre quelques 
épisodes de leur vie de civils.

Voilà une série d’émissions qui ne 
manqueront ni d'entrain ni de gaie­
té grâce à son réalisateur, aux ex­
cellents artistes qui y participeront, 
et à la variété du programme... et 
grâce aussi à l’auteur des dialo­
gues... que nous allions oublier... 
Fasse le ciel que Georges Pétoulas 
nous pardonne!

Le mot d’ordre: “Tous aux caser­
nes!” à partir de vendredi le 5 
janvier 1940, à 9 h. 30 du soir... Le 
réseau français de RadioCanada.

ARSENE LUPIN
Le célèbre gentleman-aventurier 

est enfin de retour ! De nouveau, 
tous les mercredis soirs à 8 heu­
res, nous entendrons la voix sym­
pathique de notre héros: il nou3 
racontera sa vie, sa vie trépidan­
te, faite d’histoires extraordinai­
res qu’il faut et que l’on veut con­
naître toutes ! Mais, au premier 
chapitre d'un nouveau récit, que 
nous dira ce soir ARSENE LU­
PIN ! Il nous parlera de Patrice 
Belval, capitaine d'infanterie, de 
Va Bon, un nègre qui rit toujours, 
de Fakhi, et de Mustapha, 2 Turcs, 
personnages plutôt sombres et en­
fin.. de maman Coralie, une bra­
ve infirmière dont le coeur.. MaiS 
.... est-ce un drame de guerre? 
d’espionnage ? Vous en jugerez !

M. PAUL-EMILE CORBEIL, di­
recteur musical au poste < JBU, 
à Rimouski, nous a rendu visite 
la semaine dernière. Plusieurs 
personnalités du monde radiopho­
nique lui ont fait des offres pour 
ses services à Montréal. Nous 
n'avons pu faire confirmer la ru­
meur du retour de cet artiste 
dans la métropole avant son dé­
part lundi midi. Sera-ce un 

cadeau du Jour de l’An.

Soyez à l’écoute ce soir pour en 
tendre LES AVENTURES EX­
TRAORDINAIRES D’ARSENE 
LUPIN, qui seront diffusées à 8 
heures !

DISTRIBUTION : JULIEN LIP­
PE. CHAULES ANDRE. FELIX 
LECLERC, ANTOINETTE GI­
ROUX, ARMAND LEGUET, 
PAUL FOUCREAU, GERARD 
VLEMINCKK, ROGER HANCK.

Ce progrmme, daapté en colabo- 
ration par ALFRED ROUSSEAU 
et PAUL L’ANGLAIS, d’après les 
oeuvres de MAURICE LEBLANC, 
est réalisé par PAUL L'ANGLAIS.

ramaue
r-ïJ -faut

Mats non, mais a-t-y joué des dis­
ques de Noël, derninè'-ement ! Pres­
que du matin au soir, les Noëls se 
bousculaient à qui mieux mieux, 
mais c'est encore le ''Minuit Chré­
tiens de Georges Thill qui est arri­
vé bon premier, suivi de Marie Du­
bos qui nous fait pleurer dans "La 
Charlotte prie Notre Dame”.

Beaucoup de gens nous ont re­
proché d’avoir trop souvent répété 
quelques-uns de ces refrais, mais un 
plu grand nombre encore les ré­
clamaient à grand cri; — Qu'alors- 
y-faire?...

Nous avons fait pour le mieux!— 
On ne peut tout de même pas faire 
plaisir à tout le monde et à son 
père !

Les speakers de C.H.L.P. ont ap­
précié le geste de Jean Fournier, 
qui s'est offert complaisamment à 
leur prêter main forte, à Noël et au 
Jour de l’An. Les annonces com­
merciales ayant été supprimées 
pour ces jours-là, Jean Fournier a 
su varier ses formules de souhaits 
à Noël, et nous osons croire qu’il 
fera de même au Jour de l'An. — Il 
évite de la sorte la monotonie, et, 
l'expression des voeux transmis par 
les commanditaires, reste toujours 
également agréable

Ce même brave Jean étrennait 
pour Noël un nouveau complet jus­
qu’à ce qu'un copain s’exclame : "Il 
va falloir mouiller ça ! Ce qui fut 
dit, fut fait, — Pardi ! on l’a même 
baptisé au Jello ; — Encore une 
commande pour l'un de nos net­
toyeurs.

Fernand Bergcvin nous est arrivé 
au lendemain de Noël en chantant 
(faiblement*; “Il a mal aux reins, 
tin-tin.

Chacun et chacune ont reçu d'at­

trayants cadeaux. Cela fait telle­
ment plaisir.... et ça entretient 
l’amitié . Pour ma paî t, je n'ai pas 
été comblé outre mesure ; c'est peut- 
être parce que j’ai été malin à l'en­
droit du Père Noël. Je tiens à re­
mercier certains de mes amis de 
leur grande générosité : Les Fro­
mages Lambert Ltée — Jack Tietol- 
man, et mes excellents copains ; 
Lucien Lefebvre et Roméo Mous­
seau. Encore une fois, merci.

T’es pas capab’ d’en faire une pa­
reille pour 98 cents.

A part de d’ça, il y a aussi la 
question du p’tit “washer” — Cra­
chez pas ça, batêche ! Vous allez 
encore en avoir besoin de votre 
“n-ashi-r !”

Les bombances des Fête3, nous 
font instinctivement penser à la du­
chesse d’Orléans ! Pauvre duchesse 
comme elle a dû souffrir après a ètr» 
bourrée de dinde. — N'allez pas fai­
re comme elle, vous vous sentirez 
trop mal à l'aise. — Je vous dis 
cela, à titre de bon conseil, afin que 
vous le sachiez.

Sur les derniers jours d'une an­
née qui s'achève, il est de mise de 
faire un retour en arrière. Ce coup 
d’oeil rétrospectif permet de se ren­
dre compte de certains petits man­
quements qu’il faudra ne pas répé­
ter au cours de l'An nouveau- 

Cet examen de conscience de la 
part du Big Chief, lui signale une 
tendance outrée à craquer comme 
disent les boys ! Certains petits 
traits que j'ai décrochée dans ma. 
chronique n’avaient nullement l'en­
vie de blesser, mais, malheureuse- 
ment ils se sont heurtés à des épi­
dermes plus tendres que je ne la 
pensais. Je promets donc qu'à l’a­
venir j'émousserai la pointe de mes 
flèches, ef selon la mode de mes 
ancêtres je vous offre à tous de fu­
mer avec moi le calumet de la paix. 
— Prenez-en une bonne bouffée, 
tandis que vous me permettrez de 
vous souhaiter à tous, une bonne et 
heureuse année.

BI GCHIEF.

Le premier en Prestige. 
Le premier en Résultats.

QUEBEC, P.Q.

CH RC CHRC
Le premier en âge.
Le premier en Popularité. 
Le premier en Service.

J. N. THIVIERGE, directeur et gérant 3
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Les nouveaux personnages
de 44Famille Gauthier"’

Le roman radiophonique du poste CKAC, qui en est à son 
170ème épisode, a maintenant une distribution 

impressionante.

Le 1er janvier 1940, "La Famille Georges Poupart: J. René Coutlée 
Gauthier” aura franchi le cap de Mrs Temple: .... Mia Riddez 
le 170ème émission et continuera Charlemagne Bruchaise: 
allègrement son petit bonhomme Pierre Durand
de chemin. Le roman radiophoni- Bourgeron: . . . J.-Léo Gagnon 
que que Henri Letondal écrit tous Aibeit Chagnon: C.-A. Vallerand 
les matins pour le poste CKAC 
aéra diffusé dorénavent à 10 heu­
res.

Afin de répondre à la demande 
de nombreux lecteurs, nous donnons 
la distriution, à date, des interprè­
tes de “La Famille Gauthier". On 
remarquera que les plus récentes 
acquisitions sont celles de Rolande 
Bernier (Eugénie Picard), Madelei­
ne Davis (Mme Lazurç), J.-R.
Tremblay (le détective Lauzon), Li­
liane Dorsenn (Mlle Lecavalicr) 
et Charles-André (Edouard Duval).

Voici les noms des personnages 
et leurs interprètes présents et pas­
sés :
Hortense Gauthier : Antoinette

Giroux
Emile Gauthier : Bernard Hogue 
Clertientine: . . . Pierrette Alarie 
Fraàçois : . . . . Réal ixmgtin
Justlnienne: . . Blanche Gauthier

m

%

À C.H.L.P.

Grand frère Marcel

ROLANDE BERNIER, qui inter­
prète le rôle «l'Eugénie Picard, 
dans "La Famille Gauthier".

L’oiseau bleu 
à Radio Canada

J.-R. TREMBLAY, qui interprète 
le rôle du détective Lauzon, dans 
**La Famille Gauthier”.

Mme Larose: . . . Juliette Huot 
Notaire: .... Henri Letondal 

La Tante Blanche: Margot Lavoie 
Mathias Duguay: . . Marcel Paré 
Amélie Larose: Germaine Giroux 
Eusèbo Lapensée: Gérard Lachance 
Mme Viger: . . . Jeanne Quintal 
Robert Viger : Maurice de Foye

La procha’ne oeuvre du grand 
répertoire à l’affiche de Radio-Ca­
nada pour le dimanche, 31 décem­
bre, à 8 heures, c’est "L’OISEAU 
BLEU”, de Maeterlinck, présenté 
pour la première fois à la radio 
grâce à l’adaptation qu’en a faite 
Jean Desprez.

Maurice Maeterlinck est un écri­
vain belge qui vécut longtemps en 

LILIANE DORSENN, <|ui joue le France. Son chef-d'oeuvre qu’est 
rôle de l'Institutrice française, "L’OISEAU BLEU" fut d’abord 
Mlle Lecavalier, dans "La Famille joué à Moscou, puis à Paris et en- 
Gauthier”, suite traduit en plusieurs langues.

Quel est cet OISEAU BLEU ? Où 
Zéphirine: .... Blanche Tison se cache-t-il ? Quel est son précieux 
Mlle Lecavalier: Liliane Dorsenn secret qui fait qu’on remuera ciel 
Le détective Lauzon: et terre pour l’atteindre 7 Les in-

J.-R. Tremblay terprètes que dirige Jacques Auger 
Mme Lazure: . . Madeleine Davis répondront dimanche soir à ces 
La téléphoniste: Madeleine Hébert questions en interprétant l’oeuvre. 
La dactylo: .... May Geoffrion TYLTYL ET MYTYL

Le3 deux héros de ce conte sym­
bolique sont âgés de 7 et 9 ans : 
ce sont TYLTYL (Serge Deyglun) 
et MYTYL (Germaine Lemyre) ; 
détail délicieux, le petit Serge Dey­
glun aura pour partenaire sa ma­
man, Mimi d’Estée ; tous trois se­
ront entourés d’une vingtaine 
d’artistes, grands et petits.

Lucien Thériault réalisera l’émis­
sion.16*

Parmi les heureuses nouvelles 
que nous apporte l’an 1940, il en 
est une d’intérêt particulier pour 
les petits enfants. L'n ancien ami, 
un conseiller, un confident que dis- 
je, un frère, un Grand frère, leur 
reviendra, après une absence pro­
longée- le Grand Frère Marcel!

Oui, mes chers petits enfants, le 
poste C.H.L.P., vous ramènera dès 
les débuts de l’année, celui que 
vous aviez tant de plaisir à enten­
dre autrefois, celui qui savait si 
bien vous conter les histoires que 
vous préférez, celui que vous aviez 
l’habitude d'écouter avec une at­
tention suivie, ce^u: enfin qui res­
tera toujours dans vos esprits, vos 
imaginations et vx- coeurs, comme 
étant le dispensateur de bons mots, 
d’une chansonnette et d’une musi­
que toujours gaie, le distributeur 
de conseils sages et pratiques: le 
—votre Grand Frèrj Marcel. Seu­
lement, cette fois, ,e Grand Frère 
Marcel ne sera pas le seul à parti­
ciper à son programme nouveau.— 
Il a l’intention de demander le 
concours de tous les petits en­
fants qui reviendront à l’écoute et 
les invitera à lui poser toutes les 
questions qui les intéressent.—Il 
aura donc, son courrier, un cour­
rier genre questionnaire ou les pe­
tits pourront accumuler toutes ces 
qusetions (et il y en aura de nat- 
ves, je vois cela d'avance) toutes 
ces questions dis-je. auxquelles ils 
désireront une réponse.

Comme ce questionnaire se fera, 
en collaboration avec Radiomonde, 
il est bien entendu que le3 petits 
seront invités à s'en tenir dans 
leurs demandes de renseignements, 
à des sujets se rattachant surtout 
au domaine de la radio: artistes, 
annonceurs, interprètes, musiciens, 
etc., etc.

De son côté, Radiomonde réser­
vera chaque semaine, une colonne 
spéciale où les questions et ré­
ponses d’intérêt général paraîtront, 
en marge de ce programme du 
Grand Frère Marcel. Dans ses 
premières causeries, le Grand 
Frère Marcel donnera plus de pré­
cisions à son petit monde, et je 
sais aussi, qu'il lui réserve de 
nombreuses surprises.

A tout événement, nous nous 
empressons de saluer le retour du 
Frand Frère Marcel et il me sem­
ble entendre déjà, provenant de 
tous les foyers, des milliers de pe­
tites voix enfantines s’exclamant

"Enfin, le voilà qui revient! _ 
Puisse-t-il, cette fois, ne plus „a- 
mais. jamais nous quitter!’’

Notre ami J.René 
Coutlée à Québec

A l'occasion de la Noël, la dilu­
tion du Poste CH RC a invité 
notre jeune artiste, J.-René Cout­
lée à prendre part à leur émission 
annuelle Devant la Cheminée. M. 
Coutlée a fait partie du personnel 
de C H R C durant trois ans et il 
fut toujours la vedette de cette 
émission spéciale. Nous sommes 
heureux de signaler le fait, car si 
l’ami Coutlée est très apprécié à 
Montréal, il n'a pas pour cela, 
perdu ses admirateurs de la Vieille 
Capitale.

Le GLANEUR
* V *

Oh ! What a Soap !
Un auditeur qui demeure davis 

"La Mauricie" écrivait ces jours 
derniers à un annonceur du Poste 
C B F. Voici la teneur à peu près 
exacte de sa lettre :
Cher monsieur,

“J'écoute chaque soir votre ex­
cellent programme et je ne puis 
que vous en féliciter. Je voulais 
vous dire aussi, que je me sers du 
savon X... pour tous les besoins. 
Il est incomparable pour les usages 
domestiques en général.

“Mais ce qui vous surprendra 
sans doute, c'est que j’ai pris 
l’habitude de m’en servir pour 
hiver mes dentiers et je ne vous 
dis que ça! Ça leur donne un lustre 
épatant. Et ce qui est mieux, c’est 
que ce savon ne laisse aucun mau­
vais goût, lorsque je remets les 
dentiers dans ma bouche.

“Je suis heureux de conseiller à 
tous ceux- qui ont le désavantage 
de porter des râteliers de se servir 
des avantages que leur donne ce 
savon merveilleux.

(Signé : XXX) a
Cette lettre se passe de com­

mentaires. Elle parle par elle- 
même. Je la donne à mon ami 
“Le Souffleur”. Il est expert en 
savon mousseux ou pas mousseux. 
Et si après ça, il n'est pas con­
vaincu de l’efficacité du savon 
X. . ., je donne ma langue au chat 
et mes râteliers à notre aimable 
correspondant des Trois-Rivières.

Le GLANEUR

MADELEINE DAVIS, qui inter­
prète le rôle «le Mme I.azuré, «lans 
"La Famille Gauthier”.

Eugénie Picard: Rolande Bernier 
Edouard Duval: • • Charles-André

A cette liste déjà longue, mais 
complète, des interprètes à date de 
“La Famille Gauthier”, il faut ajou­
ter le nom du réalisateur qui est 
Yves Bourassa, directeur des pro­
grammes du poste CKAC ; celui de 
l’ingénieur, Thomas Sutton, et du 
bruiteur Guy Beaudry.

Tous collaborent avec intelligen­
ce au succès de ce roman radio­
phonique qui a déjà conquis un 
très vaste auditoire. Il ne nous res­
te qu'à souhaiter longue vie à la 
"Famille Gauthier”, une excellente 
famille canadienne-française dont 
l’existence quotidienne nous est con­
tée avec beaucoup d’esprit.

"La Famille Gauthier" a la mé­
rite d’apporter, chaque matin, un 
épisode d’une fine observation, cro­
qué sur le vif, où le drame se mê­
le à la comédie, sans jamais dépas­
ser la limite du bon goût. C’est 
pourquoi le succès de "La Famille

CHARLES ANDRE, qui Joue le Gauthier” fait honneur au poste 
rôle «l’Edouanl Durai, dans "Ea CKAC, à l’auteur et à ses brillants 
“ *” ^ *■' " interprètes.
rôle
Famille Gaubier

PAGE 14

mv*»wm

Que Vannée vous soit 
doulce

Guy Mouffette
Es telle Mouffette

Meilleurs Souhaits

André Audet
auteur du programme, 

Madeleine et Pierre

„ e, pierre offrent leurs meilleurs ooeux
M«nu Je le
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CONSIDÉREZ Cette Merveilleuse Aubaine Offerte Chez

• 4 SERVIETTES 
«HOTE

• 4 SERVIETTES 
DE B44V
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DETTES
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SERVIETTES

D’HÔTE
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BELLES
COULEURS
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MAÏS

Parmi ces couleurs 
vous trouverez certai­
nement l’une d’elle qui 
ira très bien avec les 
autres couleurs de la 

pièce.
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\ Conditions \
1

Reg. $10.95

■h

SERVIETTES 
DE BAIN

23y2” X 44”
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SI VOUS NE POUVEZ VENIR AU MAGASIN, POSTEZ CE COUPON |

Woodhouse & Cie Limitée
105 RUE STE-CATHF.R1NE OUEST, MONTREAL.

Faites-moi parvenir l’ensemble de serviettes “Cannon” à Î7.95. Je consens à payei 50c sur II- 
rraison et le solde en mensualités de 50c sans in térêt n1 supplément.
INDIQUEZ LA COULEUR :
< ) Pêche ( ) Azur ( ) jade ( ) Mais I
J’ai un compte chez Woodhouse. j
Je désire ouvrir un compte.

| La | 
| maison \ 
I Woodhouse f

NOM
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VILLE .............................................................................................................. TEL.
Prière de ne pas envoyer d'argent RADIOMONDE.

PAR
MOIS

I
4\\\\V

Pas d’intérêt 
Pas de supplément

»t 105 ra« ftte-Catfierin* 
Our.*i Montréal.

Affilié avec ‘ THE GREAT BRITISH HOME FURNISHERS OF LONDON,” ANGLETERRE

QUEBEC 
66 RUE DE JJk 
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*
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✓
✓
$
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✓

/
/
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S
/
/
/
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a nommé 150 agents 
autor ses dans la Pro­
vince de Québec. Si 
vous demeurez en 
dehors de la ville, 
écrivez à Woodhouse 

et son agent pour 
votre localité se met­

tra en rappel avec 
vous.
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A l’occasion de Noël, C-H-R-C qui 
a pourtant l'habitude de bien faire 
les choses, s’est encore surpassé 
cette année.

Mentionnons les programmes sui­
vants. qui ont été donnés la veille 
de Noël, le 24 décembre—
NOELS CAMPAGNARDS:—

Un programme d'une heure avec 
les meilleurs artistes québecquois. 
réalisant devant le micro, la vie 
de nos anciens dans nos campagnes, 
à Noël. Tout y était, jusqu'à Ti-Bé 
et son accordéon, et le plus beau, 
il n'y avait rien de rustre ou super­
lativement habitant.
I.ES VIEUX NOELS:—et 
DEVANT LA CHEMINEE:—

Egalement à CHRC, deux pro­
grammes de poésie en prose, agré­
mentés do musique appropriée, ont 
semé dans plus d'un foyer, la véri­
table atmosphère de Noël.
“LA PRIERE DE 
LA CHARLOTTE”

La prière de la Charlotte, de son 
côté, a eu sa place dans les pro­
grammes spéciaux de la veille de 
Noël, à CHRC. C'est devenu un clas­
sique qu'on ne voudrait pas man­
quer à Noël.

Un autre programme qui, à CHRC, 
a fortement impressionné l'auditoi­
re, et qui fut présenté immédiate­
ment avant la Messe de Minuit, est 
celui intitulé "EN ATTENDANT 
LA NOEL "—.

C'était l'historique de l'immédiate 
avant-veille de la mi-nuit de Noël, 
depuis le jour de Bethléem jusqu'à 
l'heure présente. Comme poème, 
c'était vraiment merveilleux, et 
comme exécution disons tout de 
.suite que ce fut parfait. Le diseur 
était un vieil artiste de CHRC, Re­
né Coutlé, que les camarades revi­
rent avec plaisir puisque depuis 
des mois il a transporté à Montréal 
la scène de ses succès artistiques.

Sf. ÿ Ÿ

Le soir de Noël, 25 décembre, 
Québec et le district ont revécu les 
scènes d'autrefois, quand CHRC a 
présenté un programme d une heu­
re avec les Noëls Canadiens. Les 
vieux ont revécu les heures de leur 
jeunesse, et les jeunes ont vécu les 
Noëls qui se fêtaient jadis dans nos 
campagnes.

Un autre programme de Noël 
qu’on a pu fort goûter à CHRC, fut 
• LE NOCTURNE DE NOEL"—très 
bien rendu et agrémenté de musi­
que le circonstance.

Comme on le voit, la ville de Qué­
bec, par son poste, CHRC, garde 
bien la tradition canadiennc-fran- 
çaise.

* * Ÿ
Les Montagnards Laurentiens de 

CHRC qui intéressent vivement 
l’auditoire chaque samedi soir, vont 
prochainement être commandités 
par une grande maison Montréalai­
se. Il est même question que ce pro­
gramme soit envoyé sur un réseau 
par un poste important de Mont­
réal.

On se souvient du grand succès 
qu’ont rapporté les "Montagnards 
Laurentiens” depuis quelques sai­
sons. alors que leur programme 
hebdomadaire était présenté sur 
tout un réseau incluant CKAC, 
Montréal.

* * *
On dit que le radio-feuilleton de

CHRC, l’Orpheline du Faubourg, qui 
va de succès en succès depuis 8 
mois, au poste CHRC, est à la veille 
d'être commandité par une grande 
maison canadienne, qui en fera un 
programme-vedette quotidien sur 
un réseau important.

Une bonne foule de familles ca­
nadiennes-françaises de la métro­
pole et des alentours, seront très 
heureuses, lprsqu on leur annoncera 
que le radio-feuilleton de CHRC 
pourra enfin être entendu dans la 
région de Montréal et des alentours.

* * *

Tous les amis ont appris avec 
plaisir que Wil. Brodrique chef de 
l’orchestre de danse à l'Hôtel Vic­
toria. qui se fait entendre régu­
lièrement à la radio, vient d'être 
élu piésident de l'Union locale des 
musiciens.

Ÿ Ÿ ¥
Depuis quelques semaines, les ar­

tistes québecquois et particulière­
ment ceux de la radio, font leur 
foule en participant sans rémunéra­
tion. à des soirées qui sont montéeg 
pour distraire les militaires qui sont 
présentement en garnison ou à l'en­
traînement à Québec.

Le soir de Noël même, le 25 dé­
cembre, alors que les fêtes de fa­
milles batteront leur plein, un grou­
pe d''artistcs de CHRC a bien voulu 
aller au Manège Militaire, présen­
ter devant un auditoire d'un millier 
de soldats, un spectacle désopilant. 
CHRC avait fourni l'installation 
des hauts-parleurs dans la vaste en­
ceinte du Manège Militaire.

Voilà un geste qui mérite d'être 
signalé.

* * *
On dit que la petite artiste qué- 

becquoise, Mado Clavet, est à la 
veille d'obtenir un contrat, pour se 
faire entendre sur un réseau. B^a- 
vo Mado! Votre étoile évidemment 
ne sait pas pâlir.

¥ * *
C'est la rumeur publique que le 

“Cow Boy” solitaire de CHRC, Bill 
Harris, a refusé un attrayant con­
trat pour faire des disques. Le Cow 
Boy solitaire croit encore à la va­
leur d'un réseau. De fait. Bill est 
un des vétérans de la "chanson des 
prairies” et il a souvent été entendu 
dans des programmes provenant de 
CHRC, et qui étaient alimentés au 
réseau.

* * *
Il n'y a pas que les désoeuvrés 

qui endossent l'uniforme militaire. 
Maurice Perron, chanteur comique 
et comédien de CHRC vient de s’en­
rôler dans le service ambulancier.

Il nous fait éga’ement plaisir de 
signaler l’enrôlement dans le corps 
ambulancier qui partira bientôt 
pour outre-mer, de madame Adrien­
ne Lanctôt Beaudoin, la sympathi­
que Yvette, et épouse de Jacques 
Morin, dans 1 Orpheline du Fau­
bourg".

Nous devons également signaler 
le départ, cette semaine, de Roger 
Thomas, opérateur-technicien de 
CHRC, fils de français, qui a ré­
pondu à l'appel et rejoint son régi­
ment sous le tricolore.

D'autres parmi le personnel artis­
tique et technique de CHRC sont 
également enrôlés, mais n'ont pa» 
été appelés sous les couleurs. L’at­
mosphère à CHRC n'est évidem­
ment pas défaitiste ou absentiste.

Un programme
populaire à Québec

^L'Orplieline du Faubourg", le radio-feuilleton par excellence 
dans la vieille capitale. Un succès de CHRC.

Il est, à Québec, un programme 
de radio qui captive particulière­
ment l’attention générale, c'est le 
radio-feuilleton da CHRC, L'Or­
pheline du Faubourg, qui est pré­
senté tous les a pi es- midis de la se­
maine, excepté le dimanche, à 2h. 
15.

L'Orpheline du Faubourg est un 
T»rograinme-sketch d'un quart 
dJieure quotidien. Cost la rie 
quotidienne de nos bravos familles 
des faubourgs. Des enquêtes répé­
tées ont établi que ce programme, 
à CHRC, maintient un auditoire

comptant environ 70 pour cent da 
tous les radios aux écoutes à cette 
heure-là. Et il y a huit mois que 
dure ce programme quotidien à 
Québec. Un record, oui, mais la 
programme est tellement vécu, tel­
lement “vrai”, qu’on croît y re­
connaître nos propres gens. Et 
l’intrigue a son piquant, ses amou­
reux, ses rivalités, ses accidents, 
«es tragédies, même dans le mo­
ment, on parle de bandits qui en­
cerclent dans leur» tentacules le 
frère de l'héroïne, L’ORPHELINE 
DU FAUBOURG.

A tous
Meilleurs voeux

Je
Suçais

?
Bonheur

Saute Maurice Meerlc
chef J'orchestre

Que lu nouvelle année 

soiI P<>ur ,ous
heureuse ei prospéré

Whitehall Broadcast %
Edifice Dominion Square.

A la mode d'autrefois

VOUS souhaite

Bonne. Sainte et Heureuse^

Bonne Année
Michel Normand.»

CH LP, Montréal

En confidence 
je vous souhaite

Ct Heureuse Année
Réjane des Rameaux

Bonne

Meilleurs voeux
pour la Nouvelle Année

lecteurs de Radiomonde

Louis Bélanger CKAC



Mlle Louise Gauthier, "LA CHAN­
TEUSE DU REVE", a bien voulu 
prêter son concours à l’occasion des 
fêtes de Noël; elle a interprété sur 
demande populaire, les chants de 
Noël les mieux connus, nommé­
ment:
1. "Minuit Chrétiens”.
2. “Noël d'Irlande”, de Holmes.
3. "Noël des Oiseaux”, de Cécile

Chaminade.
4. "Noël des petits oiseaux", de

Pourney.
C. "Noël", de Pacôme.

Mlle Gauthier est avantageuse­
ment connue des radiophiles de 
CHLT ou elle avait un programme 
il n’y a pas déjà si longtemps. Il 
est question qu'elle nous revienne 
bientôt et ce sera, à vrai dire, un 
atout à l’actif de CHLT. Souhaitons 
que son programme soit mis en 
ondes et bientôt.

Parmi les artistes qui ont bien 
voulu prêter leur concours en don­
nant un programme à CHLT, la 
veille de Noël, nous désirons men­
tionner : M. Richard Brault, ténor 
de Rock Island : "Jos” comme l’ap­
pelle ses amis, vient toutes les se­
maines interpréter quelques-unes 
des nombreuses pièces de son ré­
pertoire qui est très vaste. Tout 
dernièrement “Jos” faisait partie 
du. programme ,"SHERBROOKE 
EN PARADE”.

M. Maurice Lacroix,, violoniste, 
aussi un artiste de "SHERBROO­
KE EN PARADE”, Mlle Pauline 
St-Pierre, pianiste avantageusement 
connu dans Sherbrooke, M. Ray­
mond Gauvin, ténor, qui a fait par­
tie assez souvent de l'HEURE DE 
CHEZ NOUS.

Mlle Fernande Lemieux, mezzo, 
Mile Germain Gagné, mezzo-sopra­
no et Mlle Laura Savard, mezzo.

Un grand merci à tous ces artis­
tes de la part de la direction de 
CHLT.

L'Heure des Variétés sous la di­

rection de Mlles Couture et présen­
tée à toutes les quinzaines, a offert 
aux radiophiles un programme des 
plus intéressants et des plus réus­
sis.

Parmi les solistes, mentionnons : 
MM. Marcel Dufresne, Robert La­
marre, Paul Roussel, Jean Rous­
seau, Paul Fournier, Arthur Roy, 
Elphège Arguin et Lionel Gosselin; 
Mesdames Dion et Blanche Laver- 
gne-Patenaude, Mlles Thérèse Ger- 
vais, Laurette Bousquet et Oecile 
Marcil.

Le choeur se composait de: Mmes 
Dion, Patenaude, Mlles T. Gervais, 
G. Gagnon, G. Boutin, M. Guille- 
mette, M. P. Lévesque, S. Drouin. 
J. Labonté, C. Marcil, L. Duquet­
te, Mme Desfossés, Mlle M. Sam- 
son, L. Bousquet, L. Houde, F. Jac­
ques, R. Benoit, A. Beaulieu, Lu­
cienne Bousquet, MM. Paul Rous­
sel, R. Lamarre, P. Fournier, Elph. 
Arguin, H. P. Duquette, M. Dufres­
ne, Jean Rousseau, A. Roy, L. Gos­
selin. P. Lord, M. Maheu, R. Lemay.

* Ÿ *
Dans l’après-midi de Noël, de 

quatre à cinq heures, LES AR­
TISTES EN HERBE, sous la di­
rection de leur professeur, Mlle 
Jeanne Tauguay, ont donné un ré­
cital à CHLT.

Quelques élèves qui ont fait leur 
début à ce programme, ont pris 
part au programme qui suit:

1— Duo de piano: "L’arrivée de 
Santa Claus” par Mlles Thérèse 
Landry et Jeannine L’Espérance.

2— Chant: "Minuit Chrétien”, 
par Mlle Pauline Joubert et le 
choeur.

3— Saynète: "Voeux de Noël”. La 
grande soeur est personnifiée par 
Mlle Huguette Landry, âgée de 12 
ans, entourée de Lucille Lemieux, 
Françoise Landry, Cécile Doyon, 
Renée Morin, Paul Martel et le 
bébé Charlotte Demers, âgée de 4 
ans.

4— Solo de chant: "Les trois pe­
tits garçons”, par Berthe Tanguay 
âgée de 10 ans.

5— Déclamation: "La privilégiée 
de Noël” par la petite Ghislaine 
Bourgoin, âgée de 5 ans.

6— Solo de piano: “Fantaisie im­
promptu” Chopin, par Mlle Thé­
rèse Landry.

T—Saynète: "Les reliques de

Jean Monte
Artiste à C.K.C. V.
Tout dernièrement, les auditeurs 

de CKCV eurent le plaisir d’enten­
dre un nouvel artiste, au cours des 
émissions de Radio - Théâtre. Il 
s’agit de M. Jean Monté, ex-Mont- 
réalais.

M. Monté possède déjà quelques 
années d’expérience, dans l'art dra­
matique. Pendant près de deux 
ans. il s'occupa de la régie pour un 
groupe de semi-professionnels de 
Montréal, puis, se joignit à une 
troupe paroissiale pour jouer les 
jeunes premiers. Jean Monté voya­
gea également à travers la provin­
ce remplissant cet emploi, dans la 
comédie, le drame et la tragédie.

Depuis quelque temps, nous pou­
vons l’entendre à CKCV au cours 
des programmes "Le Théâtre chez 
Soi,” “Le Carrefour du Bonheur,” 
et “Le Comte de Monte Cristo.”

Nous souhaitons beaucoup de 
succès à ce jeune artiste qui vient 
de se rallier aux nombreux acteurs 
émérites de CKCV.

Noël”. Elle mettait en lumière : 
Mlle Gertrude Letendre, âgée de 
13 ans, personnifiant la mère ; 
Mlle Georgette Lemieux, âgée de 13 
ans, personnifiant la mendiante, et 
Mlles Jeannine Tanguay, Charlotte 
Courchesne, Huguette Landry, Ju­
lienne et Monique Martel.

8—Solo de chant: "Les trois 
Noëls”, par Mlle Yvette St-Pierre.

9 — Saynète et choeur final: "Le 
sapin Vert”. Le dépouillement du 
sapin vert se fit par: Mlles Mo­
nique Martel, Françoise Landry, 

Renée Morin, Berthe Tanguay, Lu­
cille Lemieux et Paul Martel. Ces 
enfants étaient âgés de sept à 
neuf ans.

Prenaient part à cette émission: 
Mlle Thérèse Blais, qui présentait 
les “Artistes en Herbe”, Mlles Thé­
rèse Landry, Yvette St-Pierre, 
Pauline Joubet, Jeannine L’Espé­
rance, Fernande Drapeau, Yolande 
Dufresne, Jeannine Tanguay, Ber­
the Tanguay, Monique et Julienne 
Martel, Berthe Fortier. Huguette 
Routhier, Pauline et Michelle Ba­

it Triangle d’Or” à CKAC

fpfc

ï*

v.......

■V . '■*'

Le Capitaine PATRICE BELVAL ( Charles André) qui avec MAMAN 
CORALIE (Antoinette Giroux) sera la vedette de la nouvelle série 
des Aventures d’Arsène Lupin, “Le Triangle d'Or” à CKAC à partir 
du 3 janvier prochain

ril, Renée Morin, Lucille Lemieux, fresnc, Raymond Gingras, Zotiqua 
Huguette et Françoise Landry, Cé- Couture, Claude Routhier, Paul 
cile Doyon. Charlotte Courchesne, Martel. Accompagnatrice, Mlle Ju- 
Charlotte Demers. MM. Marcel lienne Gingras.
Lalonde, Robert Landry, Yvan Du- Oell-de-Lynx.

C. K. C. V.
A

La Voix du Canada Français

est très heureux d’offrir à tous les 
lecteurs de Radiomonde

ses meilleurs souhaits de bonne année

Paul Lepage
Gérant

Studio
142, rue St-Jean
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Messieurs

Pauline Pontbriand

I NE SORELOISE
Donc Pauline est diablement 

jolie : inutile de le répéter, car 
elle nous accusera de vouloir 
l’encenser, bien que ce ne soit 
pour lui lancer des fleurs, mais 
simplement dire “the truth, 
nothing hut the truth,” comme 
on dit en Cour.

C'est une Soreloise pitre race

CNE . . . REVEUSE
Pauline nous confesse qu’elle 

est rêveuse. Ses goûts i»our la 
musique et la littérature le 
prouvent. Elle étudia le violon 
pendant huit ans avec le pro­
fesseur Auguste Lissens, un 
Belge demeurant à SorH, puis 
la guitare hawaïenne (autre 
musique sentimentale à sou-

et fière de l’être. Elle est la 
jeune fille du Dr Henri Pont­
briand, connu depuis vingt-six 
ans comme médecin dans cette 
petite ville où actuellement, on 
se repose de construire des ba­
teaux en fabriquant des canons. 
Kilo fit ses études à la Maison 
Mère des Soeurs de la Présen­
tation de St-Hyacinthe (Ouf !... 
C’est long !. . . Pourquoi ne pas 
abréger à la mode canadienne : 
“La M. M D. S. D. L.P.D.S.-IL?” 
Mais continuons. Donc, la brune 
Pauline aux yeux de senorita 
(même si elle ne sait pas un 
mot d’espagnol) était née pour 
être artiste : elle a d’ailleurs 
de qui tenir sur ce point, car 
bon sang ne peut mentir, pas 
plus que bon sens, et elle a 
abondamment des deux, en pre­
mier, par sa famille qui four­
mille d’artistes, en second, par 
sa “cocologie" qui ne demande 
qu’à être exploitée comme elle 
le mérite.

SES DEBUTS
Par ses débuts, il ne s’agit pas 

de bals ni de soirées avec une robe 
échancrée aux épaules, mais de ses 
débuts sur la scène. A la Maison 
Mère des Soeurs de la ville en 
question, (vous vous souvenez ? La 
M.MD.S.D.L.P.D.S.-H. ... on lui 
confia certains rôles devant les 
feux de la rampe de la scène locale, 
entre autres dans “Vers le bon­
heur”, où elle fit une jolie “Gisèle”, 
et dans d'autres tragédies ou comé­
dies Oh ! Nous avons oublié de dire 
qu'elle compléta ses études au St. 
Mary’s Academy (ou Aacadémie 
Bte-Marie pour les franciscants) de 
Furlington !

Mou» vous présentons Pauline Pontbriand !... Mais a t-elle \ rai­
ment besoin d’être présentée a nos lecteurs qui se souviennent sans 
doute de la gentille Pauline Gervais, du "Vieux Maitrc d’Ecole" ? . . . 
Cependant, pour le bénéfice de ceux qui n’ont pu suivre les épisode 
de ce succès du à la plume du confrère Jean Robitaille, disoau» que 
Pauline est l'une des plus jeunes vedettes de la radio, qu’elle est jolie 
comme dix. pleine de talent comme vingt, et de la personnalité pour 
satisfaire les [dus difficiles en matière de charme féminin ! Pour s’en 
convaincre, qu'on jette un simple coup d’oeil sur sa photo en se disant 
simplement que la meilleure photographie ne rond jamais justice, car 
Pauline vous a de ces yeux !!!... Demandez plutôt à ses admirateurs 
qui sont légion, surtout chez ceux qui l’ont vue dans son costume de 
“Madelon”, du programme I.owneys, sur la scène.

hait). Dans le monde des let­
tres, elle préfère à tous les 
poètes Baudelaire. Verlaine et 
Hugo, ce qui nous fait croire 
en plus qu’elle est une jeune 
fille sérieuse.

Pauline adore la musique, 
pourvu que ce ne soit pas du 
Cab Calloway (hourrah ! Nous 
avons la même aversion !) Ses 
compositeurs favoris? Les 
grands classiques : Schumann 
en premier lieu, Bach, Beetho­
ven, Granger, etc. Elle aime 
beaucoup l’opéra et aussi l'opé­
rette.

A LA RADIO
Pauline n’est pas très connue des 

radiophiles : comme les peuples 
heureux, elle n'a pas d’histoire. Ce­
pendant. M. Yves Boui’assa du pos­
te CKAC, la lança dans le rôle de 
“Madelon” du programme Lowneys, 
“Le Gala Humoristique", que l'on 
put écouter chaque vendredi soir 
de huit heures et demie à neuf, 
pendant treize semaines consécuti­
ves. M. Gonthier, de la “Vickers & 
Benson" la fit connaître davantage 
en lui confiant le rôle de Pauline 
Gervais. dans "Le Vieux Maître 
d’Ecole”. Et depuis ?... c’est mal­
heureux, mais là s'arrêtent ses ac­
tivités. Hàtons-nous de dire cepen­
dant qu’elle sera probablement ap­
pelée dans un avenir très prochain 
à remplir de nouveaux rôles dans... 
(tschhh !... ne soyons pas indis­
crets !)

Disons de plus qu’elle est la seule 
Soreloise qui ait figuré dans des 
programmes des postes radiopho­
niques montréalais. Inutile de dire 
qu'elle est très populaire dans sa 
ville natale.

Scs ambitions ? Ce paragra-

(Hmr Rrjanc de« H muraux ré- 
l>«. 11,1 loi hui question» quelle ne 
peut «border h «on programme 
lO lire» 15 le matin, à l'BF, *
1 HI >.

MLLE FRANÇOISE CHASSE : 
Je pourrais disposer de plusieurs 
heures afin de correspondre avec 
un soldat Français ou Belge; Je 
suis sans travail, je suis seule, et 
je m'ennuie ; je vous serais recon- 
naissante, si vous pouviez m'en­
voyer le nom d'un brave soldat,

REPONSE : Dès que je recevrai 
les listes des soldats Français et 
Canadiens, je m’empresserai de 
vous faire parvenir un de ces 
noms.

MYOSOTIS DU MONT-ROYAL: 
J’ai terminé, l'an dernier, mes étu­
des universitaires. J’aime la lec­
ture, la musique, les arts en géné­
ral, enfin tout ce qui est grand, 
noble et beau. J'ai aussi des dis­
positions pour l’élocution. Et 
savez-vous quel rêve j’ai fait f . . . 
Devenir une grande artiste, faire 
du théâtre ! Hélas, ce n’est qu'un 
rêve ! Je ne suis âgés que de 17 
ans, et apris réflexion, je pense 
qu’il doit être presque impossible 
â une jeune fille d'atteindre cet 
idéal, quand cette jeune fille, n’a 
fait que suivre des cours de dic­
tion. A poursuivre ces études, j’y 
ai mis fout mon coeur et toute 
mon âme. Que me conseillez-vous f 
...Dois-je poursuivre mon idée f 
Ou laisser mourir le rêve qui 
m’enchante. J’ai confiance, que 
votre réponse sera la plus sage.

REPONSE : Votre idéal, vos 
rêves, et vos ambitions sont de 
votre âge. Ils ont dix-sept ans ! 
L'idéal, n'est pas palpable, il existe 
intérieurement dans notre âme, 
notre cerveau, notre coeur mais 
pas dans la carrière théâtrale. 
Surtout à notre époque ! Vous avez 
assurément assez d’études pour 
tenter votre chance ; ce dont je ne 
vous déconseille pas. La tentative 
d’essayer de vous révéler, comme 
interprète dramatique, mérite de 
l'encouragement ; mais ne vous 
leurrez pas en croyant que vous 
trouverez dans cette carrière in­
grate, la récompense de vos illu­
sions, de vos sentiments élevés, et 
de vos rêves d'artistes. Vous êtes 
trop jeune pour comprendre tout 
à fait, ce que je voudrais vous dire; 
plus tard, vous me comprendrez 
davantage. Je ne serai jamais celle 
à faire obstacle à un effort quel­
conque. Je ne serai jamais celle 
non plus qui vous conseillera d'em­
brasser la carrière théâtrale.

Pour quelques correspondantes 
qui ont demandé une lotion, pour 
assouplir les mains i ugueuses en

phe sera court. Simplement re­
tourner le plus tôt possible à la 
radio, et ajoutons à ceci, cc se­
ra tant mieux ! Surtout lors­
que la télévision viendra dans 
nos foyers !... (car Pauline 
fut à maintes reprises Invitée 
à participer â des concours de 
beauté).

UNE SPORTIVE
Le sport ne vaut rien à la radio, 

du moins tant que la télévision ne 
viendra pas : alors on pourra voir 
à l'oeuvre les champions de la 
boxe, de la lutte, du hockey, du 
baseball, et du badminton. Pauline 
sera alors dans sa sphère, elle qui 
gagna cinq ou six coupes pour 
championnats remportés au bad- 
mington à Sorel et aux Trois-Ri­
vières.

Les sports ? EMe les aime tous, 
ski, patin, tennis, natation, etc. Il 
ne faut pas s'imaginer pour cela 
qu’elle est une sorte d’Amazone 
bâtie à la Lois de Fee. Pauline est 
de taille moyenne, de poids moyen 
(tant pis pour les amateurs de sta­
tistiques sculpturales, mais nous ne 
lui avons pas demandé son poids 
ni sa grandeur) et surtout, aucune­
ment masculine : au contraire, elle 
demeure très féminine, et c'est ce 
qui ajoute à son charme. Depuis 
deux ans, elle suit les cours de pho­
nétique et d'art dramatique de Mme 
Audet. Pour compléter l'entrevue, 
elle suivit pendant six mois l'an 
dernier un cours de garde-malade 
â l'hôpital St-Luc (on n’est pas fille 
de médecin pour rien ! )

Et puis . . . que reste t-il à dire? 
Bien des choses peut-être, mais bor­
nons-nous là et résumons : Pauli­
ne est jeune, jolie, et pleine de ta­
lent. Alors, quand l’entendrons-nous 
de nouveau à la radio ?... Elle 
n’attend qu’une autre chance de ee 
faire valoir ! . . ,

les conservant blanches et douces,
voici :

Prenez le jus d’un citron. Ajou- 
tez-y une égale quantité de glyce­
rine et parfumez avec quelques 
gouttes d’eau de rose. Vous appli­
quez cette préparation après cha­
que lavage de mains, et surtout le 
soir avant le coucher. Les résultats 
seront efficaces si tous mettez 
pour coucher des vieux gants de 
peau.

MME BOIVIN RUE GAUTHIER 
MONTREAL : Les interprètes de 
“Ti-Pit et Fifine” sont M. et Mme 
Eddy Gêlinas. Le rôle d'Hélène 
dans “Amour d'automne” le roman 
de Robert Choquette, est interprété 
par Mme Berthe Lavoie.

MLLE THERESE PELOQUIN, 
43 Vaudreuil, Berthierville : La 
chanson d'Adieu qui fut chantée 
par Jean Clément, le jour de son 
départ, et qui fut irradiée lors du 
programme “Vie de famille”, n'a 
pas été éditée, ni enregistrée sur 
disque. Il est donc impossible de 
se procurer cette chanson.

UNE CORRESPONDANTE DU 
CAFE QUEBEC; Vous serait-il 
possible d'intéresser un correspon­
dant de 45 ans environ, possédant 
tin physique agréable, très soigné 
de sa personne, et ayant quelques 
connaissances du chant et de la 
musique. Je dois organiser très 
prochainement une société de co­
médiens amateurs. Nous sommes 
actuellement à répéter une pièce, 
pour laquelle il nous faut des in­
terprètes. Ce monsieur, que j'espère 
trouver de par votre influence, 
devra posséder beaucoup d’ambi­
tions. Je suis grande, autour de la 
trentaine, brune.

REPONSE : J’espère que votre 
offre qui est très intéressante 
trouve écho. Je vous ferai parvenir 
les réponses que je recevrai.

Première souscription
en faveur de

L’Hospice Mgr Guay
VILLE GUAY

Lauzon, Lévis, Que.

25/ du billet, 5 pour $1
• Oldsmobile Sedan 1030
• Réfrigérateur National
• Laveuse électrique
• Mobilier de 4 pièce*
• Radio 8 lampes
• 100 prix de consolalion

le» organisateur» de cette sous­
cription attirent votre attention 
aeur le fait que le tirage aura lieu

— le —

31 décembre 1939

Toutes personnes intéres­
sées à aider cette oeuvre 
et ne pouvant ee procu­
rer de ces billets, vou­
dront bien s'adresser à :

J.B.PIamcndon
Sec.-T résorier

169, Latourclle
QUEBEC
Tel. 5372

SALLE ST-SULPICE
f§.

GRANDE REVUE-FEERIE

ADIEU 1939
Le 31 Décembre — 11.30 P.M.

TOUS LES ARTISTES DU M.T.R. EN SCENE 
ARTISTES DE LA RADIO

• LOCATION • Tous les fauteuils sont
Edmond Archambault réservés
M. R. T. - MA. 3937 $1.50 - $1.00 - .75 - .50

u M

Abonnez-vous à

C’est le meilleur moyen de voue assurer la lecture 
régulière de Radiomonde. Découpez le bulletin ci-dessoue 
et niallez-le dès aujourd'hui, accompagné d’un mandat 
postal, à Radiomonde, Hôtel Ford. Montréal.

Bulletin d* Abonnement
Veuillez, je tous prie, m'expédier votre journal 

à r cuir esse suivante:

M.

[tour.................  numéros, à jtarlir de

Signé.

52 numéros $2.00
26 “ 1.00

13 numéros
6

N-®'—Faire remise par bon de poste on mandat- poste seulement.

50 sous 
. 30 sous
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LIVRE PREMIER NINETTE 'pQh <5dlOUCÜU& &COudkAj
— XXVII —

Où Monsieur René Lamarre se trompe 
d’adresse.

(Suite)
Il haussa les épaules et ajouta :
— Il y a tant de choses qui paraissent difficiles 

et qui s arrangent pourtant très bien quand on le 
veut.

— Vous croyez ?
— Mais oui voyons ! Je suis sûr que vous son­

gez à 1 impossibilité de quitter le théâtre pendant 
quinze jours.

— Il n'y a pas que ça.
— Non peut-être, dit-il. il n'y a pas que ça. 

Mais enfin il y a ça; et justement c est là un obs­
tacle qui n existe pas. Je mets une remplaçante à 
votre place et c'est tout.

— Je regrette, fit Ninette plutôt sèchement, 
mais ça n'arrangerait rien. II y a d’autres raisons 
qui m empêchent d accepter votre invitation.

— D'autres raisons, s’étonna-t-il. Ah ça, évi­
demment, si vous vous mettez à en chercher !

— Je n’ai pas besoin d'en chercher. Elles se pré­
sentent très bien sans ça.

— Voyons, plaida-t-il. Ça ne vous ferait pas 
plaisir un beau voyage ? New-York est la plus 
grande ville du monde. Vous y verrez des choses 
splendides, des théâtres magnifiques, des specta­
cles extraordinaires...

— Je n’en doute pas.
— Vous vous y amuserez follement !
— Peut-être.
— Mais alors, pourquoi ne dites-vous pas oui 

tout de suite ?
— Parce que... parce que je dis non.
Il leva les bras, comme pour prendre le ciel à 

témoin du manque de logique de la réponse, et
s'écria :

— Mais c’est ridicule ! Votre frère peut très 
bien se passer de vous pendant quinze jours ! Ce 
n’est plus un enfant, Marcel !

— Il ne s’agit pas de lui.
Cette fois, il parut ne plus comprendre.
— Comment, s'écria-t-il, il y a autre chose ? 11 

y a un autre motif qui peut vous empêcher de... 
d’accepter mon invitation ?

— Oui, répondit-elle, il y a un autre motif et je 
m étonne qu'il ne vous soit pas apparu tout de 
suite. Il me semble pourtant que vous auriez du 
y penser; il me semble que moi, à votre place, je 
n’aurais même pas osé exprimer . . .

Il 1 interrompit brusquement.
-— Ah ! oui, fit-il d'un air amusé, oui j'ai com­

pris ! Ma pauvre petite fille va ! Au siècle où 
vous vivez, vous avez peu de ce que les gens vont 
dire ?

— Non, René non, je n'ai pas peur de ce que 
les gens pourraient dire, je n ai peur de rien, seu­
lement . . .

— Seulement quoi ?
— Seulement c’est très simple. Vous vous êtes 

trompé de jeune fille, voilà tout.
Et elle s’en fut rapidement.
Pendant quelques secondes Lamarre resta com­

me pétrifié, incapable de comprendre que sa su­
perbe invitation ait obtenu si peu de succès. Puis 
soudain, rageur, il donna un formidable coup de 
pied à une innocente corbeille à papiers qui s'en 
alla pitoyablement répandre son contenu à l’autre 
extrémité de la pièce.

— XXVIII —
Les promesses de Jules Lanctôt

Tandis que Jules Lanctôt se morfondait en 
prison et réfléchissait aux inconvénients qu’il peut 
y avoir à abuser de la crédulité des vieilles filles, 
sa victime, la trop romanesque Cunegonde, sentait

"Rue Principale'’ est irradié tous les 
jours à 2 hres 15 par les postes CBF, 
CBV, Québec, CBJ, Chicoutimi et re­
transmis par CKAC à 5 hres 30 p.m.

fondre son ressentiment et se tempérer son indi­
gnation. Chaque nuit, depuis le jour où. outragée, 
elle avait exigé l’incarcération de son amoureux, 
elle l’avait revu en rêve, se tordant sur le maigre 
grabat de sa cellule, en proie à des crises de folie 
épouvantables. Et ses rêves se terminaient toujours 
de même façon ; Jules passait de vie à trépas en 
maudissant celle qui, malgré qu elle le sut malade, 
l’avSit envoyé à la mort. Aussi, chaque matin, 
poussait-elle un large soupir de soulagement lors­
qu’elle apprenait que le prisonnier se portait à 
merveille.

Lanctôt lui, dans sa cellule oubliant scs mala­
dies imaginaires, était la proie d une idée fixe : 
sortir de là au plus tôt et faire payer cher, le plus 
cher possible, sa mésaventure à celle qui avait eu 
l’outrecuidance de ne pas sc laisser tondre sans 
rien dire. Oh! il ne rêvait pas de vengeances 
éclatantes ni de supplices chinois. Ce qu’il enten­
dait par lui faire payer cher les mécomptes qu elle 
lui avait infligés, c’était tout simplement prendre 
une nouvelle offensive contre les fortifications de 
son compte de banque. On le voit, les projets de 
vengeance de Jules Lanctôt s accomodaient fort 
bien de sens pratique.

Et il avait commencé par lui écrire une lettre 
émouvante et parsemée de fautes d’orthographe, 
la suppliant de mettre fin à son martyre de pri­
sonnier.

C est porteuse de cette lettre que Cunegonde, 
ayant fait sa toilette des grands jours, se présenta 
au chef Langelier, qui la reçut galamment malgré 
qu elle arrivât fort mal à propos au moment où il 
lisait un roman policier palpitant, tout en croquant 
des bonbons acidulés.

— Qu est-ce qu’on peut faire pour vous ce 
matin? lui demanda-t-il en refermant le tiroir où 
il avait précipitamment jeté son sac de bonbons.

— Ben, répondit-elle, c’est... c'est à propos 
d une lettre que j’ai reçue hier.
- Oui ?
Elle ouvrit son sac. <
— Tenez, dit-elle, je 1 ai ici voulez-vous la lire?
— Je l’ai lue.
<— Hein ! sursauta-t-elle, vous avez lu ma lettre?
— C’est le réglement, mademoiselle Cunégonde. 

Faut lire les lettres des prisonniers avant de les 
laisser partir.

— Puisque vous l'avez lue dit-elle dites-moi 
donc ce que vous en pensez, monsieur Langelier.

Le chef haussa les épaules et répliqua, presque 
bourru :

— Ben écoutez, je sais pas moi. C’est vous qui 
l’avez fait arrêter cet homme-là; c’est vous qui 
avez porté plainte. Il me semble que c’est vous 
qui devez savoir ce que vous voulez faire, cime- 
qaière ! Si vous vous ennuyez de votre amoureux, 
faites-le relâcher, c est bien simple!

—C est pas ça pantoute, répliqua Cunégonde 
offusquée.

— Qu’est-ce que c'est d abord ?
— Ben, je sais pas moi. monsieur Langelier. 11 

me dit dans sa lettre qu il a une proposition inté­
ressante à me faire.

— Je la connais sa proposition.
- Ah !
- 11 va vous la faire lui-même, vous allez voir.
Il donna un ordre bref au téléphone.
— On va vous l’ammener, dit-il, ça ne prendra 

pas de temps.
Et il ajouta :
— Je ne sais pas si vous connaissez la loi, ma­

demoiselle Cunégonde, mais du moment que vous 
faites condamner Lanctôt à la prison, il faut re­
noncer à votre argent.

— Qu est-ce que vous dites là, vous ?
Cunégonde était visiblement troublée par cette 

révélation d'un aspect de la loi qu elle ne soup­
çonnait même pas.

— C’est tout naturel, expliqua le chef. Si ce 
gars-là fait de la prison pour ses sept-cents pias­
tres, vous ne voudriez tout de même pas ny’il 
•oit obligé de vous les rembourser par dessus le 
marché ? Tandis que si vous lui donnez une chan­
ce de rembourser, vous rentrerez peut-être dans 
votre argent.

Et comme Cunégonde faisait une grimace qui

exprimait clairement combien elle demeurait scep­
tique, il reprit :

— Et vous savez, iiy a des moyens de le forcer 
à respecter les engagements qu il prendra. Je m’en 
chargerai moi, au besoin.

A ce moment, Jules Lanctôt fit, accompagné 
d un policier en uniforme, une entrée qui n’avait 
rien de reluisant.

— Asseyez-vous là, Lanctôt, fit Langelier en 
lui désignant une chaise d’un mouvement de tête.

— Merci, dit Jules.
Décidément il ne payait pas de mine le bel 

escroc, avec sa barbe de trois jours.
— Bonjour Cunegonde, fit-il.
Langelier laissa à Cunégonde le temps de ré­

pondre. Voyant qu elle n’en faisait rien il s adres­
sa au prisonnier :

— Lanctôt, vous allez faire vous même à ma­
demoiselle Décarie la proposition dont vous m'a­
vez parlé hier. Je ne vous dirai pas que je lui ai 
conseillé d’accepter, mais si elle le fait, il ne s’agi­
ra pas de jouer au fou, hein ? Il s agira de respec­
ter point par point l'engagement que vous aurez 
pris.

— Mais bien sûr, monsieur le chef de police, 
bien sûr ! répondit Lanctôt prêt, à ce moment, à 
souscrire à toutes les conditions et à faire toutes 
les promesses.

Il se tourna vers Cunégonde, seaibla réfléchir 
sur la meilleure façon d’attaquer son sujet et dit, 
très simplement :

— Cunégonde...
Mais il se fit inierrompre séance-tenante.
— Mademoiselle Décarie, s'il vous plait ! cor­

rigea Cunégonde.
— Mademoiselle Décarie, reprit-il, si je t'ai 

écrit hier...
Encore une fois Interruption cingla :
— Je ne veux pas que tu me tutoies... Euh. je 

ne veux pas que vous me disiez tu !
— Excuse, pardon, bredouilla-t-il... Euh... est- 

ce que monsieur Langelier t’a... vous a expliqué 
ma proposition ?

— Je n'ai rien expliqué du (out, fit le chef.
— Eh ! bien voilà, reprit Lanctôt, je sais bien 

que j’ai mal agi avec vous et je ne cherche pas 
d’excuses pour ce que j'ai fait ; mais ce qu il faut 
que je dise, par exemple, c’est que c’est bien la 
première fois de ma vie que ça m’arrive. J'ai ja­
mais été bien bien chanceux, mais j’ai toujours 
été honnête.

— C’est correct, c’est correct ! coupa Langelier 
que toutes ces professions d'honnêteté exaspé­
raient; on ne vous demande pas ce que vous ayez 
été toute votre vie. Faites votre proposition puis 
faites-là vite... Marchez !

— Eh ! bien voilà, dit Lanctôt, si vous voulez 
avoir la grande bonté de retirer votre plainte puis 
de me faire sortir d'ici, je prends l'engagement 
solennel de vous remettre vos sept cents piastres.

— Ouais, fit Cunégonde narjoise, et où allez- 
vous aller les chercher ?

— Je trouverai, Cunégonde, promit-il. Je tra­
vaillerai au pic et à la pelle s’il le faut, mais je 
vous les rendrai sou par sou, cinq sous par cinq 
sous !

— Je vivrai jamais assez vieille pour voir la fin 
de cette histoire-là, constata Cunegonde en haus­
sant les épaules.

— Ecoutez donc, intervint Langelier, sous par 
sou et cinq sous par cinq sous, c’esl pas la propo­
sition ça !

— Mon Dieu, chef, expliqua Lanctôt, ce n’était 
là qu une façon d” parler. Ce que je veux dire 
c'est que je rembourserai dix piastres par semaine 
comiTi’ c’était entendu hier.

— Acceptez-vous ça ? questionna le chef en se 
tournant vers la plaignante.

— Ecoutez donc, fit-elle, à dix piastres par 
semaine, ça va '’rendre combien de temps ?

— Soixrnte-dix semaines, répondit Lanctôt. Un 
an et quatre mois à peu près. Comme vous le 
voyez, c’est pas long

— Pas lonq, pas long, fit-elle ; c’est pas demain 
matin non plus ! Mais toute de même, c’est mieux 
que de ne pas les ravoir pantoute 1

(A suivre au prochain numéro).
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MATIN

?8.0O
RK CBJ, CBV- 

V 1 tican (VIH'i 
CHI.T—Dimanche 

(CBC).
• 8.15

du

CB F. CBJ. rRV -Kel&ia du
Va U can (NBC).

CHI.T —Orgue et xylophone
(NBC)

0 S.30
CBF. CBJ. CBC--Relaia du

V«tl • an (NBC j.
CHi.T —Treasure Trail* of

Soi • ïs (CBC).
• 8.4 .'s
CR K, CBJ. CBV—Tone Pic­

tures (NBC).
CHLT—'Treasure Trail» of 

Songs (CBC).
• 0.00 >
CRK—Elévation 
CBJ. C BV—Radio-Journal. 
CHI.T—Concert Corner. 

(CBC).
CK AC—Bulletin d'informa­

tions.
• #.15
CBE, CBJ, CBV—Elévation. 
CHI.T—Concert Corner 

(CBC).
CKAC—Nouveautés instru­

mentales.
• !>.:»!
CB P, CBJ, CBV—J 
CHI.T—Concert Corner. 
CKAC—A l'Opérette.• ». 15
«•"K. CBJ, CBV—Eï-'vatlon. 
CHI.T—Concert Corner 
CKAC—A l'Opérette.
• 1#.00
CBE. CBJ, CBV—Concert 

(NBC).
CHI.T—Voir CEI 
CKAC—Gospel Service.
• (0.15
Cil K CBJ,

( NBC).
CHI.T—Voir C EE.
CKAC—Gospel Service
• 10.30
CEE. CBJ. CBV—Th* Pour 

Belles (NBC).
CHI.T—Voir «'HI­
CK AC—Musique dominicale.
• 10.13
C E K. C P. J, Ç B V—T >■ î 

Kidoodlers (NBC),
CHI.T—Voir CEE
CKAC—Musique dominicale.
• 11.(Ml
CEE, CBJ. CBV—A commu­

niquer.
CHI.T—S c r v i c e religieux 

protestant.
CKAC’—Ca, Ost Paris (CBS) 
CKCH—The Morning 

Prayer.
• 11.15
CBE. CBJ, CBV A commu­

niquer.
CHLT—Service religieux 

protestant.
CKAC—Ca, c'est Taris (CBS) 
CKCH—The Morning 

Prayer.
f K( IV—Ouverture. Horaire.
• 11.30
CB F. CBJ. CBV—Quatuor 

Vocal i NBC »,
CHI.T—S c r v i c e religieux 

protestant.
CHUC—Musique de concert. 
CKAC—Major Bowes Capi­

tol Family (CBS).
CK*'H—Morning prayer.
CKC V—Variétés.
• 11.45
CBE, CBJ, CBV Quatuor 

Vocal et nouvelles.
CHRC—Musique de concert. 
CHI.T—S e r v i c e religieux 

protestant.
C J BR—Ouverture.
CKAC—Major Bowes Capi­

tol Family (CBS>.
CK' 'H—Morning prayer 
CKC V—Variétés.

APRES-MIDI
0 l'J.oo
CEF, CBJ. CBV—Radio-City 

Music Hall (NBC).
CH' i H Variétés.
CHI.T—Concert.
CHRC—Au Music Hill.
CJBR—Voir CBF.
CK AC—.Mélodie.».
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Dj tout un peu.
CB F," CBJ. CBV—Radio-City 

Music Hall (NBC).
CHGB— Variétés 
CHI.T—Len Lobb.
CHRC—Au Music Hait. 
CJBR—Voir CBF. ' 
CKAC—Programme Kik. 
CKCH—Voir CBF.
ÇKCV—De tout un peu.
• 12.30
CBF, CBJ. CBV—Radio C y 

Music Hall (NBC).
CIP ; B—Variétés.
CHLT—Tabernacle Fho’r 
CHRC—Au Music Hail.
C/BR —Voir CBF.
CKAC—Le- amateurs <lï 

K on Sobie.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—De tout un peu.
• 12.45
CBF. CBJ. CBV— Radio-City 

Music Hall
CHOU—Club Socal El Mi­

rador.
CHGB Club sociaL
CHLT--Programme do la 

Villa Saint-Alphonse. 
CHRC—Au Music HalL 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—I,es amateurs dd 

Ken Subie.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—De tout un peg,

• 1.00
CBF. CBJ. CBV—Musique 

pour moderne (NBC). 
CHGB—Album des disque». 
CHLN—Chansonnettes fran­

çaises.
CHi.T—Chansonnette».
CHRC—Chansonnettes.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—L’Heure Catholique. 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Le pianiste Eclair.• 1.15
CBF. CBJ. ('BV—Musique 

pour moderne (.NEC*. 
CHGB—Album des disques. 
CHLN—Chansonnettes fran­

çaises.
CHLT—Petite symphonie 

(NBC).
CHRC—Au Son des Guitares. 
C J B R—I n t e rm ède.
CKAC—L’Heure Catholique. 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Questions musicales.
• 1JW
CBF, CBJ—Metropolitan " 

Moods (NBC).
CBV—And it came to pas* 

(CBC).
CHGB—1^3 grands Maîtres. 
CHLN—Au Clavier, CShrlie 

Kunz.
CHLT—And It Came to

Pas-.
CHRC—Nouveautés Musica­

les.
CJBR—L’art vocal.
('KAC—Mélodies Canaries. 
CKCH—Voir CBJ.
CKCV—Questions musicales.• 1.43
CBF. CBJ—Metropolitan 

Moods (NBC).
CBV—And it came to pa33 

(C'BC).
CHGB—Les grands Maîtres. 
CHLN—Les cordes bohé­

miennes.
CHI.T—And It Came to

Pass.
CHRC—Nouveautés Musica­

les.
CJBP.—L’art vocal.
CKAC—V choisir 
CKCH—Voir CBJ.
CKCV—Le Petit Concert.• 2.00
CBF—O-ehe-tre (NBC).
CBV, CBJ—Miniature Mdi- 

cale (Winnipeg*.
CHGB—La demi-heure sym­
phonique.
CHLN—A la console de- 

grandes orgues.
CHI.T—Voir CBV.
CHRC—Soilut Jœistes.
CJBR—Voir C’BF.
CKAC—Bulletin d'informa­

tion s.
CKCH—Vos demandes 
CKCV—L'Amanacn.
• 2.15
CBF—Orchestra (NBC).
CBV, CBJ—M' nature Musi­

cale (Winnipeg).
CHGB—Le demi-heure sym­

phonique.
CHLN—Paul Godwin et son 

orchestre.
C’Hf.T—Voir CBV 
CHRC—Salut Jacistcs.
CJBR—Voir CBF.
C K A C—( i h a n son n ett e s.
CKCH—Vos demandes 
CKCV—La boite à Musique. 
m 2.3»
CBF. CBJ, CBV—Airs d’opé­

rettes.
CHGB—Fantaisie* lyriques. 
CHLN—Au concert.
CHLT—C li e v a I i e r s de la 

Gaieté.
C'IIRC—Le Quart-d heure fa­

milial.
(Rév. Père Eonaventure. 

CJBR—Voir CBF.
Civ AC—So you think you 

knoiv music.
CKCH—Vos demande-,
CKCV—La boite à Musique.• 2.45
CBF, CBJ, CBV—Airs d’opé­

rettes.
CHGB—Alio Vienne !
CHEN—Au concert.
CH.LT-Chevaliera de la 

Gaieté.
CHRC—Musique militaire 
CJBR—Voir CBF.
CKA'’—So you think you 

know music.
CKCH—Vos demande-,
CKCV—La boite à Musique.• 3.00
CBF—Le chant de La terre, 

de Gustave Mahler.
CBJ, CBV—Orchestre Phil­

harmonique de New-York
(CBS).
Commentaires français 
Ie'o-Paul Morin.

CHGB—Extraits d'opéra.
CHLN—Au concert.
CHLT—Voir CBV.
C’HRC—L'Orgue enchantée. 
CJBR—Voir CBJ.
ÇKAC—Orch. de New-York. 
CKCH—Voir CBJ.
CKCV—La botte à musique.• 3.13
'■BF—!,e chant de la terre. 
CBJ. CBV—O rchestre de 

New-York (CBS).
CHGB—Extraits d'opéra.
CHLN—-Au concert.
CHLT—Voir CBV.
( Hlte—Nos célébrités 
CJBR—Voir CB.J.
CK AC—Orel*, de New-York. 
CKCH—Voir CBJ. 
f KC\ —La boite A musique.
0 3.30

cl,abt de la terre. 
CBJ. CBV—Orchestre de 

New-York (CRU).
CHGB—Les Maîtres du Vio­

lon.
CHLN—Les Maîtres de la

Valse.
CHLT—Radio-Hockey.
CHRC—Sélections d’opérette 
CJBR—VUr CBJ.
CKAC—Orchestre de New- 

York (CBS).
CKCH—Voir CBJ.
CICCV—La boite à musique.
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TABLEAU DES TOSTES
I.fllPfe
«Tai»prl \ ille ltéseau

V.oMiciaeur
d'onde»

CBF Montréal CBC 910
CP. J Chicoutimi CBC 1120
CBV Québec CBC 950
CFO F Montréal NBC (bleu) 600
CHGB Ste-Anne de la rocatière 1200
CHI.N Trois-Rivières 1420
CH NC New Carlisle 1120
C’HLP Montréal l'120
CHLT Sherbrooke CBC 610
CHRC Québec 680
CK UN Rouyn CBC
CJBR Rimouski CBC 1020
CK AC Montréal CBS 730
CKCH Hull CBC 1210
CKCV Québec 1310

0 3.45 CHLT—Heure des Variétés.

terre.
de

musique.

a

CBF—Le chant de la terre. 
CBJ. CBV—O rchestre de 

New-York (CBS).
CHGB—Musique religieuse. 
CHLN—Les Maîtres de la 

Valse.
CHLT—Radio-Hockey.
CHUC—Sélections.
CJBR—Voir CBJ.
CKAC—Orchestre de New- 

York (CBS).
CKCH—Voir CBJ.
CKCV—La boite à musique.
0 4.00
CBF—Le chant de 
CBJ, CBV—O rchestre 
New-York (CBS).
CHGB—Les plus beaux dis­

ques.
CHLN—Propagande catholi­

que.
CHLT—Halt of Fun (CBC). 
CIIRC—Le Piano Populaire. 
CM BR—Voir CBJ.
CKAC—Orchestre de New- 

York (CBS).
CKCH—Voir CBJ.
CKCV—La boite à 
0 4.13
CBF—Le chant de 
CB.J. CBV—O rchestre 

New-York (CBS).
CHGB—Les plus beaux dis­

ques.
CHLN—Propagande catholi­

que.
CHI.T—Hall of Fun (CBC). 
CHRC—Jean clément chante. 
CJBR—Voir CBJ.
CKAC—Orchestre de New- 

(CBK).
CKCH—Voir CBJ.
CKCV—La boite à musique.
0 4.30
CBF. CBJ. CBV—Orchestre 

Richard Hember.
CHGB—Les plus beaux dis­

ques.
CHLN—Musique de salon. 
CHLT—Concert Master.
CHRC—Horaire et nouvelles 
CJBR—Voir CBJ.
CKAC—Pursuit of happiness 

(CBS).
CKCH—Programme Lipton. 
CKCV—La boite à musique.
0 4.13
CBF. CBJ. CBV—Orchestre 

Richard Hember,
CHGB—Les plus beaux dis­

ques.
CHLN—Musique de Salon. 
CHLT—Concert Master.
CHRC—Avis de décès.
CJBR—Voir CBJ.
CKAC—Persuit of happiness 

(CBS).
CKCH—Programme Lipton. 
CKCV—La boite à musique.
0 5.00
CBF, CBJ, CBV—L ’Heure 

dominicale (CBC).
CHGB—Au Bal Musette.
< ’ H LN—Variétés.
CHI .P—Chansonnettes.
CHI.T—Chansonnettes.
CHRC—l’arîs sur l’onde.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Ecole de musique. 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Chansons françaises.
0 5.13
CEF. CRJ. CBV—I.’Heur* 

dominicale (CBC).
CHGB—Ecoutez les jeunes. 
CHLN—Variétés.
CH LP—Chansonnettes.
CHI.T—Petite musicale.
CHRC—T’aris sur l’onde.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Ecole de musique. 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Chansons françaises.
0 3.30
CBF, CBJ, CBV—I. ’Heure 

dominicale (CBC).
CHGB—Au crépuscule.
CHLN—Variétés.
CH LP—Variétés.
CHI.T—Moments of Melody. 
C’HRC—Variétés musicales 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—CKAC ce soir 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Variétés.
0 3.43
CBF, CBJ, CBV—T. ’Heure 

_ dominicale (CBC).
CHGB—Au crépuscule.
CHLN—Variétés.
C’HLP—Les Cinq As.
CHI.T—Public Librarv of 

the Air.
CHRC—Orchestre symphoni­

que.
CJBR—Voir CBF.
(’KAC—A choisir.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Variétés.

SOIR
0 0.00
CBF. CBJ,---. CBV—Causerie.
( H(iB—Au Café Parisien. 
CHLN—-Chansonnettes. 
C’HLP—Chansons françaises.

Fu-

CHRC—Nouvelles — Chan­
sonnettes.

CJBR -Voir CBF.
CKAC—Silver Theatre.

Direction: Conrad Nagel. 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Nouvelles — Tangos. 
0 6.15
CBF, CBJ, CBV—Intermezzo. 
CHGB—Le Père Noël.
CHLN—Chansonnettes.
CHLP—Centre social de ra­

diologie.
CHI.T—Heure des Variété». 
CHRC—Causerie sur l’hy­

giène.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Sliver Theatre 

(CBS).
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Variétés.
0 6.30
CBF. CBJ, CBV—Les 

reurs d’un Puriste.
CHGB—Les Ondes Joyeuses. 
CHLN—Variétés eemi-claa-

siques.
CHLP—Variété».
CHLT—The World to-dav 

(CBC).
CHRC—Variétés 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Les Ambassadeur* 

Kik.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Originalités.
0 6.13
CBF. CBJ, CBV—R a d i o - 

Journal—Le Réveil RuraL 
CHGB—Les Jeunes au Micro. 
CHLN—Variétés semi-clas­

siques.
CHLP—Variétés.
CHI.T—English News 

(CBC).
CHRC—-Causerie sportive.

de Maurice DesCarreaux. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Les nouvelles de

ohfcz-nous, avec Albert Du­
quesne.

CKCH—Voir CBF.
CKCV—Un bon coup (Kik).
0 7.00
CBF. CBJ. CBV—Cantate de 

Bach (MES).
CHGB—Le chanteur humo­

ristique.
CHLN—Les grands succès. 
CHLP—For mother and üad. 
CHLT—Voir CBF.
CHRC—La chanson nou­

velle.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Association des 

Marchands détaillants. 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—A l’opérette.
0 7.15
CBF, CBJ. CBV—Cantate do 

Bach ( MBS ».
CHi JB—Variétés.
CHLN—Les grands succès. 
CHLP—For mother and dad. 
CHLT—Voir CBF.
CHRC—Voir CKAC.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Joson & Josette 
CKCH—Voir CKAC.
CKCV—A l’opérette.
0 7.30
CBJ . C B.J, CBV—Rendez­

vous avec Agostini.
CHGB—Soirée du Bon Vieux 

Temps.
CHLN—Ça et là.
CHLP—II était une fois. 
CHLT—Concert (CBC). 
CHRC—Françoise Piamon-

don. soprano.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Trio de concert 
CKCH—Variétés.
CKCV—Paul Létourneau.
0 7.45
CBF. CBJ. CBV—Rendez- 

vous avec Agostini.
CHGB—Soirée du Bon Vieux 

Temps.
—Cadence et romane*. 

£.ïiî*E—I1 «ne foiscm,T—Two Hawaiian Ho­
nolulu.

CHRC—Orch. de concert 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Les mémoires du Dr 

Lambert.
CKCH —Variétés.
CKCV’—Le* événements de 

la semaine.
0 8.00
^ IJ['■ CRJ. CBV—L’oiseau 

bioii — Direction Je.canes 
Auger.

CHGB—Voir CBF.
Les ondes joyeuses. 

CHLI—C' Canada — Ferme­
ture.

I. H LT—Festival de musique. 
CHRC—La Bénédiction Pa­

ternelle.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Radio Playhouse.

avec Orson Welles (CBS). CKCH—Voir CBF. ^
CKCV—-Le théâtre chex-sod.
0 8.13
CBF. CBJ CBV—L'oiseau 

bleu — Direction Jacquee 
Auger,

CHGB—Voir C'BF.
CHLN—Les ondes joyeuse*.
CHLT—Festival de musique.
C’HItC—I.a Bénédiction Pa- 

tern elle.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Radio Playhouse. 

(CBS).
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Le théâtre ches-sol.• 8.30
CBF, CBJ. CBV—L’oiseau 

bleu — Direction Jacques 
Auger.

CHGB—Voir CBF.
C’HI.N—1 lanse-O-Manie.
CHI.T—Voix d’Hawaii.
CHRC—La Bénédiction Pa­

ternelle.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Radio Playhouse 

(CBS).
CKCH—Voir CBF.
CKCV—La légende du Da­

nube.
0 8.15
CBF, CBJ. CBV—L’oiseau 

bleu — Direction Jacques 
Auger.

CHGB—Voir CBF.
CHLN—Danse-O-Manie.
CHLT—Voix d’Hawaii.
CHRC—La Bénédiction Pa­

ternelle.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Radio Playhouse 

(CB.S).
CKCH—Voir CBF.
CKCV’—L’Organiste.
0 tt.oo
CBF—Manhattan Merry-Oo- 

Itound (NBC) arec Rachel 
Carley.

CBJ, CBV—Orch. de Radio- 
Canada (Toronto).

CHGB—Récital de chant.
CHLN—Voyage au pays de 

la musique.
CHI.T Programme spécial 

de Noël.
CHRC—I,a Mine d Or.
CJBR—Voir CKAC.
CKAC—La mine d’or,
CKCH—Hôtel Interprovin­

cial.
CKCV—Les beaux diman­

ches.
0 0.15
CBF—Manhattan Merry-Go- 

Round (NBC).
C’BJ. CBV—Orch. de Radio- 

Canada (Toronto).
CHGB—Récital de piano.
CHLN—Célébrité continen­

tale.
CHLT Programme spécial 

de Noël.
CHRC—La Mine d Or
CJBR—Voir CKAC.
CKAC—La mine d'or.
CKCH—H ô t e 1 Interprovin­

cial.
C Rev­

okes.
0 9.30

Les beaux dirnan-

CBF—Album de musique fa­
milière (.NBC).

CBJ, CBV—L’orchestre de 
Radio-Canada à Toronto. 

CHGB—Concerto de Bach. 
CHLN—Musique de concert. 
CHLT—Voir CBJ.
CHRC—Souvenirs romanes­

ques.
CJBR—Voir CKAC.
CKAC'—Souvenirs romanes­

ques.
CKCH—Voir CBJ.
CKCV—Lucilio Domplerre.
0 #13
CBF—-Album de musique fa­

milière.
CBJ, CBV—Orchestre.
CHGB Nos silhouettes. 
CHLN—Musique de concert. 
CHLT—Voir CBJ.
CKAC—Souvenirs romanes­

ques.
CHRC—Souvenirs romanes­

ques.
CJBR—Voir CKAC.
CKAC—Souvenirs romanes­

ques.
CKCH—Voir CBJ.
CKCV—Lucill* Domplerre,

pianiste.
0 îo.oo
CBF, CBJ, CBV—Récital 

(Québec).
CHGB—Au concert.
CHI ,N—Nouvelles.
CHI.T—Radio-Théâtre 

(CBC).
CHRC—L'Heure du Repos. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Récital rie chant. 
CKCH—O Canada — Ferme, 

turc.
CKCV—Orchestre de dans*.
0 10.15
C’BF, C'B.T, CBV—Orch. de 

Jean Savitt (NBC).
CHGB—Au concert.
CHLN—( 'a U sérié.
CHLT—Radio-Théâtre 

(CBC).
CHRC—L'Heure du Repo*. 
CJBR—Voir CBF.
('HRC—Devant la cheminé*.
( AKC—Récital de chant. 
CKCV—Orchestre de danse.
0 10.30
CBF. CBJ, CBV—T.e Qua- 

< tuor American (NBC). 
CHGB—Au concert.
CHLN—Rhilias Dufresne. 
CHï.l—Mihsic from manus­

cript (CBC).
CHRC—Iy?s mélodies qu’on 

a line.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Radio-Actual! té* 

avec Jean Nolin.
ÇKCV—Nouvelles.
0 10.45
CBF. CBJ. CBV—Le Qua­

tuor American (NBC).
CHGB—Au concert.
KSV’îï—Ph'l'oj Dufresne. 
CllLT—Music from manus­

cript (CBC).
CHRC—Le* mélodies Qu’og 

aime,
CJBR—Voir CBF,
CKAC—A choinlr.
CKCV—Nouvelles de sport.

• 11.00
CBF. CBJ, CBV—R a d t * .

Journal.
CHGB—O Canada — Ferma» 

lure.
CHLN—O Canada — Ferme­

ture.
CHLT—News (C'BC).
CHRC—Nouvelles.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Allô, allô, les Sportx 

avec Bill Brosseau.
CKCV—Voir CBF.
0 11.15
CBF—Star Dust (CBC).
CBJ. CBV—News.
CHLT—Voir CBF.
CHRC—Le Petit Salon Bleu.
CJBR—O Canada —• Ferme­

ture.
CKAC—Danse du Nouvel An 

(CBS).
CKCV—Ensemble de con­

cert.
0 11.30
CBF, CBJ CBV—Sweet and 

Low (CBC).
CHLT—Voir C’BF.
CHRC—L’Adieu.
CKAC—Danse du Nouvel Aa 

(CBS).
CKCV—O Canada — Ferme­

ture.
0 11.45
CBF. CBJ. CBV—Sweet a i 

Low (CBC).
CHLT—Voir CBF.
CHRC—L'Adieu.
CKAC—Danse du Nouvel An 

(CBS).
0 12.00
CBF. C’BJ. CBV—Orchestra 

de danse jusqu’à 1 heure.
CHLT—O Canada — Ferme­

ture.
CKAC—Dfin«e du Nouvel An 

Jusqu'à 4 heure* a.m.
C’HRC—Programme du Nou­

vel An. jusqu’à 3 h. a.m.

PAR JOUR
achètera un nouveau
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MATIN
• 7.:tc
CHRC—Bonne et Heureuse 

An née.
• 7.45
CH KC—L'orgue du matin. 
CHI.T—Brière du matin. 
CJBR—Prière du matin. 
CKCH—Prière du matin. 
CK(IV—Horaire des pro­

grammes.
• S.OO
CBF, t'BJ, CUV—t'oncert. 
CHLN—Radio - Club.
CHI.r—Chansonnettes.
CH LT—News (CBC).
CH RC—Nou vol les.
O J BR—Voir CBF 
CK< H—Voir CBF.
CKCV—L'horloge musicale.
• 8.15
CBF. CBJ, CBV—Concert. 
CHI.N—-Variétés.
CHI.P—Réveil-Matin musi­

cal.
CULT—Wife saver (CBC). 
CHRC- Prière du matin. 
CJP.R—Voir CBF.
CK< 'H—Morning player. 
CKCV—L'horloge musicale.
• 8.3»
CBF. CBJ. CBV- Concert. 
CHi;B—Prière du matin. 
CHl.N—Variétés.
CH LP—Réveille-Matin mu­

sical. avec Marcel et Ro­
méo.

CH LT—Morning devotions. 
CHRC—Le Club du Cou-cou. 
CJ HR—Bonjour.
C K CH—Voir CBF.
CKCV—L'horloge musicale.
• 8.45
CBF. CBJ. CBV—Concert. 
CHUB—Gaieté matinale. 
CHI.N--Variétés.
CHI.P—Réveille-Matin mu- 

s.ca ).
CH LT- Just about time. 
CHRC—Le Club du Cou-cou. 
CJBR—Voir CBF.
CKCH—Mélodies du matin. 
CKCV—L'horloge musicale.
• 0.00
CBF, CBJ, CBV—Happy 

Jack, chanteur (NBC). 
CURB—Gaieté matinale. 
CHl.N—Le coin de la femme. 
CHI.P—Vos refrains préfé­

rés.
CHI.T—i.a Ruche ménagère. 
CHRC—Le Club du Cou-cou. 
CJBR—Fanfare.
CK AC—La Ronde des F.n- 

fants.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Club d'économies.
• 0.15
CBF. CBJ, CBV—Happy 

Jack, chanteur (NBC). 
CURB— Reginald Dixon 6 

l'orgue.
CHLN—Le coin de la femme. 
CH LP—Vos refrains préfé­

rés.
CHI.T—La Ruche ménagère. 
CHRC—Le Club du Cou-cou. 
CJBR—Mélodies et chan­

sons.
CK AC—La Ronde des En­

fants.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Club d'économies.
• 0.30
CBF. CBJ. CBV—Les Chan­

sons que vous aimez.
CHGB—Chansonnettes.
CHLN—Le coin de la femme. 
CHI.P—Le train du bonheur. 
CHI.T—La Ruche ménagère. 
CHRC—Le Club du Cou-cou. 
CJBR—Vos préférés.
CKAC—Nouvelles avec Fer­

dinand Blondi.
CKCH—Nouvelles.
CKCV—Club d économies.
• 0.45
CBF, CBJ, CBV—Les chan­

sons que vous aimez.
CHGB—Chansonnettes.
CHLN—Le coin de la femme. 
CHI.P—I.e train du bonheur. 
CHI.T—La Ruche ménagère. 
CHRC—Le Club du Cou-cou. 
CJP.R—Vos préférés.
CKAC—Andante Matinal. 
CKCH—Chansonnettes fran­

çaises.
CKCV—Club d'économies.
• 10.00
CBF. CBJ. CBV—Vie de Fa­

mille (sketch).
CHGB—Musique symphoni­

que
CHl.N—Demandes spéciales. 
CH LP—Orchestre Mascotte. 
CHI.T—W oman's Radio

Journal.
CHRC—Musique de concert. 
CJBR—Vos préférés.
CKAC—La Famille Gau­

thier, sketch d'Henri I.e- 
t ondal.

CKCH -Panneau réclame. 
CKCV—Club d'économies.
• 10.15
CBF. CBJ. CBV—Courrier- 

confidence.
CHGB—M u s i q u e sympho­

nique.
CHl.N — Radio-Vocabulaire 
CHI.P—Variétés.
CHI.T—W oman's Radio 

Journal.
CHRC—Le Coin des Enfants. 
CJBR—Vos préférés.
CKAC—Chnnsons sans titres. 
CKCH—Panneau réclame. 
CKCV—Piano classique.
• 10.30
CP F, CBJ, CBV—Quelles 

Nouvelles? Jovette Bernier 
et Jacques Desballlets. 

CHGB—Vagabondage musi­
cal.

CHl.N—Demandes spéciales. 
CHI.P - -Chansonnettes.
CH LT—W oman's Radio 

Journal.
CHRC—Tangos et Rumbas. 
CJP.R—Vos préférés.
CKAC—L’Heure récréative.

CKCH—Panneau réclame. 
CKCV—Au Bal musette.
• 10.45
CBF, CBJ, CBV—Programme 

musical.
CHGB—Vagabondage musi­

cal.
CHLN—Demandes spéciales 
CHLP—Le kiosque à mu­

sique.
CHI.T— Itakow et son orch. 
CHRC—Grande Soeur.
CJBR—Grande soeur,
CK \C—A choisir.
CKCH—l’anneau réclame. 
CKCV—Frivolités.
• 11.00
CBF, CBJ. CBV—Vieux Maî­

tre d'école (sketch).
CHGB—Votre courrier. 
CHl.N—Voir CBF.
CHI.P—Variétés.
CHLT—Voir CBF.
CHRC—N o s Chansonniers

canadiens.
CJBR—Les tziganes.
CKAC—Radio-cinéma - revue 

avec Jeanne Frey.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—A votre service.
• 11.15
CBF, CBJ, CBV—L’Heure 

symphonique.
CHGB—Votre courrier.
CHLN—I.es disques Victor. 
CHI.P—Le nectar du matin. 
CHI.T—Voir (JBK 
CH RC— Programme Varié. 
CJBR—-Les tziganes.
CKAC—Smilin' Jack and 

Todd Russell.
.CKCH—Nos célébrités.
CKCV—Votre favoii.
• 11.30
CBF, CBJ. CBV—Musique 

sy mphonique.
CHGB—Votre courrier.
CHLN—Les disques Victor. 
CHLP—Variétés.
CHI.T-*4 'hansonnettes.
CHRC—Musique hawaïenne. 
CJBR—La demi-heure sym­

phonique.
CKAC—Big Pister (CBS). 
CKCH—Nos célébrités. 
CKCV—Variétés.
• 11.45
CBF, CBJ, CBV—L'Heure 

symphonique.
CHGB—Votre courrier.
CHLN—Avant midi.
CHLP—Quintette Edwin Le 

Mar.
CHI.T—Sunshine Hour. 
CHRC—Votre valse, madame. 
CJBR—I.a demi-heure sym­

phonique.
CKAC—A choisir.
CKCH—M’sique pour tous. 
CKCV—Extraits d'opérettes.

APRÈS-MIDI

LUNDI
1er JANVIER 1940

TABLEAU DES POSTES

• 12.00
CBF. CBJ. réveilCBV—Le

rural.
CHGB—Diner dansant.
CHl.N—t'ont raste.
CHI.P—L’heure féminine. 
CHI.T—Sunshine Hour. 
CHRC—Le Dîner du Jour de 

‘l'An. *
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Allons, c'est pari­

sien.
CKCH—Voit CBF.
CKCV—Midi musical.
• 12.15
CBF. CBJ, CBV—Rakov et 

son orchestre (SBC).
CHGB—Radio-Journal.
CHLN—But Castle et son 

orchestre.
CHI.P—L'heure féminine. 
CHI.T—L'heure ensoleillée. 
CHRC—La Fanfare qui 

passe.
CJBR—F.n dinant.
CKAC—Cocktail musical. 
CKCH—Musique du déjeu­

ner.
CKCV-—Histoires musicales.
• 12.30
CBF, CBJ, CBV— Radio- 

Journal.
CHGB—Chantons avec Paris. 
CHI.N—Déjeuner Concert. 
CHI.P—L’heure féminine. 
CHI.T—News (CBC).
CHRP—Nouveautés musi­

cales de 1940.
CJ BR—N o u v e 1 1 e s Trans- 

Radio.
CKAC—Parade du midi. 
CKCH—Programme de va­

riétés.
CKCV—Musique du dîner.
• 12.45
CBF—Le trio Toronto 
CBJ. CBV—Nouvelles en an­

glais.
CHGB—Chantons avec Paris. 
CHl.N—Déjeuner Concert. 
CHI.P—L’heure féminine. 
CHLT—Sunshine Heur.
CHRC—Variétés musicales. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Variétés internatio­

nales.
CKCH—Nouvelles.
CKCV—La Guinguette.
• 1.00
CBF. CBJ. CBV—Colweles 

et Cadenzas (NBC).
CHGB—Tangos et Rumbas. 
CHl.N—Un p'tit air.
CHI.P—Radio - Journal. 
CHI.T—Farmer's Hour.
CHRC—Radio-journal.
CJBR—Fragments d'opéra. 
CKAC—A choisir.
CKCH—Voir CBF 
( 'KCV—Nouvelles.
• 1.15
CBF, CBJ, CBV—Virginia 

Hayes.
CHGB—Tangos et Rumbas. 
CHLN—I.es plus belles voix 

du monde.
CHLP—L'heure féminine. 
CHI.T—The happy gang 
CHRC—Sieste musicale. 
CJBR—Fragments d'opéra. 
CKAC—Nouvelles avec Gé­

rard Delâge.

Lettres
d'appel \ ille Réseau I.oiimieni

d'ondes
CBF Montréal CBC 910
CBJ Chicoutimi CBC 1120
CBV Québec CBC <♦50
CFC F .Montréal NBC (bleu) *00
CHGB Ste-Anne de la Pocatière 1200
CHLN Trois-Rivières 1420
CH NC New Carlisle 1120
CHLP ■Montréal l'120
CHI.T Sherbrooke CBC 610
CHRC Ouébec 580
CKRM Rouyn CBC
CJBR Ri mou sk i CBC 1030
CKAC Montréal CBS 730
CKCH Jlull CBC 1210
CKCV Québec 1310

CKCH--Voir CBF. CKCH—Vos demandes.
CKCV—-Variétés. CKCV—L’arc-en -ciel.
• 1.30
CBF. t'BJ. CBV—Orch. Mau­

rice Spitalny.
CHGB—Musique tzigane. 
CHl.N—Les plus belles voix 

du monde.
CHI.P—L'heure féminine. 
CHLT—Programme de Noël. 
CHRC—Musique de concert.
< *J HR—Méli-mélo.
CKAC—I.o Monde féminin. 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Colonne des objets 

perdus.
• 1.45
CBF, CBJ, CBV—Orchestre. 
CHGB—Diversité.
CHl.N—La chanson fran­

çaise.
CHLP—L'heure féminine. 
CHI.T—Voir CBF.
CHRC—Musique de concert. 
CJBR—Méli-mélo.
CKAC—Léo Erdody et son 

orchestre.
CKCH—Voir CBF 
CKCV—Chambre de corn--

merce.
2.00

CBV—Chanson-

café

-Rue Princi- 
d'Edouard

fau-

CBF, CBJ, 
nettes.

CHGB—Pot pourri.
CHl.N—Dans le p’tit 

du coin.
CHI.P—Louis Voss Grand 

Orch.
CHI.T—The hit makers 

( NBS).
CHRC Bonjour madame. 
CJBR—A votre choix.
CKAC—Interviews.
CKCH—Chansonnettes.
CKCV—Chanson française.
• 2.15
CBF, CBJ, CBV- 

pale, sketch 
Baudry.

CHGB—Pot pourri.
CHl.N—Avant !a marche. 
CHLP—Orchestre Louis 

Voss.
CHI.T—Charlie Kunz.
CHRC—L'orpheline du 

bourg (sketch).
CJBR—A votre choix.
CK AC—Interviews.
CK< 'H—Chansonnettes.
CKCV—L'Almanach.
• 2.30
CBF. CBJ. CBV—A commu­

niquer.
CHGB—Parade musicale. 
CHl.N—Souvenir du music- 

hall.
CHI.P—Fin de l'émission. 
CHI.T—Musical (CBC).
CHRC—Nouveautés musi­

cales.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Souhaits. . .
CKCH—Vos demandes. 
CKCV—Le gong mystérieux.
• 2.45
CBF, CBJ, CBV—A commu­

niquer.
CHGB—Parade musicale. 
CHl.N—I.e favori du jour. 
CHI.T—Programme de NoëL 
CHRC—Freddo Gardoni et 

ensemble.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Souhaits. . .
CKCH—Vos demandes.
CKCV—Le gong mystérieux.
• 3.00
CBF. CBJ, CKV—Les chefs- 

d’oeuvre de la musique. 
CHGB—Heure classique. 
CHl.N—Pour le dilettante. 
CHI.T—Thé dansant.
CHRC—Les grands succès 

du disque 1939.
CJBR—Vo r CBF 
CKAC—Revue 1939 
CKCH—Vos demandes.
CKCV—Le gong mystérieux.
• 3.15
CBF. CBJ. CBV—Les chefs- 

d'oeuvre de la musique. 
CHGB—Heure classique. 
CHl.N—Pour le dilettante. 
CHI.T—Thé dansant.
CHRC I.es grands succès 

du disque 1939.
CJBR—Voir CBF.

du disque 1939.
CK*'H—Vos demandes.
CKCV—Le gong mystérieux.
• 3.30
CBF. CBJ. CBV—Les chefs- 

d'oeuvre de la musique. 
CHGB—Heure classique. 
CHl.N—Notre album 
CHI.T—La Tribune, il y a 25 

ans.
CHRC—Les grands succès 
C.IBR—Voir CBF 
CKAC—Revue 1939.
CKCH—Vos demandes. 
CKCV—L’Arc-en-ciel.
• 3. tr.
CBF. CBJ, CBV—Les chefs- 

d'oeuvre de la musique. 
CHGB—Heure classique. 
CHl.N—Notre album.
CHLT—Ceux qui n'y sont 

plus.
CHRC—Les grands succès. 
CJBR—Voir CBF 
CKAC—Revue 1939.

• 4.00
CBF. CBJ, CBV—Fémlna. 
CHGB— Méll mélo.
CHl.N—Les disques Victor. 
CHI.T—Programme de Noël 
CHRC—Les grands succès. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Revue 1939.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—I.e dilettante.
• 4.15
CBF. CBJ. CBV—Fémina. 
CHGB— Méli mélo.
CHl.N—Le disque Victor. 
CHRC—Avis divers 
CHI.T—Hollywood Breve-

ties.
CHIIC—Avis divers.
CJBR—Voir CBF 
CKAC—Revue 1939.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Le dilettante.
• 4.30
CBF. CBJ, CBV—Intermède 

m usical
CHGB—Musique de danse. 
CHl.N—L'Heure anglaise, 
CHI.T—Chansonnettes.
CHRC—Souhaits de bonne 

fête et nouvelles.
CJBR—Vedettes parisiennes. 
CKAC—Revue 1939.
CKCH—L’heure de la danse. 
CKCV—Le tzigane.
• 4.45
CBF, CBJ, CBV—Nouvelles 

de la BBC (NBC).
CHGB—Musique de danse. 
CHLN—L'heure anglaise. 
CHLP—Nouvelles — Chan- 

sans françaises.
CHI.T—Voir CBF.
CHRC—Avis de décès.
CJBR—Vedettes parisiennes. 
CKAC—L'Heure du Thé. 
CKCH —Heure de la danse. 
CKCV—L'Echo.
• 5.00
CBF. CBJ, CBV—Nouvelles 

de la BBC (CBC)
CHGB—L'heure du thé. 
CHl.N—I.’heure anglaise. 
CHI.P—Cocktail Capers. 
CHI.T—Voir CBF.
CHRC—Le Questionnaire. 
CJBR—Variétés.
CK AC—Questionnaire.
CKCH—Thé pour deux. 
CKCV—Avis de décès.
• 5.15
CBF, CBJ, CBV—Version

française des nouvelles de 
la BBC.

CHGB—I.’heure du thé. 
CHl.N—L'heure anglaise. 
CHI.P—Radio - Spécial. 
CHI.T—Chansonnettes.
CHRC—Paris sur l'onde. 
CJBR—Vo.r CBF.
CKAC—Mélodies rythhmêes. 
CKCH—Thé pour deux. 
CKCV—L’oncle Jean.
• 5.30
CBF—Les chansons de Ro­

lande.
CBJ. CBV—Musique enregis­

trée.
CHGB—L'heure du thé. 
CHLN—Les mondanités. 
CHI.P—Radio - Spécial. 
CHI.T—Simonne et scs chan­

sons (CBC).
CHRC—Ciné-Revue.
CJ BR—Intermède.
CKAC—Rue Principale. 
CKCH—L’Heure du Crépus­

cule.
CKCV—L’oncle Jean.
• 5.45
CBF. CBJ, CBV—Edgar Her­

ring, xylophonistc.
CHGB—L'heure du thé.
CHT.N—Variétés.
CHI.P—Radio - Spécial. 
CHI.T—Voir CRF.
CHRC—Voir CKAC.
CJBR—Quelques originalités. 
CKAC—Madeleine et Pierre. 
CKCH—L’heure du crépus­

cule.
CKCV—Programme du foyer.

>

• 0.00
CBF, CBV—Les plus beaux 

disques.
CBJ —Chansonnet tes.
CHGB—Au Foyer.
CHl.N—Musique du souper. 
CHI.P—Méli-Mélo.
CHI.T—Twilight Hour.
CHRC—Nouvelles et varié­

tés.
CJBR—Au rythme du tango. 
CKAC—Mélodies d'orgue. 
CKCH—L'Heure du crépus­

cule.
CKCV—Nouvelles et tangos.
• 0.15
CRF, CBV—Les plus beaux 

disques.
CRJ—Emission commerciale. 
CHGB—Le l’ère Noël.
CHLN—Musique du souper. 
CHI.P—Radio - Journal. 
CHLT—Twilight Hour.

CHRC—Les mélodies du soir. 
CJBR—Radio-Journal.

CKAC—Orchestre de danse. 
CKCH—L'heure du crépus­

cule.
CKCV—Musique du souper.
• 0.30
CBF, CBJ. CBV—Radio-Jour­

nal.
CHGB—La Gaîté Parisienne. 
CHI.N—I^e cinéma.
CHLP—Musique sur deman­

de.
CHLT—News (CBC).
CHRC—Les mélodies du soir. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Jamais de la vie. 
CKCH—Variétés.
CKCV—Dans l'artte.
• 0.45
CBF—Non, mais ça s'peut-y? 
CBJ—Emission commerciale. 
CBV—Hadlo - Journal (an­

glais).
CHGB—I.a Gatté Parisienne. 
CHLN—Chansonnettes fran­

çaises.
CHLP—Radio - Annuaire. 
CHI.T—Fémina CBC).
CHRC—Causerie sportive,

Maurice Desoareau.
CJBR—I.es Tziganes.
CKAC—Nouvelles de chez- 

nous avec Albert Du­
quesne.

CK< H—Variétés.
CKCV—Chanson anglaise.
• 7.00
CRF. CBJ, CBV—La Pension 

Vtlder, Sketch de Robert 
Choquette.

CHGB—Danses canadiennes 
CHLN—Succès d'iib-r.
CHLP—Radio - Annuaire. 
CHI.T—Programme de Noël. 
CHRC—La Chanson de Paris. 
CJBR—Valseâ.
CKAC—Amos'n Andy (CBS). 
CKCH—Variétés.
CKCV—Originalités.
• 7.15
CBF. CBV—La Noël au Ca­

nada.
CBJ—Emission commerciale. 
CHGB—Tour de valse.
CHI.N—Musique tzigane. 
CHLP—Itadio - Annuaire. 
CHLT—Programme de Noël. 
CJîRO— Scènes canadiennes. 
CJBR—Joson et Josette. 
CKAC—Light up and Listen 

( 'lub.
CKCH—Musique de danse. 
CKCV—Nouvelles.
• 7-30
CBF, CBJ, CBV-—Larry Cross 

et ses camar^les (CBC). 
CHGB—Primo Scala et son 

ensemble.
CHl.N—Passe-temps.
CHI.r—Commentateur spor­

tif.
CHI.T—Sherbrooke en pa­

rade.
CHRC—Ovila Légaré et ses 

bout-en-train.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Nazaire et Barnabé. 
CKCH-Variétés.
CKCV—Accordiana.
• 7.45
CBF, CBJ, CBV—Un homme 

et son péché (sketch). 
CHGB—L'heure exquise. 
CHLN—Liliane Desmarais, 

chanteuse.
CHI.P—Mon oncle (sketch). 
CHI.T—Sherbrooke en pa­

rade.
CHRC—Orch. de concert. 
CJBR—Un homme et son 

péché (sketch).
CKAC—I.o don Juan de la 

chanson—Jean Lalonde et 
Jean Forget.

CKCH-Variétés.
CKCV—Le Médecin Musical.
• 8.00
CBF. CBJ, CBV—S. V. P. 
CHGB—I.'Heure exquise. 
CHLN—Les ondes Joyeuses. 
CHLP—A communiquer. 
CHI.T—Programme spécial 

de Noël.
CHRC—Au magasin du Père 

Mathurin.
CJBR-Voir CBF.
CKAC—Tune up time (CBS). 
CKCH —Voir CBF.
CKCV—Roland Séguin.
• 8.15
CBF. CBJ. CBV.— S. V. P. 
('HGB—Au concert.
CHLN—Les ondes joyeuses. 
CHLP—A communiquer. 
CHI.T—Programme de Noël. 

Mathurin.
CHRC—Au magasin du Père 

Mathurin.
CJBR—Voir CRF.
CKAC—Tune-up Unie (CBS). 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Causerie.
• 8.30
CBF. CBJ. CBV—Sur les 

Boulevards.
CHGB—Au concert.

( 'HLN—Dan se-O-Manie. 
CHI.l’ I.es débonnaires. 
CHLT—Vingt doigts magi­

ques . . .
CHRC—Voir CKAC.
CJBR—Voir CBF 
CKAC—Radio-Ma rat bon 

Roger Baulu et Ferdinand 
Biondi.

CKi 'H—Voir CBF.
( "KCV—Illusions.
• 8.45
CBF, CBJ. CBV—Sur les 

Boulevards.
CHGB—Nouvelles — Jacques 

Raymond.
CHLN—Dan se-O-Ma nie. 
CHLP—Les débonnaires. 
CHI.T—Vingt doigts . . . 
CHRC—Voir CKAC.
CJBR—Voir CBF 
CKAC—Radio - Marathon. 
CKCH—Voir CRF.
CKCV—Sur le Broadway.
• o.oo
CBF, CBJ, CBV—Quentin

MacLean, organiste.
CHGB—Ecoutez-vous mada­

me.
CHLN—Voyage au pays de 

la musique.

CHI.P—Studio.
CHI.T—Larry Cross (CBC). 
CHRC—Revue des Program* 

mes de l’année.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Radio-Théâtre 

(CBS).
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Le professeur Toc.
• 0.15
CBF, CBJ, CBV—Quentin 

MacLean.
CHGB—Ecoutez-vous, ma­

dame?
CHLN—Voyage au pays <ie 

la musique.
CHI.P—Studio.
CHLT—Larry Cross (CBC). 
CHItC—Revue des Program* 

nies de l'année.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Radio-Théâtre 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Le professeur Toc.
• 0.30
CBF, CBJ, CBV—Arabesque, 

avec Violette Dellsle.
CHGB Dancing hall de l'air, 
CHLN—Musique de concert. 
CHI.P—Orchestre de danee, 
CHI.T—Voir CBF.
CHRC—Revue des Program­

mes de l'année.
CJBR—Vol- CBF 
CKAC—Radio-Théâtre 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Le professeur Toc.
• 0.45
CBF, CBJ, CBV—Arabesque, 

(CBC).
CHGB—Dancing hall de l'air, 
CHLN—Musique de conceit, 
CHLP—Orchestre de dan's*, 
CHI.T—Voir CBF.
CHRC—Revue des Program­

mes de l'année.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Radio-Théâtre I
CKCH—Voir CBF.
CKCV—I.e professeur Toc.
• 10.00
CBF—I.a demi-heure Carna­

tion (NBC).
CBJ. CBV — Orchestre Le* 

Hopkins.
CHGB—Bonsoir.
CH LN—Nouvelles.
CHI.P—Voir CBJ. I
CHLT—Vieux shérif.
CHRC—Rfvuc des Program­

mes de l’année.
CJBR—Voir CBJ.
CKAC—A choisir.
CKCH—Voir CBJ.
CKCV—Orchestre de dans*,
• 10.15
CBF—La demi-heure Carna­

tion (NBC).
CBJ. CBV—Len Hopkins et 

orchestre.
CHGB—Bonsoir. |
CHLN—Charles Magante, <

accordéoniste. i
CHLP—i-Voir CBJ.
CHLT—Len Hopkins.
CHRC—Revue des Program­

mes de l'année.
CJBR—Voir CBJ. j
CKAC—Le restaurant 

Alouette.
CKCH—Voir CBJ.
CKCV—Orchestre de dansé,
• 10.30
CBF. CBJ, CBV—La selencg 

pour tous.
CHGB—A être annoncé. 
CHLN—Sophisticated Swing, 
CHLP—Le quatuor Venus. 
CHI.T—Causerie.
CHRC- Revue des Program­

mes de l'année.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Radio - Actualité% 

Jean Nolin.
CKCH—Voir CBF.
( ’KCV—Nou ve lies.
• 10.45
CBF—Orch. de Horace Lapp, 
CBJ. CBV—Horuce Lapp et 

son orchestre (CBC).
CHGB—A être annoncé. 
CHLN—Sophisticated Swing, 
CHLP—Le quatuor Venus. 
CHLT—Symphonie (CBC). 
CHRC—Revue des Program­

mes de l'année.
CJBR—Voir CBF.
CKAC'-fSnlie de concert Co­

lumbia (CBS).
CKCH—Voir CBJ.
CKCV—Musical.
• 11.00
CBF. CBJ. CBV—Radio-Jour­

nal.
CHLT—Nouvelles (CBC).
CHRC=— Reporter de l’air. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Ailo. allô, les sports, 

avec Bill Brosseau.
CKCH-Voir CBF.
CKCV—Voir CBF.
• 11.15
CBF—-Chronique sportive. 
CBJ. CBV—Nouvelles (an­

glaises.
CHLT—Star Dust (CBC). 
<’HRC Musique de emeert, 
CKAC—Orchestre de danse 

(CBS).
CK< 'H—Nouvelles sportives, 
CKCV—Ensemble de concert,
• 11.30
CBF, CBJ, CBV—Orchestra 

de danse (NBC).
CHI.T—Once upon a time 

(CBC).
CHRC—I.es Tziganes.
CKAC—Orchestre de danse 

(CBS).
• 11.45
CBF. CBJ. CBV—Orchestra 

de danse (NBC).
CHI.N—Demandes spéciales 
CHI.T—Once upon a time. 
CHRC—Danses modernes. 
CKAC—Orchestre de dansa 

(CBS).
• 12.00
CBF, CBJ, CBV—O Canada 

— Fermeture.
CKAC - Orchestre de dansa 

(CBS) jusqu'à 1 heure.

930 (lôreinbre Radiomonde # PAGE 21



PROGRAMMES COMPLETS DES POSTES FRANÇAIS DE LA PROVINCE DE QUÉBEC

MATIN

» K A» -Mélodies Rythmées.
• 7..10
CHKC—La parade matinale. 
CKAC—Pot - Pourri Matinal 

avec lloy Malouin.
• 7.45
CHI.T—Prière du matin.
CH UC—L'orgue du matin. 
CMHR—Prière du matin. 
CKAC—Pot-Pourri Matinal. 
CK CH—Prière du matin.
CK CV—Horaire des i’ro* 

graines.
• s. CM»
CB F, CB J. CBV—Radio- 

Journal.
CH UN—Radio - Club.
CH 1 iP—Chansonnette*
CH LT—Nouvelles tCBC).
CH RC—Nouvelles.
CJ BR Voir CB F.
CK AC—Variétés métropoli­

taines.
CK< H —Voir CBF
CK< V—L'horloge musicale.
• 8.15
CBF. CB J, CBV—Chanson­

nettes.
CHtîB—Prière du matin. 
CHI.N—Radio-Club.
CHRP—Réveil-Matin mu si-

Ci
CH LT—Wife Saver (CBC). 
CHRC—Prière du matin.
CJ BR Voir CB P.
CKAC—Variétés métropoli­

taines.
CKt’ii—Morning prayer. 
CKCV—L'horloge musicale.
• 8.::»
CBF. CB J, CBV—Trio Vocal 

(SBC).
PH»*B— Voir CBF.
CHLN—Demandes spéciales. 
CHLP—Réveille - Mutin mu­

sical avec Marcel et Ro­
méo.

CULT—Morning devotions. 
CHRC—I.e Club du Cou-cou. 
CJ BR—Bonjour.
CKAC—Déjeuner musical. 
CKi’H-Voir CBF.
CKCV—L’horloge musicale.
• H 4%
CBF CB J. CBV—Quinze mi­

nutes avec . . .
CH - Haieté matinale. 
CHLN—Demandes spéciales. 
CHLP-—Réveille - Matin mu­

sical.
CHI.T—Just about time. 
CHRC—Le Club du Cou cou. 
C.lBR—Voir CBF.
CKAC—Voisinons avec Hen­

ri Letondal.
CK'CH—Morning Melodies 
CKCV'—I,'horloge musicale.
• ÎUKJ

CBF. CBJ, CBV—Happy Jack 
( NBC).

CH» ; B—-Gaieté matinale. 
CHLN—Le coin de la femme. 
CHLP—Vos refrains préfé­

rés.
OH LT—-La Ruche ménagère. 
CHRC—Le Club du Cou-cou. 
CJ BR Marches.
CK \C—V’oisinons.
(’KHI-Voir CBF.
CK»’V—Club d’économies.
• !>.15
CBF, CBJ. CBV—Irving Mil­

ler et orchestre (NBC).
CH» î B—B l u g u o n s, c’est

l’heure.
CHLN—Le coin de la femme. 
CHLP—Vos refrains préfé-

CHLT—La Ruche ménagère. 
CHRC—Le Club du Cou-cou.
» MBR—Mar h* s.
CK A» ’—Voisinons.
CK»'H—Voir CBF.
CKCV—C d'é m s
• ».:îo
CBF. CBJ. CBV -Le* Chan­

son- cj*i• vous aimez.
CHGB—Blaguons. . . . c’est 

l heure
CHLN—Le coin de la femme. 
CHLP—L/orchestre* Henry 

H ail.
CH LT—La Ruche ménagère. 
CHRC—Le Club du Cou-cou. 
CJBR—Programme commer­

cial
CKAC—Nouvelles avec Fer­

dinand Blondi.
CK< 'H—Nouvelles.
CKCV—Club d économies.
• *.45
CBF. CBJ, CBV—T.es Chan­

sons que vous aimez 
CHGEf—Chanson française. 
CHLN—Le com U** la lemme, 
CHLP -Extraits d opéra 
CHI.T—La Ruche ménagère. 
CHRC—Le Club du Cou-cou. 
C.1MR—Vos préférés.
CKAC—A choisir.
CKCH —Chansonnettes.
CKCV—Club d’économies.
• 10.00
CBF. CBJ. CBV—Vie de Fa­

mille. sketch d’Henry Dey* 
glun.

CH»II!—Musique légère.
CHLN—Demande s spéciales. 
CHLP—Musique d’orgue 
CHLT—W o mans Radio 

Journal
CHU»!—Musique de concert. 
CJBR—Vos préférés 
CKAC—La Famille Gauthier, 

sketch d'Henri Letondal. 
CK»'*H —-Panne; u réclame. 
CKCV—Club d économies.
B io. i r.
CBF, I iu. CBV Courrier* 

Confidences avec Réjean- 
ne Des Ram eaux.

CH ÎB—Mélodie à l'orgue. 
CHLN—Radi>-Vocabulaire. 
CHLP—Variétés.
CH LT—W oman’s Radio 

Journal.
CHU»* Nouvelles.
CJBR—Vos préférés.
CKAC—Le Merle Rouge.
CKCH—Panneau réclame. 
CKCV—Violon classique.
B 10.50 
CBF.

Nouvelles? Jovette Bernier 
et Jacques Desbaillets.

CHGB—Josephine Baker. 
CHLN—Demandes spéciale». 
CH Ll’—< 'hansonnettes.
CH LT—W oman’s Radio 

Journal.
CHRC—Tangos et Rumbas. 
CJBR—Vos préférés.
CK AC—L'Heure récréative. 
CKCH—Panneau réclame. 
CKCV—Au Music Hall.
B IMS
CBF, CBJ, CBV—Programme

musical.
CHGB -Orchestre hongrois. 
CHLN—Demandes spéciales. 
CHIJ’—Mario Hurp Lorenzi. 
CHLT—Rakow et son orch. 
CHRC—Grande Soeur.
CJBR—Grande Soeur.
CKAC—Grande Soeur.
CK»’H—Panneau réclame. 
CKCV—Badinage.
B >1-00
CBF. CBJ. CBV—Voulez- 

vous savoir, madame? 
CHGB—Votre courrier.
CHLN—Gaietés matinales. 
CHLP—Variétés.
CHLT—Airs d’opéra (CBC). 
CHRC—Musique canadienne. 
CJBR—Disques pour tous. 
CKAC—Mélodies au piano. 
CKCH—Nos célébrités.
CKCV—Di versités.
B 11.15
CBF, CBJ. CBV—Musique 

symphonique.
CHGB—Votre courrier. 
CHLN-—Gaietés matinales. 
CHLP—Le nectar du matin. 
CHLT—Airs d’opéra (CBC). 
CHRC—Programme varié. 
CJBR—Disques pour tous. 
CKAC—Smilin' Jack and 

voice.
CK»'H—Nos célébrités.
CKCV—Variétés.
B 11.a*
CBF, CBJ. CBV—Musique

symphonique.
CHGB—Votre courrier.
CHf.N—En cuisinant.
CHLP—Variétés.
CHLT—Chanson nettes.
CHRC—Le Sourire du matin. 
CJBR—La demi-heure sym­

phonique.
CKAC—Big Sister (CBS).
CK»’H—Musiquf' pour tous. 
CKCV-Variété f
B 11*45
CBF, CBJ. CBV—Musique 

symphonique.
CH»ïB—Votre courrier.
CHLN—Avant midi.
CHLP—Variétés.
CHLT—Sunshine Hour.
CHRC—Votre valse, madame. 
CJBR—I,a demi-heure sym­

phonique.
CKAC—A choisir.
CKCH—Musique pour tous. 
CKCV—Grands chanteurs.

APRES-MIDI
B i-.oo
CBF. CBJ. CBV—I.e réveil 

rural.
CHGB—Dîner dansant.
CHLN—Contraste.
CHLP—L’heure féminine. 
CHI.T—L’heure ensoleillée. 
CHRC—Les tziganes.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Allons, c’est pari­

sien.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Midi musical.
B 12.15
CBF. CBJ. CBV—Merry Mu­

si o (NBC').
CHGB— Radio-Journal.
CHLN—Vie Fraser et orch. 
CHLP—l’heure féminine. 
CHLT—L’heure ensoleillée. 
CHRC—La chanson de Paris. 
CJBR—En dinant.
CKAC—Cocktail musical. 
CKCH—Musique de déjeu­

ner.
CKCV—-Histoire Musicale.
B I2.îi0
CBF. CBJ, CBV—Radio- 

Journal.
CH»;B—Chantons avec Paris. 
CHLN—Déjeuner Concert. 
CHLP—L’heure féminine. 
CHLT—News (CBC).
CHRC—Musique de danse. 
CJBR Nouvelles Trans* 

Radio.
CKAC—Parade du midi. 
CKCH—Variétés.
CKCV—Paradis des Fruits.
B 12.45
CBF—Orchestre Pelham Ri­

chardson (CBC).
CBJ, CBV—Nouvelles en an­

glais.
CHGB-—Luc Langelier.
CHLN—Déjeuner » oncert. 
CHLP— L'heure féminine. 
CHLT- Sunshine Hour.
CHRC—Variétés musicales. 
C» "B Voir CBF.
CKAC—Variétés Interna- 

li males.
C K» TH—«-Nouvelles.
CKCV—La Guinguette.
B i .oo
CBF, CBJ. CBV—L'orchestre 
de Jeno Bortal (NBC).
C HG B—K x t ra I ts d ’opé ra. 
CHLN—Pn p’tit air.
CHLP—Radio - Journal. 
CHLT—Farmer’s Hour.
CHRC—Radio-Journal.
CJBR—Fragments d’opéra. 
CKAC—Cours de la Bourse. 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Nouvelles.
B 11-
ciy\ CBJ, CBV—Virginia 

Hayes.
CH» ; Extraits d’opéra. 
CHLN—Les grands succès 

de la chanson.
CHLP;—L’heure féminine. 
CHLT—Farmer’s Hour. 
CHRC—Causerie du club

Rotary.
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TABLEAU DES 1‘OSTES
l.uiiKueur

«r.'if’iM'i Ville Ité«e2iu d'ondes
CBF Montréal CBC 910
CBJ Chicoutimi CBC 1120
CBV Québec CBC 950
CFC F Montréal NBC (bleu) 600
CHG P. Ste-Anne de la Pocatière 1200
CHLN Trois-Rivières 14 20
CH N» ! New Carlisle 1120
CHLP Montréal 1120
CHLT Sherbrooke CBC 610
CHRC Québec 650
CK UN Rouyn CBC
CJBR Kimouski CBC 1030
CKAC Montréal CBS 730
CKCH Hull CBC 1210
CKCV Québec 1310

CKCV—F’antaisie. CHRC—Stello du Lapin â
• l .30 Gilles.
CBF, CBJ, CBV—A commu- CJBR—Voir CBF.

niquer. CKAC—Institut de musiqu*
CHER—Echos d'Hawal. Cleveland.
CHI.N—Les grands succès. CKCH—Voir CBF.
CHLP—L’heure féminine. CKCV—Le dilettante.

Magog, 
du club

dis-

CHI.T—Heure de 
CH RC—Causerie 

Rotary.
CJBR—Les plus beaux 

que*.
CKAC—Le Monde féminin. 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Croisière musicale. 
• 1.4.1
CBF. CBJ, CBV—A commu- 

n iq uer.
CH< i B—Intermède.
CHIA —D’un clavier à l'au­

tre.
CHLP—L’heure féminine. 
CHI.T—Voir CBF.
CHRC—Choeur russe.
CJBR—Les mémoires du Dr 

Lambert.
CKAC—A Montmartre. 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Croisière musicale.
• 2.00
CBF, CBJ. -Non, maisCBV

ça s’peut-y?
CHGB—Pot Pourri.
CHLN—Dans le p'tit café du 

coin.
CHI.r—Hollywood Am. Le­

gion Band.
CHLT—Voir CBF 
CHRC—Bonjour madame. 
CJBR—A votre choix.
CKAC—Musique de danse. 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Chanson française.
• 2.15
CBF. CBJ. CBV—Rue Prin­

cipale. sketch d'Edouard 
Bail dry.

CHGB—Pot Pourri.
CHLN—Gaités lyriques. 
C'IILP—Hollywood Army. 
CHLT—Instrumental.
CHRC—L'orpheline du fau­

bourg (sketch).
CJ BR A votre choix.
CKAC—A choisir.
CKCH Chansonnettes.
CKCV —L'Almanach.
• 2.50
CR F, CBJ, CBV—Fanfare de 

l'armée des E.-U. (NBC). 
CHGB—Parade musicale. 
CHLN—Gaités lyriques. 
CHLT—Musical (CBC).
CHRC—Nouveautés musi­

cales.
CHRC —Gracie Fie ds.
CBJ K—Voir CBF.
CK AC—Mélodies rythmées. 
CKCH—Vos demand's. 
CKCV—Le gong mystérieux.
• 2.45
CBF. CBJ. CBV—Fanfare 
CHGB—Parade musicale. 
CHLN—Vedettes de la chan­

son française.
CHI.T—Musical (CBC).
CHRC—Gracie Fields chan­

te .. .
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Chansons françasies. 
CKCH—-Vos demandes.
CKCV—Le gong mystérieux.
■ .5.00
CBF. CBJ, CBV—Les chefs- 

d’oeuvre de la musique. 
CHGB—Musique classique. 
CHIA’—Pour le dilettante. 
CHLT—Thé dansant.
CHRC—L'orgue en -hantée. 
CJBR —' oir <
CK AC—* - v chante.
CKCH—Vos demande*.
CKC ! i.e g .. rieux.
m 3.15
CBF. CBJ, CBV-I.es chefs- 

d’oeuvre de la musique. 
CHGB—Musique classique. 
CHLN—I'our le dilettante.
CH LT—Holly wood Breveties. 
CHRC—Nos célébrités. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—I.e, violon qui chante. 
CKCH—Vos demandes.
CKCV Le Gong mystérieux.
• 3.30
CBF, CBJ, CBV—A 1 fc u m 

"Red Seal’’.
CHGB—R. Torch à l’orgue. 
CHLN—Notre album.
CHLT—I.a Tribune, il y a

2S ans.
CKcv—Le gong mystérieux. 
CHRC—Danses modernes. 
CJBR Voir CBF.
CKAC -Uncle Jonathan 

(CBS).
CKCH—Vos demandes.
CKCV—L'Arc-en-ciel.
• 3.45
CBF. CBJ, CBV—Album. 
CHtîB—Valse de Chopin. 
ClILN—Notre album.
CHI.T—Ceux qui n'y sont 

plus.
CHRC—Danses modernes. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Richard Maxwell, té­

nor (CBS).
CKCH—Vos demandes.
CKCV—L'arc-en-clel.

4.00

$& .ssztssss

SOIR

raro Delage 
CKCH—Voir CBF.
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CHLN—L’imprévu. 
CHI.T—Club Matinée.

• <1.00
CBF, CBV—Relais de Mexico 

(NBC).
CBJ—Intermède musical.
CHGB—Nostalgie.
CHLN—Musique du souper.
CHLP—Méli-mélo
CHLT—Twilight Hour.
CHRC—Nouvelles et varié­

té.".
CJB I—Le café concert.
CKAC!—Mélodies à l’orgue.
CKCH—L'Heure du crépus­

cule.
CKCV—Nouvelles et tangos.
• 0.15
CBP. CBV—Les plus beaux 

disques.
CBJ—Variétés.
CHGB—Le Père Noël.
ÇHLN—Musique du souper.
CHLP—Radio-Journal.
CHLT—Twilight Hour.
CHRC—Et jeunesse se 

passe
CJBR—Radio-journal.
CKAC—Ovlla Légaré et ses 

boute-en-train.
CKCH—L'Heure du crépus­

cule.
CKCV—Musique du souper.

Brev*-

so-

• 4.15
CBF. CBJ. CBV—Fémlna. 
CHGB—Méli-Mélo.
CHLN—I/Imprévu.
CHLT—Hollywood

ties.
CHRC—Avis divers.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Les événements 

ciaux.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Le dilettante.
• 4.30
CBF. CBJ, CBV—Intermède 

musical.
CHGB—Musique de danse. 
CHLN—L’Heure ang'aise. 
CHLT—Chansonnettes.
CHRC—Avis de naissance. 
CJBR—Les organistes.
CKAC—S y m phone t te.
CKCH—L'heure de la danse. 
CKCV—Le piano populaire.
• 4.45
CBF. CBJ, CBV—Nouvelles 

de la BBC (NC).
CHGB—Musique de danse. 
CHLN—L'heure anglaise. 
CHLP—Nouvelles — Chan­

sons françaises 
CHLT—BBC News.
CHRC—Avis de décès. 
CJBR— I.^s organistes.
CKAC—S y m phone t te.
CKCH—Musiegraphs.
CKCV—Variétés.
• 5.00
CBF. CBJ. CBV—Nouvelles 

de a BBC (CBC).
CHGB—Cocktail musical. 
CHLN—L'heure anglaise. 
CHLP—Le thé dansant. 
CHLT—B.B.C. News.
CHI.T—Voir CBF.
CHRC—I.e thé dansant. 
CJBR—I.éo Lévesque.
CKAC—L'Heure du thé, 
CKCH—Thé pour deux.
CKCV—Avis de décès.
0 5.15
CBF, CBJ. CBV-Version 

française des nouvelles de 
la BBC.

CRGB—Cocktail musical. 
CHLN—L’heure anglaise. 
CHLP—Radio - Spécial.
CHLT—Heure d'Asbestos. 
CHKC—Cocktail musical. 
CJBR -Voir CBF.
CK AC—Valses.
CKCH—Thé pour deux.
CKCV—Le thé de 5 heures.
• 5.30
CBF—Chronique sur les pro­

grammes de la soirée.
CBJ. CBV—Musique enregis­

trée.
CHGB—Dans les coulisses. 
CHLN—Les mondanités.
CHLP—Radio-spécial.
CHLT—Yours for a song. 
CHRC—Ciné - Revue.
CJBR—Intermèdes 
CKAC—Rue Principale.
CKCH—L’heure du crépus­

cule.
CKCV—Musique entraînante. 
% 5.45
CBF. CBJ, CBV—Cotes de la 

Bourse.
CHGB— Boite A musique 
CH LN—Variétés.
CH LP—Radio-spécial.
CHI.T—Bourse.
CHRC—Madeleine et Pierre. 
CJBR—Quelques originalités. 
CKAC—Madeleine et Pierre. 
CKCH—L’heure du crépus­

cule.
CKCV—Théâtre Cambrai.

• 0.30
CBF, CBJ, CBV—Radio-Jour­

nal
CHGB—Variétés
CHLN—Le cinéma.
CHLP—Musique sur deman­

de.
CHLT—News (CBC).
CHRC—Et Jeunesse se passe.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Jamais de la vie.
CKCH—Variétés.
CKCV—Dans Partie.
• 0.45
CBF—Orchestre sous la di­

rection d'Edmond TruJel.
CBJ—Variétés.
CBV—Radio - Journal (an­

glais).
CHGB—Ovlla Légaré et ses 

bout-en-traln.
CHLN—Variétés Semi-Clas­

siques.
CHLP—Radio-annuaire.
CHLT—Heure du crépuscule.
CHRC—C a u s e rie sportive, 

Maurice Descareau
CJRR—Récital de violon
CKAC—Nouvelles de chez- 

nous avec Albert Du­
quesne.

CKCH—Variétés.
CKCV—Un bon coup (Kik).
• 7.00
CBF. t'BJ. CBV La Pension 

Wider. Sketch de Robert 
Choquette.

CHGB—Variétés.
CHLN—Chansonnettes fran­

çaises.
CHI.P—Radio-Annua Ire.
CHLT—L'heure du crépus­

cule.
CHRC—La Chanson de Paris.
CJBR—Un quart d'heure 

avec . . .
CKAC—Ainos'n Andy (CBS).
CKCH —Ovlla Légaré et ses 

bout-en-traln.
CKCV—Originalités.
• 7.15
CBF, CRJ, CBV—Aventures 

de Robin Hood (sketch).
CHGB—Charlie Kunz.
CHLN—Chansonnettes fran­

çaises.
CHLP—Radio-Annuaire.
CHLT—L'Heure du crépus­

cule.
CHRC—Voir CBF.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Light up and Listen 

Club.
CKCH—Variétés
CKCV—Nouvelles.
• 7.30
CBF. CBJ, CBV—André Lou­

vain. baryton.
CHG B—Orchestre.
CHLN—Mme Tilda J. Jor­

dan. pianiste.
CHI.P—Les mélodies de Ro­

ger Paquin.
CHI.T—Sherbrooke en Pa­

rade.
CHRC—Les mémoires du Dr 

Lambert.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Nazaire et Barnabé.
CK< H—Variétés.
CKCV—Variétés.
• 7.45
CBF'. CBJ. CBV—Causerie
CHGB—Derrière les volets.
CHLN—Variétés vocales.
CHLT*—Mon oncle.
CHLT—Sherbrooke en Pa­

rade. *
CHRC—Fernand Martel, 

baryton.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Trio de concert.
CKCH—Variétés.
CKCV'—Germaine et Yvonne.
• 8.00
CBF. CBJ. CBV—R a d I o - 

Théâtre N.-G. Valiquette.
C'IiGB—Derrière les volets.
CHLN—le - it chemin, 

avec Fernand et Jeanne.
CHI.r—Vous plaire et vous 

divertir.
CHI.T—Sherbrooke en Pa­

rade
CHRC—Orchestre de con­

cert.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Big Town and Ed­

ward-J. Robinson (CBS).
CKCH—Voir CBF'.
CKCV—Tartemplon et se* 

amis.
• 8.15
CBF. CBJ. CBV—R a d i o -

Théâtre.
CHGB—Musique de concert.
CHI.N—Les ondes joyeuses.
CHI.P—Vous plaire et vous 

divertir.
CHLT—Sherbrooke en Pa­

rade.
CHRC—Orchestre de con­

cert.
CJBR—Voir CBF.
CKCV—Frcd Tremblay et 

ses élèves.
CKAC—Big Town.
CKCH—Voir CBF’
CKCV—Fred Tremblay et 

ses élèves.
• 8.30
CBF', t’BJ. CBV—R a d 1 o - 

Théâtre.
CHGB—Musique de concert.
CHLN—Dan se-O-Man le.
CHI.P—Variétés théâtrales.
CHLT—Morton Gould's Or­

chestra.
CHRC—I.’album populaire.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—The Family Man 

(CBC).
CKCH—Mortln Gould (CBC).
CKCV—Le Médecin Musical.
• s.t.%
CBF'. CBJ. CBV—R a d 1 o - 

Théâtre.
CHGB—Nouvelles — Jac­

ques Raymond.
CHLN—Dan se-O-Manle.
CHI.P—Variétés théâtrales.
CHI.T—Morton Gould’s Or­

chestra.
CHRC—L'album populaire.
CJRR—v„|r CBF.
CKAC—The Family Man
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Illusion.
• B. 00
CBF. CRJ. CBV—Reginald 

Stewart, pianiste.
CHGB—Dancing Hall de 

P Air.

CHIN- Voyage au pays 4, 
la musique.

CHI.P—Nos talents loeau* CHI.T—Radlo-Hockey **
CHRC—Gabriel le Poulioi 

sourano. *•
CJBR—Voir CBF.
CKAC—En fumant dans u 

vivolr. *
CKCH—Madeleine T a r d i L diseuse. h
CKCV—Heure de la rlv. 

sud.
• 9.15
CBF', CBJ. CBV—Version 

française de “Canada Fighting Service’’. *
CHGB—Dancing Hall da 

l'air.
CHLN—Voyage au pays da 

la musique.
CHI.P—Nos talents locaux. 
CH I.T—Radio-Hockey.
CHKC—Phll Jobin. accor­

déoniste.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—En fumant dans la

vi voir.
CKCH—H ô t-e 1 interprovio. 

clal.
CKCV—Heure de la rive sud.
• 0.30
CBF', CBJ, CBV—Ici on ch .a. 

te.
CHGB—A être annoncé. 
CHLN—Voir CKAC.
CHLP—Au bal musette 
CHI.T—Voir CKAC. 
CHitC-Les 

aime.
CJBR—Voir 
CKAC—Les 

Jos.
CKCH—Voir

mélodies qu'o*

CBF.
amours de Tls

CKAC.
CKCV—Heure de la xlve sud.
• 9.45
CBF, CBJ. CBV—Ici on chaa.

te.
CHGB—A être annoncé. 
CHLN—Voir CKAC.
CHI.P—Au bal musette. 
CHI.T—Voir CKAC.

mélodies qu'o*-LesCHRC 
aime.

CJBR—Voir CBF.
CKAC—Les amours de Tl-

Jos.
CKCH—Voir CKAC.
CKCV-—Heure de la rive sud,
• l o.oo
CBF. CBJ, CBV—A commu­

niquer.
CHGB—Au concert.
CHLN—Nouvelles.
CHLP—Studio.
CHLT—Voir CBF.
CHRC—Au F'oyer.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Qui gagne?
C’KCB—Orchestre de dans*. 
CKCH—Voir CBF.
CKCV-—Orchestre de dans*,
• 10.15
CBF. CBJ, CBV—A commu­

niquer.
CHGB—Au concert.
CHLN—Ensemble Curtis. 
CHLP—Studio.
CHI.T—Voir CBF.
CHRC—Au foyer.
CJIli:—Voir CBF.
CKAC—-Qui gagne?
CKCH—Voir CBF'.
CKCV—Orchestre de dans*
• 10.30
CBF'. CBJ, CBV—A commu­

niquer.
CHGB—-Bonsoir.
CHI.N Sophisticated Swing. 
CHLP—Musique de danse. 
CHI.T—Midweek Commen­

tary (CBC).
CHRC—Will Bodrlgue et so* 

orchestre.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Radio actualités 

avec Jean Nolln.
CKCH—Voir CBF.
CKCV Nouvelles.
• 10.45
CBF'. CBJ, CBV—A comma- 

niquer.
CHGB—Bonsoir.
CHIA'—Sophisticated Swing, 
CHI.P—Orchestre de danse. 
CHLT—Symphonie (CBC). 
CJBR—Voir CBF.
CHRC—Will Bodrlgue et 

son orchestre.
CKAC—Don Turner et so* 

orchestre.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Musical.
• 11.00
CBF. CBJ, CBV — Radio- 

Journa
CHGB—O Canada — Ferrne- 
. .ture.
CHI.N—O Canada—Ferme­

ture.
CHI.T—Nouvelles (CBC). 
CHRC—Reporter de l'air. 
CJBR—Voir CRF.
CKAC—Allô, allô, les sport*, 

avec Bil Brosseau.
CKCH—Vo'r CBF.
CKCV—Voir CBF.
• 11.15
CBF'—Chronique sportive. 
CBJ, CBV — Nouvelles (an­

glaises).
CHLT—Star Dust (CBC). 
CHRC—Musique de concert. 
CJRR—O Canada — Ferme­

ture
CKAC—Orchestre de dans*. 

(CBS).
CKCV—Ensemble de con­

cert
• 11.30
CBF, CBJ. CBV — Orchestr* 

de danse. (NBC).
CHI.T—Merrymakers Review 
CHRC—Trois voix en har­

monie.
CKAC—Orchestre de danse.
• 11.45
CBF, CRJ, CBV — Orchestre 

de danse (NBC).
CHI.T—Merrymakers Review 
CHRC—Danses modernes. 
CKAC—Orchestre de dan»*
• 12.00
CHLT—O Canada — Ferme­

ture.
CHRC—O Canada — Ferme­

ture.
CKAC—Orchestre do dan**. 

(CBS) Jusqu'à 1 heure.

Radiomondc Ü30 décembre 1939!
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MATIN
• 7.00
CK AC—Mélodies Rythmées.
• 7.:tO
CHHC—La parade matinale. 
CKAC—I’ot . Pourri Matinal, 

avec Roy Malouln.
• 7.45
C11UC—I.'orgue du matin. 
CIH.T—Prière du matin.
CH RC—Orgue du matin. 
CJBK—Prière du matin. 
CKAC—Pot-Pourri .Matinal. 
CKCII—Prière du matin. 
CKCV—Horaire d'•; pro­

grammes.
• N.OO
CRF. OBJ. CBV—Radio-Jour­

nal.
CHI.N—Radio-Club.
< 'll T,P—Chansonnettes.
CH1.T—News (CRC).
CH RC—Nouvelles.
C.JBR—Voir CH F.
CKAC—Variétés Métropoli­

tain.
CRi’il—Voir CBF.
< KCV—L'horloge musicale.
• 8.15
CLÎF. CBJ. CBV—Chanson- 

nettes françaises.
CHIA- Variétés.
CHI.l' Réveil - matin musi­

cal.
CULT—Wife saver (CBC). 
C11RC— Prière du matin.
CM BU—'Voir CBF.
CKAC Variétés Métropoli­

tain. ‘
CKCII — Morning Prayeir. 
CKCV—L'horloge musicale.
« w.::n
Cl-'F. CBJ CBV—Vocal vo­

gue.» l.VBC).
Cil ; B—Prière du matin. 
CHLN—Variétés. ^
CHU1 -- Réveille-Matin niusi- 

cal avec Marcel et Roméo. 
OH LT—Morn : ng devotioss.
CHRC—Le Club du Cou-cou. 
CJ RR—Bonjour.
CK AC—Déjeune r musical. 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—L'horloge musicale.
• s.-j.-,
CBF. CBJ, CBV—Quinze mi­

ll iites avec. . .
CHfîB—Gaieté matinale. 
CHLN Vi r t 's 
CH LP- Rév C -Mat r -iiusl- 

cal
CHI.T— Just about time.
CH RC—Le Ci u b du Cou-cou. 
CJBK-Voir CBF.
CKAC Voisinons avec Hen­

ri Letondal
CKCII—Mélodies du matin. 
CKCV—L'horloge musicale.
• fl.OO
CBF. CBJ. CBV—Happy Jack 
CHG P.—Gaieté matinale. 
CHLN—Le coin de la femme. 
CH LP—Vos Terrains préférés 
CIILT—La Ruche ménagère. 
OHR.C—Le Cub du Cou-cou. 
t’JBR—Fanfare.
CKAC—Voisinons.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Club d'écon-mies.
• 0.15
CRF, CBJ, CBV—Irving Mil­

ler et orchestre.
CHG B Réveil musical.
CHLN—I.e coin de la femme. 
CH LP—Vos refrains préférés 
CULT—I*a Ruche ménagère. 
CHRC—Le Club du Cou-cou. 
CJ BR—Variétés.
CKAC—Voisinons.
CKCH—Voir CRF.
CKCV—Club d'économies.
• n.ito i >9
CBF. CBJ, CBV—Les Chan-

ssnns que vous aintez. 
CHlili Réveil musical.
< 11LN—i.e coin de la femme. 
CHLP—Mme Nita IVArev.
CH LT—Sherbrooke à La-

chine.
CHRC—Lo Club du Cou-cou. 
CJ RR—Variétés.
CK AO—Nouvelles avec Fer­

dinand Biondi.
CK CH —Nouvelles.
CKi'V—Club d é onomie».
• 0.45
CBF. CBJ, CBV—Le» Chan­

sons que vous aimez. 
CH(!B—Chanson française. 
CHLN—I.e coin de la p-nmie.
< H LP—Vos valses préférées. 
CIH.T—Sherbrooke a La-

chine.
CHRC—Le Club du Cou-cou. 
CJ BR—Vos préférés.
CKAC—Andante Matinal.
CK CH—Chansonnette.
CKCV—Ciub d'économies.
B io.no
CRF. CBJ, CBV—Vie de Fa­

mille, sketch d'Henry Dey- 
(fl un.

OTP»R Musique légère. 
CHLN—Demandes spéciales. 
CHLP—Scott Wood's Sing- 

erp. e
CH LT—Woman's Radio 

Journal.
CHRC—Musique de concert. 
0.1 RR—Vos préférés.
CKAC—La Famille Gau­

thier, ske'tch d’Henri Le­
tondal.

CKCH—ranneau réclame. 
CKCV—Club l'éeonomies.
• 10.15
CRF. CBJ, CBV—Courrier- 

Confidences avec Réjeanns 
DesRameaux.

CHG B -Mélodies ft 'lorgne. 
CHLN—Radio-vocabulaire. 
CHI.P—Variétés.
CHI.N—ad i o-Vocabulaire. 
Clil.T—Wofan's R a d I O 

Journal.
CHRC—Nouvelles.
CJBR.—Vos préférés.
CKAC—Chansons sans titre. 
CKCH—Panneau réclame. 
CKCV—Badinage.
• 10.30
CBF. CBJ. CBV—QueJles 

Nouvelles? Jovette Bernier
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e* Jacques Deeballlets. 
CHGR—Joséphine Baker. 
CHLN—Demandes spéciales. 
CHLP—« 'honsonnettes.
CH LT—Woman’s Radio 

Journal.
C1IRC—Tangos et rumbas. 
CJBR—Vos préférés.
CKAC—L’Heure récréative. 
CKCH—l’anneau réclame. 
CKCV—Violoncelle classique.
• 10.45
CBF. COJ. CBV—Programme

musical.
CHGR- (»rch. Hongrois. 
CHLN—Demandes spéciales. 
CHLP—Orchestre.
CHLT— Rakov et son orch. 
CHRC—Grande soeur.
CJBR—Grande soeur.
CKAC—Grande soeur.
CKCH—Panneau réclame.
CK YC—Frivolités.
• 11.00
CBF, CRJ, CBV—Vieux Maî­

tre d'école.
CHGB—Vootre courrier. 
CHLN—Voir CBF.
< 'H LP—Vuriétéa.
CHLT—Voir CBF.
CHRC—Programme varié. 
CJBR—L. s tziganes.
CK AC— Radio-clnéma-revus 

avec Jeanne Fr-y.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—A votre service.
• tl.15
CBF. CBJ. CBV — L'Heur» 

symphonique.
CHGB—Votre courrier.
CHLN—Gaietés matinales. 
CHLP—le' ne tar du matin. 
CHLT—Voir CBF.
CHRC—Jean Clément 

chante...
CJBR—Le* tziganes.
CKAC—Stars of the week. 
CKCH- Nos célébrités. 
CKCV—Votre favori.
• 11.30
CBF. CBJ, CBV — L'Heure 

symphonique 
CRG R—Votre courrier.
CHLN—Gaietés matinales. 
CHLP—Variétés.
CH LT—Oha nsonnett e«.
CHRC—Le Vio-ion qui 

chante
CJRR—La demi-heure sym­

phonique.
CKAC—Big Sister (CBS).
CK'i 'H—-Nos célébrités. 
CKCV — Lequel, préférez- 

vous.
• 11.45
CRF, CBJ. CBV — L'Heure 

symphonique.
CHGB—Votre courrier. 
CHLN—Avant midi.
CHLP—Le Trio King Coie. 
CHLT—Sunshine Hour. 
CHRC—N otre valse, madame. 
CJBR—La. demi-heure sym- 

phoniqqe.
CKAC— A choisir.
CKCH—Musique pour tous. 
CKCV—Extraits d opéra.

APRÈS-MIDI
■ -1-iiOfci.M" -------------------------------------------- i
• 12.00
CBF, CBJ. CBV — Le réveil 

rural.
CHGR—Dîner dansant.
CH I.N—' 'ontraste.
CHLP—L'Heure féminine.
CH LT—Sunshine Hour. 
CHRC—Pour les liâmes. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Allons, c'est parisien
CKCH------ Voir CBF.
CKCV—Midi musical.
• 12.15
CBF, CBJ, CBV—Rakov et 

son orchestre.
CBJ—Emission commerciale. 
CHGB—Radio-Journal.
CHLN—Richard Himber et 

orchestre.
CHLP—L'Heure féminine. 
CHLT—L'heure ensoleillée. 
CHRC—La Chanson de 

Paris.
C.IHR—En dînant.
CKAC—Cocktail musical. 
CKCH—Musique de déjeu- 

nt r
CKCV—Histoires musicale».
• 12.30
CRF. CBJ, CEV—Radio- 

Journal.
CHGB—chantons avec Paris. 
CHLN Déjeuner Concert. 
CHLP—Variétés.
CHLT—News (CBC).
CH RC—Orchestre.
CJBR—N o 11 v e 1 les trans- 

Radio.
CKAC—Parade du midi. 
CKCH—Variétés.
CKCV—Musique du déjeuner.
• 12.45
CRF—Lo trio Toronto
CRJ, CBV—Nouvelles en an­

glais.
CHGB—Chantons avec Taris. 
CHLN—Déjeuner Concert. 
CHLP—L'Heure Féminine. 
CHLT—Sunshine Hour. 
CHRC Variétés musicales. 
c.lRR—Voir CBF.
CKAC—Variétés Internatio­

nales.
CKCH—Nouvelles.
CKCV—Variétés.
• 1.00
CRF. CBJ, CBV—A commu­

niquer.
CHGR—Extraits d'opéra. 
CHLN—Un p'tlt air.
CHLP—Radio-Journal.
CHI.T—Farmers Hour.
CHRC—Radio-Journal. 
CJRR—Méli-mélo.
CKAC—Cours de la Bourse. 
CKCH—A être communiqué. 
CKCV—Nouvelle».
• 1.15
CBF. CBJ. CBV — Virginia 

Hays, contralto (NBC). 
CHGB—Extraits d'opéras.

l.rtf re«
«1 *;i |»prl Ville
CBP Montréal
CBJ Chicoutimi
CRV Québec
(’FCF Mont réal
mon Ste-Anne de la
«'Il UN Trois-Rivières
CH NC New Carlisle
CHLP Montréal
Clil.T Sherbrooke
CHRC Québec
C K R N Houyn
CJ 1 IR Itimouskl
CKAC Montréal
CKCH Hull
CKCV Québec

CHI.N—I.es plus belles voix 
du monde.

CHLP—L’heure Féminine. 
CHLT—The happy gang 
CHRC—Sieste musicale.
CJ lilt—-Méli-mélo.
CKAC—Nouvelles avec Gé­

rard Delftge.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Variétés.
• 1.30
CBF, CBJ, CBV—Paul Mar­

tin et orchestre (NBC). 
CHGB—Echos d'Hawaï. 
CHLN—Les plus belles voix 

du monde,
CHLP—L’heure Féminine. 
CHLT—Heure de Mégantic. 
CHRC—Salade musicale. 
CJBR—Les plus beaux dis­

ques.
CKAC—Le Monde féminin. 
CKCH—Voir CBF.
CKCV —Colonne de» objets 

perdus.
• 1.45
CBF, CBJ, CBV--Orchestre 

NRC.
CHGR—Intermède.
('Hi.N—Coquetel musical. 
CHLP—L’Heure Féminine. 
CHLT—'Heure de Coaticook 
CHRC—Salade musicale. 
CJBR—Les plus beaux dis­

ques.
CKAC—Sy m phone t te.
CKCH — Voir CRF.
CKCV—Croisière musicale.
• 2.00
CBF. CBJ, CBV— Mademoi­

selle au piano.
CHGB—I’ot-I’ourri.
CHLN—Dans le p’tit café du

coin.
CHLP—Concert Masters. 
CHLT—Freddie Nagel 

(CBC).
CHRC—Bonjour madame. 
CJRR—A votre choix.
CKAC—Ralph Martin et son 

orchestre.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Chanson française.
• 2.15
CBF. CBJ. CBV—Rue Princi­

pale, sketch d'Edouard 
Buudry.

Clli :B—Pot-Pourri.
CHLN—Prenons la vie gaie­

ment.
CHLP—Concert Masters. 
CHLT—Charlie Kunz.
CHRC—L’orpheline du fau­

bourg (sketch).
CJRR—A votre choix.
CKAC—A choisir. 
f'K< "il—Chansonnettes.
CKCV—L’Almanach.
• 2.30
CBF. CBJ, CBV—Valses po­

pulaires (NBC).
CHGB—Parade musicale. 
CHLN—Au bal de l'amour. 
CHI.T—Musical (CBC). 
CHRC—Nouveautés musi­

cales.
C.lRR—Voir CBF.
CKAC—Orchestre de concert. 
CKCH—Vos demandes. 
CKCV—Le gong mystérieux.
• 2.45
CBF, CBJ, CBV—Valses po­

pulaires (NBC).
CHGB—Parade musicale.
('HLN—Extraits d'opérettes. 
CHLT—Musical (CBC). 
CHRC—Chansons de cow­

boy.
CJRR —Voir CBF.
CKAC—Orchestre de concert. 
CKCH Vos demandes.
CKCV—Le gong mystérieux.
• 3.00
CBF. CBJ, CBV—Les chefs- 

d'oeuvre de la musique. 
CHGB— Musique o’asslque. 
CHLN—Pour le dilettante. 
CHI.T—Thé Dansant. 
CHRC—L'Orgue enchantée. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—L'heure de l'opéra. 
CKCH—Vos demandes. 
CKCV—Le gong mystérieux.
• 3.15
CBF. CBJ. CBV—Les ehefs- 

d oeuvre de la musique. 
CHGB—Musique classique. 
CHLN—Bout le dilettante. 
CHI.T—Thé Dansant.
CHRC—Vedettes de la chan­

son.
CJRR—Voir CBF.
CKAC—L’heure de l’opéra. 
CK1’H—Vos demandes. 
CKCV—Le gong mystérieux.
• 3.30
CBF, CBJ. CBV—I.es chefs- 

d'oeuvre de la musique. 
CHGB—S Torch ft l'orgue. 
CHLN—Notre album.
CHLT—Isa Tribune, il y » 

25 ans.
CHRC Danses modernes. 
CJRR—Voir CBF.
CKAC—Uncle Jonathan 

(CRS).
CKCH—Vos demandes. 
CKCV—L’Arc-eu-clel.
• 3.45
CBF. CBJ. CBV—Les chefs- 

d'oeuvre de la musique. 
CHGB—Valse de Chopin. 
CHLN—Notre album.

l.ougHenr
Réseau d'onde»

CBC 910
CBC 1120

’ CBC 950
NBC (bleu) 600

Pocatlère 1200
1420 
1120 
P120

CBC 610
580

CBC
CBC 1030
CBS 730
CBC 1210

1310

CIH.T—Ceux qui n'y sont 
plus.

CHRC—Danses moden.es. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Richard Waxwell.

ténor (CBS).
CKCH—Vos demandes.
CKCV—L'arc-en-ciel
• 4.00
CBF, CBJ. CBV—Fémina. 
CHGB—Méll-Méli.
' ’HLN—L’imprévu.
CHI.T—Club Matinée.
CHRC—Charles Magnante, 

accordéoniste.
CJRR—Voir CBF.
CKAC— Merry Minstrels 

(CBS).
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Le dilettante.
• 4.15
CBF. CBJ. CBV—Fémina. 
CHGB—Méli-Mélo.
CHLN—I.’imprévu.
CHLT Hollywood Breveties. 
CHGB—Musique de danee. 
CHRC—Avis divers.
CJRR—Voir CBF.
CKAC—Les événements so­

ciaux.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Le dilettante.
• 4.30
CBF. CBJ. CBV—Intermède 
CHGB—Musique de danse. 
CHLN—I.'Heure anglaise. 
CHI.T—Chansonnettes.
CHRC—Souhaits de bonne 

fête et nouvelles.
CJBR—Fragment» d'opéret­

tes.
CKAC—Symphonette.
CKCH—L'heure de la danse. 
CKCV—Orgue varié.
• 4.45
CBF. CBJ. CBV—Nouvelles 

de la BBC (NBC).
CHGR—Musique de danse. 
CHI.N—L’Heure anglaise. 
CHLP—Nouvelles — Chan­

sons française».
CHLT—Voir CBF.
CHRC—Avis de décès.
CJ BR—Va riélés.
CKAC—L’Heure du thé. 
CKCH—Music graphs.
CKCV—Echo.
• 5.00
CBF. CBJ, CBV—Nouvelles 

de la BBC (CBC).
CHGB-—Heure du thé.
CHLN—L'Heure anglaise. 
CHI.P—Coctail Capers. 
CHI.T—Voir CBF.
CHRC—Le Questionnaire.
( 'J BR—Variétés.
CKA< '—Questionnaire.
CKCH—Thé pour deux. 
CKCV—Avis de décès.
9 5.15
S B F, CBJ, CBV — Version 

française des nouvelles de 
la BBC.

CHGB—Heure du thé.
CHLN—L'heure anglaise. 
CHLP— Radio-spécial.
CI i LT—Ch an sonnet tes.
CHRC—Paris sur l'onde. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Chansons françaises. 
CKCH—Thé pour deux. 
CKCV—L'oncle Jean.
• 5.30
CBF—Chronique sur les pro- 

gi animes de la soirée.
CBJ, CBV—Musique enregls- 

t rée.
CHGB—Heure du thé. 
CHLN—Les mondanités. 
CHI.P— ltadio spécial.
CHI.T—Xylophone et piano. 
(’Il RC—Ciné-Revue.
C1 RR—Intermède.
CKAC—Rue Principale. 
CKCH—Programme d»» ?n- 

fants.
CKCV—L’oncle Jean.
• 5.45
CBF. CBJ, CBV—Cotes de la 

Bourse.
CHGlî—Heure du thé. 
CHI.N—Variétés.
CHLP—Radio .spécial. 
CHLT—Voir CBF.
CHRC—Madeleine et Pierre. 
CJ BR—Quelques originalités 
CKAC—Madeleine et Pierre. 
CKCH—I.'heure du crépus­

cule.
CKCV—Musique •nti-iitnante.

• 0.00
CRF. CBV—Let. plus beaux 

disques.
CRJ Emission commerciale.
CHGB—Au Foyer.
CHI.N—Musique du souper.
CH1.P—Méli-Mélo.
CHI.T—Twilight Hour.
CHRC—Nouvelles et varié­

tés.
CJBR—Le Café-concert.
CKAC—Sidney Torch, & l’or­

gue.
CKCH—L’Heure du crépus­

cule.
CKCV—Nouvelles et tangos.

• «.15
CBF. CBV—Les plus beaux 

disques.
CBJ—Emission commerciale. 
CHGB— Père Noël.
CHI.N—Musique du souper 
CHLP—Radio-Journal.
CHLT Twilight Hour.
.’HHC—I.es mélodies du soir. 
CJRR—Radio-Journal.
CKAC—Nouveautés Instru­

mentales.
CKCH—Oscar Barrette et 

scs chansons.
CKCV—Musique du souper.
• 0.30
CBF. CBJ. CBV—Radio- 

Journal.
CHGB—Gaieté parisienne. 
('Hl.N—Le cinéma.
CHI.P—Musique sur deman­

de.
CHI.T—New» (CBC).
CHRC—Mélodies du soir. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Jamais de la vie. 
CKCH—Variétés.
CKCV—Dans Partie.
• «.45
('RF—Non, mais ça s’peut-y?
('RJ—Emission commerciale. 
CBV—Radio-Journal (an­

glais).
CHGB—Gaieté parisienne. 
CHLN-Ovila Légaré et c» 

bout-en -train.
CH LP—Radio-annuaire.
CHLT—Ovila Légaré et ses 

bout-en-train.
CHRC—^Causerie sportive, 

Maurice Descareau.
CJBR—Orgue populaire. 
CKAC—Nouvelles de chez 

nous avec Alb. Duquesne. 
CKCH—Variétés.
CKCV—Chanson anglaise.
• 7.00
CBF. CBJ. CBV—La Pension 

Voider, sketch de Robert 
l'hoquette.

CHGB—Danses canadiennes. 
CHLN Propagande catho­

lique.
CHLP—Radio-annual re. 
CHLT—L’heure du crépus­

cule.
CHRC —La Chanson de Paris 
CJBR—Valses.
CKAC—Amos’n Andy (CBS). 
CKCH—Variétés.
CKCV—A l'opérette.
• 7.15
CBF—La Noël au Canada. 
CRV. CBJ—Causerie..
CHGB—Caisse d'Economie. 
CHLN—Les grands succès. 
CHLP—Radio-annuaire.
CHLT—L'Heure du crépus­

cule.
CHRC—Musique de concert. 
CJBR—Ovila Légaré et scs 

hout-cn -tra in.
CKAC—Light up and I.istcn 

Club.
CKCH—Les mémoire du Dr 

T-ambert.
CKCV- Nouvelles.
• 7 30
CBE. cr„T, CRV R,-., liai de 

chant.
CHGB—Causerie.
CHLN — l’a sse -1 cmps.
CHLP—Wm Eksteln.
CHLT—Sherbrooke en pa­

rade.
CHP.C—Album populaire. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Naxaire et Barnabê. 
CKCH-Variété».
CKCV Aceordiar.a.
• T.ir,
CBF, CBJ. CBV—Fn homme 

et son péché (sketch).
CHGB—L'Heure exquise. 
CHLN—Chansons gaies, 

chansons tristes.
CHLP—Mon Onde.
CHLT—Sherbrooke en pa­

rade.
CHP.C—Orch de concert. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Le (Ion Juan de !a 

chanson—Jean Lalonde et 
Jean Forget.

CKCH Société des débats. 
CKCV—Gabriellt Bisson.
• 8.00
CBF. CBJ. CBV—La Rumba 

des ratio-roman»
CHGB—L'Heure exquise.
CH I.N—1/cs ondes joyeuses. 
CHLP-—Séré nades.
CHLT—Sherbrooke en pa­

rade.
CHRC—Orch. de concert. 
C.lRR Voir CBF.
CKAC—Sur les boulevards. 
CK CH Voir CRF 
CKCV—Quart d'heure uni­

versitaire.
• 8.15
CBF. CBJ. CBV.—Iæ Rumba 

des radio-romans.
CIPIB—Au concert.
CHLN—Iss ondes Joyeuses. 
CHLP—Studio.
CHLT—Sherbrooke en pa­

rade
CH RC—Orchestre de concert.
( M BR- -\ oir <TÎK
CKAC Sur les boulevards.
('K M —Voir CBF.
CKCV—L< s trois as.
• S.30
"BF. CBJ. ('BV —Sérénade 

pour cordes avec Jeanne 
Desjardins. sopiano et 
'orchestre de Jean Des­

lauriers.
CIRM!—Au concert.
CH LN— D.inse-O-Manie 
CHLP—Récital d'artiste». 
CIILT—Programme d’ama­

teurs.
Cllltc—Voir CKAC.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—La Course au trésor. 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Variétés.
• 8.45
CBF, CB.l. CBV—Sérénade 

pour cordes.
CHGB—Nouvelles — Jacques 

Raymond.
CHLN—Dan «e-O- Ma nie. 
CHLP—Réel tail d'art is te». 
CHLT Premier Thêfttre. 
CHRC—Voir CKAC.

Cjnil—Voir CBF.
CKAC—La toum au trésor. 
CKCH —Voir CRF.
CKCV—Ecole Hornier.
• t.lKI
CRF, CBJ. CBV—Orchestra 

de Don Turner (CBC). 
CHGB—1-e monde du spyrt- 

Laval Raymond.
CHLN—Voir CKAC.
CHLP—Mt unier da Sylva, 

planiste.
CHLT-—Voir CKAC.
CHRC—Voir CKAC.
CJRR—Voir CKAC.
CKAC—Le train de plaisir 

avec Fridolin, Lionel Da'J- 
nais, Albert Cloutier et 
Meerte.

CKCH- Voir CKAC.
CKCV—Illusions.
• 9.15
CBF. CBJ, CBV -Orchestre 

Don Turner (CBC).
CHGB—Dancing Hall de 

l'air.
CHLN—Voir CKAC.
CHLP-—Meunier da Sylva. 
CHLT—Voir C'K AC.
CHRC—Voir CKAC.
CJRR—Voir CKAC.
CKAC—Le Train de l’laisir. 
CKCH—Voir CKAC.
CKCV—Accord) a 11a.
g) 9.30
CBF, CRJ. CBV—Orch. le 

Percy Faith
CHGR—A etre annoncé. 
CHLN—Musique de concert. 
CHLP—Studio.
CHLT—Radio-Hockey. 
CHRC—Voir CKAC.
( 'J RR Voir CRF.
CKAC—Ceux qu'on aime, 

réalisé par Paul [«anglais. 
CKi 'H—Hotel J n ter pro v I :i- 

cial.
CKCV- Les Maîtres du Vio» 

Ion.
• 9.45
CBF, CRJ. 'CUY Orch. de 

Percy Faith.
CHGB—A être annoncé.
CH lN—Musique de concert. 
(.’Il IM’—Studio.
CH LT—Radio-Hockey.
CHRC—Voir CKAC.
CJRR —Voir CBF.
CKAC—Ceux qu’on aime. 
CKCH- A être communiqué, 
CKCV—Gabriel le Lemay.
• 10.(Mï
CRF. CRJ. CBV—Relais d» 

\V innipeg.
CHGB—Les cordes mélo­

diques.
CHLN—Nouvelles 
CHLP -Orch. d” danse.
CHLT—Récital d*1 violon. 
CHRC—L’orgue du rêve. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—A choisir.
CKCH A être communiqué. 
CKCV—Orchestre de danse.
• 10.15
CBF, CBJ, CBV—Relais de 

Winnipeg.
CHGR i.es cordes mélo­

diques.
CI1LN—Vie Fraser présente. 
CHLP—orch. de danse. 
CHLT-- Récital de violon. 
CHRC Les mélodies qu’on 

aime.
CJRR—Voir CBF.
CKAC—Le restaurant 

Alouette.
CKCH A être communiqué. 
CKCV—Orchestre de danse.
• 10.30
CBF, OITJ, CBV—Causerie. 
CHGB Le» i ordt - élu- 

cliques.
CHLN—Sophisticated Swing. 
CHLP—Studio.
CilLT—When day i» done. 
CHRC—Will Rodrigue et son 

orchestre.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Radio - Actualités, 

Jean Nolin.
Le Droit.

CKCV—Nouvelles.
• 10.45
CRF. l'BJ. CBV—C h a r 1 e s 

Hutchins.
CHGB—Les cordes mélo­

diques.
CHLN—Sophisticated Swing. 
CHI.P—Studio.
CHLT Marcelle Monette.
CM RC—Will Rodrigue et *on 

orchestre.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Orchestre CBS.
CKCH Voir CBF.
CKCV—Les sports.
• 1 1.00
CI7F, CBJ. CBV Radio- 

Journal.
Clil.T Nouvelles (CRC). 
CHRC Reporter de 1 air. 
CJBR—Voir CBF 
CKAC Allô allô, les sports.

avec Bill Brosseau. 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Voir CRF
• 11.15
CRF—Orchestre de danse 
CB i. CPV—Nouvelles ' an­

glaises).
CHLT—Star Dust (CBC). 
CHRC—Musique île concert. 
CK AC—Orchestre de danse 
CKCV Ensemble «le mucert.
• 11.30
CBF CBJ. < !BV • ' r»

de danse (NBC).
CHLT—Jimmie Gowler and 

his musicians (CP.(')
CHRC—Sou» les palmiers. 
CKAC Orchestre d» danse
• 11.15
CBF. CBJ, CBV Orchestre

de danse ( N E( ’)
CHI.T—Jimmie Gowler 
CM RC -Danses moderne» 
CKAC—Orchestre de danse 

(CBS).
• 12.00
CBF. CRJ. CBV—O Canada 

Fermeture.
W^LT—O Canada — Ferme­
nt ure.
CK Ai'-Orchestre de danse 

(CBS) Jusqu'à 1 heure
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MATIN
7 .«H»

Rythmées.

atin.
'. time, 
i' Cou-cou.

vec Ren­

du matin, 
musicale.

CK AC—Mélodies
S 7.30
PHRC—I.a Parade musicale. 
CK AC—Pot-Pourri Mutinai, 

avec Roy Malouln.
• 7.4.1
CULT—Prière du matin. 
CHRC—L'orgue du matin. 
CJBR—Prière du matin.
C K AC—Pot-Pourri Matinal. 
C'Kt'H—Prière du matin. 
CKCV—Horaire des pro- 

g ranimes.
• N. Ou
CB F. CBJ. CBV — Radio- 

Journal.
CHI.N— Radio - Club.
CHLP—Chansons françaises. 
CH1.T—News (CBC).
CHKC—Nouvelles.
CJBR—Voir CBF. 
jUKAC—Variétés Métropoli­

taines.
CKCH-Voir CBF.
CKCV—L'horloge musicale.
• 8.15
CBF. CBJ. CBV — Chanson­

nettes françaises.
CHLN—Demandes spéciales. 
CHI.P—Réveil - matin musi­

cal.
CH1.T—Wife saver (CBC). 
CHKC—Prière du matin. 
CJBR—Voir CBF.
CKA(—Variétés Métropoli­

taines.
CK''H—Morning prayer. 
CKCV—L’horloge musicale.
• 8.30
CBF, CBJ CBV—Vocal Vo­

gues (NBC).
Cil'IB—Prière du matin. 
CHLN—Demandes spéciales. 
CHLP—Réveille-matin mu­

sical, avec Marcel et Ro­
méo.

CH LT—Morning devotions. 
CH RC—Le Club du Cou-cou. 
CJ BR—Bon jour.
CK AC—Déjeuner musical.
CK' H —Voir CBF.
CKCV—L’horloge musicale.
• 8.41
CBF, CBJ. CBV—Quinze mi­

nutes avec . . .
CHGB—Gaieté m; .ale. 
CHLN—Demand -pétiales.
CHLP—Réveil!
CH LT—Just a’
CH RC—Le Cl .1 
CJBR—Voir ”
CICAC—Voismi 

ri Letondal.
CKCH—Mélodie?
CKCV—L’horloge
• 9.00 
CBF. CBJ. CBV — Happy

Jack (NBC).
CH'IB—Gaieté matinale. 
CHLN—Le coin de la femme. 
CHLP—Vos refrains préférés 
CHLT—La Ruche ménagère. 
Cil RC—Le Club du Cou-cou. 
CJBR—Marches.
CK AC—Voisinons.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Club d'économies
• 0.11
CBF. CBJ. CBV—Trvlng Mil­

ler et orchestre.
CH'IB—J. Crawford à l’or­

gue.
CHI.N—Le coin de la femme. 
CHLP—Vos refrains préférés 
CHLT—La Ruche ménagère. 
CH RC—Le Club Cou-cou. 
CJBR —Variétés.
CK AC—Voisinons.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Club d’économies.
• 0.30
CBF. CBJ. CBV — Les Chan­

sons que vous aimez.
CH'IB—Fantaisie musicale. 
CHI.N—Le coin de la femme 
CHI.P—Orchestre 
CHLT—La lîuche ménngère. 
CHKC—Le Club du Cou-cou. 
CJBR—Variétés.
CKAC—Nouvelles avec Fer­

dinand Blondi.
CK ' 'H—Nouvelles.
CKCV—Club d'économies.
• 0.41
CBF. CBJ. CBV—Les Chan­

sons que vous aimez.
CHGB—Fantaisie musicale. 
CHLN—Le coin de la femme 
CHI.P—Musique militaire. 
CHI.T—La Ruche ménagère. 
CH RC—Le Club du Cou-cou. 
CJBR—Vos préférés.
CKAC—A choisir.
CKCH—Chansonnettes.
CKCV—Club d'économies.
• 10.00
CBF. CBJ. CBV—Vie de Fa­

mille. sketch d'Henry 
Deyglun.

CHGB Musique légère.
CHLN—Demandes spéciales. 
CHI.P Patricia Rossbo 

rough au piano.
CHLT—Woman's Radio- 

Journal.
CH RC—Musique de concert. 
CJBR—Vos préférés.
CK tC—La Famille Gauthier 

d'Henri Letondal.
CKCH—Panneau réclame. 
CKCV—Club d’économies.
• 10.11
CBF. CBJ. CBV—Courrier- 

Confidences avt. Réjenn- 
ne DesRameaux.

CHGB—Chanson française. 
CHI .N—Ra d i o - Vocabul a i re. 
Cl".P—Variétés.
CHI.T—Women's Radio 

Journal.
CHHÇ— Nouvelles.
C.IBR—Vos préférés.
CKAC—Le merle rouge.
CKCIT — Panneau réclame. 
CK"V—Frivolités.
• 10.30
CBF. CBJ. CBV — Quelles 
nouvelles 7 Jovette Bernier 
et Jacques Desballiets. 

CIIGB—Chanson française. 
CHLN—Demandes spéciales. 
CHI.P—Chansonnettes.

CHLT—Woman's Radio- 
Journal.

CHKC—Tangos et Rumbas. 
CJBR—Vos préférés.
CKAC—L’Heure récréative. 
CKCH—l’anneau réclame. 
CKCV—Au Music Hall.• 10.45
CBF, CBJ. CBV—Programme 

musical.
CHGB—Orchestre Hongrois 
CHLN—Demandes spéciales. 
CHI.P—Musique classique. 
CHI.T—Rakov et son orch. 
CH RC—Grande Soeur.
CJBR—Grande Soeur. 
CKAC—Grande Soeur.
CKCH—l'anneau réclame. 
CKCV—Badinage.
• 11.00
CBF, CBJ. CBV—Voulez-

vous savoir, madame? 
CBJ, CBV—Musique enregis­

trée.
CHGB—Votre courrier.
CHI.N—Les disques Victor. 
CHLP—Variétés.
CHLT—Voir CBF.
CHRC—Programme varié. 
CJBR—Disques pour tous. 
CKAC—A choisir.
CK' H—Nos célébrités.
CKCV—Diversités.
• 11.11
CBF, CBJ. CBV—L’Heure 

symphonique.
CHGB—Votre courrier.
CHI.N—Les disques Victor. 
'CHLP—I.e nectar du matin. 
CHI.T—Musique symphoni­

que (CBC.
CHRC—Jack Mirors chante. 
CJBR—Disques pour tous. 
CKAC—Stars of the week. 
CKCH—Nos célébrités.
CKCV—Variétés.• 11.30
CBF. CJB. CBV—L’Heure 

symphonique.
CHGB—Votre courrier.
CHLN—En cuisinant.
CHLP—Variétés.
CHI.T—Chansonnettes.
CHRC—Orgue et piano.
CJBR—La demi-heure sym­

phonique.
CKAC—Big Sister (CBS). 
CKCH—Musique pour tous. 
CKCV—En cuisinant.
• 11.11
CBF, CBJ, CBV — L’Heure 

symphonique.
CHGB—Votre courrier.
CHLN—Avant midi.
CHI.P—Orchestra Tlnky

Tomlin.
CHI.T—Sunshine Hour.
CHRC—Votre valse, madame 
CJBR—La emi-heure sym­

phonique.
CKAC—A choisir.
CKCH—Musique pour tous. 
CKCV—Extraits d'opérettes.

APRES-MIDI
• 13.00
CBF. CBJ. CBV — Le réveil 

rural.
CHGB—Dîner dansant. 
CHLN—Contrais te.
CHLP—L'Heure féminine. 
CHLT—L'Heure ensoleillée. 
CHRC—Musique argentine. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Allons, c’est pari­

sien.
CKCH —Voir CBF.
CKCV—Midi musical.
• 12.11
CBF. CB.T, CBV—The South- 

ernaires (NBC).
CHGB—Radio-Journal.
CHLN—Vie Fraser et orch. 
CHLP—L'art dans les fleurs. 
CHi.T—L'Heure ensoleillée. 
CHRC—Musique de danse. 
CJBR—En dinant.
CK AC—Cocktail musical. 
CKCH—Musique de déjeu­

ner.
CKCV—Musique du diner.
• 12.30
CBF, CBJ, CBV—R a d i o - 

Journal.
CHGB—Comédies musicales. 
CH'.N—Déjeuner coneert. 
CHLP—L’Heure féminine. 
CHLT—News (CBC).
CH RC—La Chanson de 

Paris.
CJBR—N o u v e 1 1 e s Trans- 

Radio.
CKAC—Parade du midi. 
CKCH—Variétés.
CKCV-—Histoires musicales.
• 12.11
CBF—Orchestre Pelham Ri­

chardson (CHC).
CBJ CBV—Nouvelles en an­

glais.
CHGB—Comédies musicales. 

CHLN—Déjeuner coneert. 
CHLP—L'Heure féminine. 
CH LT—Sunshine Hour. 
CHRC—Variétés musicales. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Variétés internatio­

nales.
C K CH —Nouvelles.
CKCV—Les artistes favoris.
• 1.00
CBF, CBJ, CBV—.leno Rnrtal 

et son ensemble (NBC). 
CHGB—Extraits d'opéra 
CHI.N—Un o tit air.
CH LP—Radio-Journal. 
CHI.T—Farmer's Hour. 
CHRC- Radio-Journal 
CJBR—Fragments d'opéra. 
CKAC—Cours de la Bourse. 
CKCII—Voir CBF.
CKCV—Nouvelles.
• LIS
CBF. CBJ. CBV—Virginia 

Hays contralto (NBC). 
CHGB—Extraits d'opéra. 
CHLN—Les grands succès. 
CHLP—L’Heure féminine. 
CHLT—Farmer's Hour.
CI’RC—Mélodies populaires. 
CJBR—Fragments d'opéra. 
CKAC—Nouvelles avec Gé­

rard Delage,
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TABLEAU DES POSTES
Lettres
d'appel
CBF
CBJ
CBV
CFCF
CHGB
CHLN
CH NC
CHI.P
CHLT
CHRC
CKRN
CJBR
CKAC
CKCH
CKCV

Ville lté*eau
Longueui

d'onde*
Montréal CBC 910
Chicoutimi CBC 1120
Québec CBC 950
Montréal NBC (bleu) 600
Ste-Anne de la Pocalière 1200
Trois-Rlvlèrea 1120
New Carlisle 1120
Montréal 1120
Sherbrooke CBC * 610
Québec 580
ltouyn CBC
Rimouskl CB C 1030
Montréal CBS 730
Hull CBC 1210
Québec 1310

CKCH—Voir CBF.
CKCV—Fantaisie.
• 1.30
CBF, CBJ. CBV — L'heure 

frivole.
CHGB—Echos d’Hawaï. 
CHLN—Les grands succès. 
CHLP—L’Heure féminine. 
CHLT—Heure de Magog. 
CHRC—Causerie du club

Kiwanis.
CJBR—Les plus beaux dis­

ques.
CKAC—Le Monde féminin. 
CKCH—Voir CBF.
CKCV -Colonne des objets 

perdus.
• 1.45
CBF, CBJ, CBV — L’heure 

fri vole.
CHGB—Intermède.
CHLN—D'un clavier à 

l'autre.
CHLP—L'Heure féminine. 
CHLT—Hoosier Hop.
CHRC—Causerie du club 

Kiwanis.
CJBR—Les plus beaux dis­

ques.
CKAC—Ça c’est Taris. 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Croisière musicale.
• 2.00
CBF. CBJ. CBV—Non, mais 

ça s’peut-y?
CHGB—Pot-Pourri.
CHI.N—Dans le p'tit café du 

coin.
CHLP—Vagues musicales. 
CHLT—Voir CBF.
CHRC—Bonjour madame. 
CJBR—A votre choix. 
CKAC—A choisir.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Chanson française.
• 2.15
CBF CBJ CBV-—Une Prin­

cipale, sketch d Edouard 
Raudry.

CH< IB—Pot-Pourri.
CHLN—Un tour de valse. 
l'HhP—Vagues musicales. 
CHLT—Instrumental.
CHRC—L'orpheline du fau­

bourg (sketch).
CJBR—A votre choix.
CKAC—A choisir.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—L’Almanach.
• 2..10
CRF, ('HJ. CBV—Fanfare de 

la Marine américaine. 
CHGB—Parade musicale. 
CHLN—Musique de chambre. 
CHLT—Musical (CBC).
CH UC—Nouveautés musi­

cales.
CJBR—Voir CBF.
CK AC—Mélodies rythmées. 
CKCH—Vos demandes.
CKCV—Le gong mystérieux.
• 2.4.',
CBF. CBJ. CBV—,Fanfare. 
CHGB—Parade musicale. 
CHLN—Musique de chambre 
CHLT—Orgue et chansons 

(CBC).
CHRC Disques Victor 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Chansons françaises. 
CKCH—Vos demandes.
CKCV—Le gong mystérieux.
• MM
CBF. CBJ. CBV—Les chefs- 

d'oeuvre de la musique. 
CHOB—Heure classique. 
CHLN—Pour le dilettante. 
CHLT—Thé dansant.
CHRC—L Orgue enchantée. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Le violon qui hante 
CKCH—Vos demandes.
CKCV—Le gong mystérieux.
• 3.15
CBF. CBJ. CBV—Les chefs- 

d’oeuvre de la musique. 
CHOB—Heure classique. 
CHLN—Pour le dilettante. 
CHLT—Thé dansant.
CHRC—Nos célébrités.
FJ B R—Voir ÇBF
CKAC—Le violon qui chanta
CKCH—Vos demande*.
CKCV—Le gong mystérieux.
• 3.30
CBF, CBJ. CBV—Album Red 

Seal.
CHGB—Heure classique. 
CHI.N—Notre album.
CHLT—La Tribune. Il y a 

25 ans.
CHRC—Danses modernes. 
CJRR—Voir CBF.
CKAC—Uncle Jonathan 

(CBS).
CKCH—Vos demandes. 
CKCV—L'Arc-en-ciel.
• 3.41
CBF. CBJ. CBV Album Red 

Seal.
CHGR—Heure classique. 
CHI.N—Notre album.
CHI.T—Ceux qui n’y sont 

plu».
CHRC—Danses moderne*.
CJ HR—Voir CBF.
CKAC—Richard Maxwell, té­

nor (CBS).
CKCH—Vos demandes.
CKCV—L'arc-en-clel.• 4.00 ,
CBF. CBJ. CBV— Fémlna. 
CHOB—Méli-mélo.

-L’Heure orépus-

souper.

-Radio-

CHLN—Les disques Victor. 
CHLT—Club Matinée.
CHRC—I.es Gais Lutins. 
CJBR—Voir CBF.

CKAC—V a r i é t é s de Ray 
Bloch (CBS).

CKCH—Voir CBF.
CKCV—Le dilettante
• 4.15
CBF. CBJ. CBV—Fémina. 
CHGB—Méli-mélo.
CHLN—Disque Victor.
CHI.T—Hollywood Breveties. 
CHRC—Avis divers.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Les événements so­

ciaux.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Le dilettante.• 4.30

CBF. CBJ. CBV—Récital de 
chant. Germaine Lebel, so­
prano.

CHOB—Musique de danse. 
CHI.N—L'Heure anglaise. 
CHI.T—Chansonnettes.
CHRC—Souhaits de bonne 

fête et nouvelles 
CJBR—Les organistes.
CK AC—S.vin phone t te.
CKCH—L'heure de la danse. 
CKCV—Le tzigane.
• 4.11
CBF CBJ, CBV—Nouvelles 

de la BBC (NBC).
CHGB—Musique de danse. 
CHLN—L'heure anglaise. 
CHLP—Nouvelles — Chan­

sons françaises 
CHLT—Voir CBF.
CHRC-—Avis de décès 
C.I BR—Variétés.
CKAC—Symphonet te.
CKCH—Music graphs.
CKCV—Variétés.
• 1.00
CBF. CBJ. CBV—Nouvelles 

de la BBC (CBC).
CHOB—Cocktail musical. 
CHLN—I.’heu're anglaise. 
CHI.P—Thé dansant. 
CHLT—Voir CBF.
CHRC—Le thé dansant.
CJ BR—-Variétés.
CKAC—-L’Heisre du thé. 
CKCH—Thé pour deux. 
CKCV—Avis de décès.
• 1.11
CBF, CBJ. CBV—V e r s i o n 

française des nouvelles de 
la BBC

CHOB—Cocktail musical. 
CHLN—L'heure anglaise. 
CHLP—Radio - Spécial.
CHI.T—Heure d’Asbestos. 
CHRC—Cocktail musical. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Valses.
CKCH—Thé pour deux.
CKCV—Le thé de 5 heures.
• 1.20
CBF—Chronique sur les pro.

grammes de la soirée. 
CBJ. CBV—Musique enregis­

trée.
CHOB—Mélodies à l'orgue. 
CHLN—Les mondanités. 
CHLP—Radio-Spécial.
CHI.T—Songs for Today 

(CBC).
CHRC—Ciné-Revue.
CJBTt—Intermède.
CKAC—Rue Principale. 
CKCH—L'heure du crépus­

cule.
CKCV—Musique entraînante.• 1.41
CBF. CBJ, CBV—Cotes de la 

Bourse.
CHGB I.a boite à musique. 
CHLN—Variétés.
CHLP—Radio-spécial.
CHLT—Cotes de la Bourse. 
CHRC—Madeleine et Pierre. 
CJBR—Quelques originalités. 
CKAC—Madeleine et Pierre. 
CKCH—L’heure du crépus­

cule.
CKCV—Théâtre Cambrai.

• 0.00
CBF, CBV—Les plus beaux 

disques.
CBJ—Emission commerciale. 
CHGB—Nostalgie.
CHLN—Musique du souper. 
CHI.P—Méli-mélo.
CHLT—Twilight Hour. 
CHRC—Nouvelle» et varié­

tés.
CJBR—I.e caifé-concert. 
CKAC—Mélodies A l’orgue. 
CKCH—L’Heure du crépus­

cule.
CKCV—Nouvelles et tangos.
• 6.15
CBF, CBV—Les plu» beaux

disques.
CBJ—Emission commerciale. 
CHGB—Nostalgie.
CHLN—Musique du souper. 

CHLP—Radio-Journal.
CHLT—Twilight Hour. 
CHRC—Et Jeunesa* m 

passe...
CJBR—Radio Journal.
CKAC—Oliva Lé garé et <»eg 

boute-en-train.

CKCH— 
cule.

CKCV—Musique• 8.30
CBF. CBJ, CBV- 

Journal.
CHGB—La Gaieté Pari­

sienne.
CHI.N—Le cinéma.
CHI.P—Musique sur deman­

de.
CHLT—News (CBC).
CHRC—Et jeunesse se passe. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Jamais de la vie. 
CKCH—Variétés.
CKCV—Dans l'artlc.• 6.15
CBF—Orchestre sous la di­

rection d'Edmond Trudel. 
CBJ—Emission commerciale. 
CBV—Radio - Journal (an­

glais).
CHGB—Ovlla I.égaré et ses 

bout-en-traln.
CHI.N—Musique entraînante 
CHI.P—Radio-annuaire. 
CHI.T—Heure du crépuscule. 
CHRC—Causerie sportive,

Maurice .Deseareau.
CJBR—Orgue populaire. 
CKAC—Nouvelles de chez- 

nous avec Albert Du­
quesne.

CKCH—Variétés.
CKCV—Un bon coup (Kik).
• 7.00
CBF. CBJ. CBV—La Pen­

sion Velder, Sketch de 
Robert Choquette.

CHGB—Variétés.
CHLN—Les grands succès 

de 1s chanson.
CHLP—Radio- Annuaire. 
CHI.T—L’heure du crépus­

cule.
CHRC—La chanson de Paris. 
CJBR—Un quart d'heure 

avec . . .
CKAC—Amos'n Andy (CBS). 
CKCH—L’heure du crépus­

cule.
CKCV—Avant le théâtre.• 7.11
CBF. CBJ. CBV—Les aven­

tures de Robin Hood.
CHOB—Danses canadeinnes. 
CHLN—Les grands succès 

de la chanson.
CHI.P—Radio - Annuaire. 
CHi.T—Twilight Hour. 
CHRC—Voir CBF.
CJBR -Voir CBF.
CKAC—Light up and Listen 

Club.
CKCH—Variétés.
< 'K' ’V—Nouvelles.
• 7.30
CBF. CBJ, CBV—Caro I.a- 

moureuv, soprano.
CHOB—Orchestre.
CHLN—Nos variétés 
CHI.P—Antoine Maurice 

pianiste.
CHI.T—Sherbrooke on Pa­

ra de.
CHRC—Ovila I.égaré et ses 

boiit-en-train.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Nazaire et Barnabé. 
CKCH—Variétés.
CKCV—Le Trio Larocheüe.• 7. »
CBF. CBJ. CBV—Causerie de 

Aimé IMamondon.
CHOB—Derrière les volets. 
CHLN—Nos variétés.
CHLP—Mon oncle.
CHI.T—Sherbrooke on Pa­

rade.
CHRC Radio-Lava'..
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Les mémoires du Dr 

Lambert.
CKi 'H—Variétés.
CKCV—Le médecin musical.• 8.08
CBF. CBJ. CBV—M aria

Chnpdelaine avec Hector 
Gratton.

CHOB—Derrière les volets 
CHLN—Nos variétés 
CHLP—En guettant les on­

des. .
CHLT—Sherbrooke on Pa­

rade.
CHRC—Orch. de concert 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—L'amour voyage,

avec Jacques Auger. 
CKCH—Voir CBF 
OKI ’V—Ta rtempion 

amis.• S.n
CBF. CBJ. CBV- 

Chapdelaine avec 
Oratton.

CHOB—Musique de concert. 
CHLN—Nos variétés.
CHI.P—En guettant les on­

des.
CHLT—Sherbrooke 

rade.
CHRC—Orchestre de con­

cert.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—1,’amour voyage 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Le Médecin Musical.
• 8.30
CBF, CBJ. CBV—Red Narvo 

et son orchestre. (MBS). 
CHOB—Musique de concert. 
CHI.N—Dan se-O-Ma nie.
CHLP—Les déhonnaires. 
CHI.T—Variétés théâtrales. 
CHI.T—Voir CBF.
CHRC—L’Album populaire. 
CJBR—Voir CBF.
CK AC—Micromanie 
CJBR—Voir CBF.
CKCH—Causerie.
CKCV—Comte de Monts 

Cristo.• 8.15
CBF. CBJ. CBV—Red Narvo 

et son orchestre. (MBS). 
CHOB—Nouvelles — Jac­

ques Raymond.
CHI.N—Danse O-Ma nie.
CHLP—Les débonnaires 
CHLT—Voir CBF.
CHRC—Radio Ir formation. 
CJBR—Voir CRF.
CKAC Micromanie.
CKCH—Causerie.
CKCV—Comte de Monte 

Cristo.
• o.oo
CBF. CBJ, CBV—R lilœ

Hockey.
CHGB—Ecoutez-vous Made.

mt i,.

et ses

-M a r i a 
Hector

on Pa-
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et

CHLN— Fernand 
présentent...

CHI.P—Hortense Lord, pin-
nlste.

CHI.T—Rochester Orchestra.
CHRC—Les amateurs de 

ehez-nous.
CJBR—Voir CRF.
CKAC—Le théâtre de chea 

nous.
CKCH—A être communiqué.
CKCV—Radio-Hockey.• 0.15
CBF. CBJ. CBV—R a d 1 o .

Hockey.
CHOB—Ecoutez-vous Y ad*, 

me . . .
CHI.N—Fernand et Jeanne.
CHLP—Hortense Lord, pia­

niste.
CHI.T—Rochester Orchestra.
CHRC—Les amateurs d* 

ehez-nous.
C.IBR—Voir CRF.
CKAC—Le théâtre de chea 

nous.
CKCH Hôtel Interprovin­

cial.
CKCV—Radio-Hockey.
• 0.30
CBF. CBJ, CBV—R ado-

Hockey.
CHOU—Musique de concert,
CHLN—Fernand et Jeanne.
CHI.P—Orchestre de danse.
CHI.T—Sinfonictto.
CHRC—Les amateurs de 

ehez-nous.
CJBR—Voir CRF.
CKAC—Rythme et Mélodies.
CKCH—A être communiqué.
CKCV—Radio-Hockey.• 0.41
CBF CBJ, CBV—R a d i o -

Hockey.
CHGB—Musique de concert.
CHI.N—Fernand ei Jeanne.
CHI.P—Orchestre de danse.
CHI.T—Sinfonletto.
CHRC—Les amateurs de 

ehez-nous.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Rythme et Mélodies.
(TxCH—A être communiqué.
CvD ’V—Radio-Hockey.• 10.00
CBF. CBJ, CBV—R a d : o - 

Hockey.
CHOB—Rêveries du Sud.
CHLN—Nouvelles.
CHI.P—Sous la lampe.
CHi.T—Dance Music.
CHRC—I.es joyeux copains.
CJBR—Voir CBF.
CKAc—Columbia work shop
CK"H—-A être communi- 

q u e r.
CKl’V—Radio-Hockey.• 10.15
CBF. CBJ. CBV—R a d i o -

Hockey.
CHOU—Rêveries du Sud.
CHI.N—Alex Randolph 

son orchestre.
OHLP-r-Sous la lampe.
PHI.T—Danse Music.
CHRC—Les joyeux copains.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Columbia work shop
CKCH—Harry AN . her.
CKCV—Radio-Hockey.• 10.30
CBF. CBJ. CBV 

Henry Weber
ClIOB—Bonsoir.
CHLN—Sophisticated Swing:
CHLP—«Quatuor Venus.
CHLT—Concert.
CHRC—Will Rodrigue et 

son orchestre.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Radio - Actualité, 

Jean No-lin.
CKCH—Harry Weber.
CKCV—Nouvelles.• 10.45
cbf. CBJ. CBV—Orchestre.
CHOB—Bonsoir.
CHLN—Sophisticated Swing.
CHLP—Quatuor Venus.
CHLT—Henry Weber's 

Revue.
CHRC—Will Rodrigue et 

soïi orchestre.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Don Turner et son

orchestre.
CKCH—A être communi­

quer.
CKC V—Musical.
• I MM»
CBF. CBJ. CBV—Radio - 

Journal.
CHOB—O Canada — Ferme­

ture.
CHLN—O Canada — Ferme­

ture.
CHLT*—O Canada — Ferme­

ture.
CHLT—Nouvelles (CBC).
CHRC—Reporter de l’air.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Alloè allô, les sports 

avec Bill Brosseau.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Voir CBF.
• 11.15
CBF—Orchestre dp dans*
CBJ, CBV—Nouvelles (an­

glaises).
CHLT—Star Dust (CBC).
CHBC—Musique de concert.
CKAC—Orchestre de danse 

(CBS).
CK"V—Ensemble de con­

cert.
• 11.30
CBF, CBJ, CBV—Orchestre 

de danse (NBC).
CHI.T—Minstrel Show.

(CBC).
CHRC—Mélodies Nocturne».
CKAC—Orchestre de dansa 

(CBS).
CKCV—O Canada — Ferme­

ture.• 11.15
CBF. CBJ, CBV—Orchestre 

de danse (NBC).
CHI.T—Minstrel Show.
(CBC).
CHRC—Danses modernes.
CKAC—Orchestre de danse 

(CBS).
• 12.00
CBF, CBJ. CBV—O Canada 

— Fermeture.
CHRC—O Canada — Ferme­

ture.
CHLT—O Canada — Ferme­

ture.
CKAC—Orchestre de dans* 

(CBS) Jusqu’à 1 heure.

Orchestre
(MBS).
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i MATIN
• 7.00
CKAC—Mélodie* Rythmée*.
• 7-30
C H RC—La parade matinale. 
CKAC— Pot-Pourri Matinal, 

avec Roy Malouln.
• 7.45
CH LT—Prière du matin. 
CHRC—L'orgue du matin. 
OJBR—Prière du matin.
CK AC—•Pot-Pourri Matinal. 
CK CH—Prière du matin. 
LKCV—Horaire des Pro­

grammes.
• S.0O
t'BF. OBJ, CBV—Radio-Jour­

nal.
C H LK—Radio-Club.
CHLP—Chansonnettes.
CHLT—News (CBCc.
CHRC—Nouvelles.
OJBR—Voir CB F.
CKAC—Variétés métropoli­

taines.
CK CH—Voir CBF.
CKCV—L’horloge musicale.
• 8.15
CBF. CB J, CBV—Chanson­

nettes françaises.
C H LN—Variétés.
CHLP—Réveil - matin musi­

cal.
CHLT—Wife savers (CBC). 
CHRC—Prière du matin. 
CJBR—Voir CBF.
CK AC—Variétés métropoli­

taines.
CKCH—Morning Jirayer. 
CKCV—L'horloge* musicale.
• S.30
CBF, CBJ. CBV— Vocal vo­

gues (NBC).
CHOB—Prière du matin. 
CHLN—Variétés.
CHLP—Réveille-Matin musi­

cal avec Marcel et Roméo. 
CHLT—Morning devotions. 
CHRC—Le Club du Cou-cou. 
c.T BR—Bon jour.
Cl AC—Déjeuner musical.
C ,cil—Voir CBF.
CK'-v—L'horloge musicale.
• 8.45
CBF, CBJ. CBV—Quinze mi­

nutes avec . . .
CHGB—Gaieté matlnalel. 
CHLN—Variétés.
CHLP—Réveille-Matin mu­

sical.
CHLT—Just about time. 
CHRC—la: Club du Cou-cou. 
CJBR—Voir CEF.
CKAC—Voisinons avec Hen­

ri Letondal.
CKCH—Morning Melodies. 
CKCV—L'h-orloge musicale.
• 9.00
CBF, CBJ. CBV—Happy Jack 
CHGB—Gaieté matinale. 
CHLN—Le coin de la fem­

me.
CHLP—Vos refrains préfé­

rés.
CHLT—Tai Rm’he ménagère. 
CHRC—Le Club du Cou-cou. 
CJBR—Fanfare.
CKAC—Voisinons.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Club a'économîee,
• 9.15
CBF, CBJ. CBV—Irving Mil­

ler et son orchestre. 
CHGB—Musique militaire. 
CHLN—-Le coin de la fem­

me.
CHLP—Vos refrains préfé­

rés.
CHLT—Ta Ruche ménagère. 
CHRC— Le Club du Cou-cou. 
CJBR—Variétés.
CKAC—Voisinons.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Club d'économies.
• 9.50
CBF, CBJ, CBV—T.es Chan­

sons que vous aimez. 
CHGB—Musique militaire. 
CHLN—Le coin de la fem­

me.
CHLP—Orchestre Montavin!. 
CHLT—La Ruche ménagère. 
CHRC—Le Club du Cou-cou. 
CJBR—Variétés.
CKAC—Nouvelles avec Fer­

nand Blondi.
CKCH—Nouvelles.
CKCV—Club d'économies.
• 9.45
CBF, CBJ, CBV—Les Chan­

sons que voue aimez. 
CHGB—La Chanson fran-

ça i se.
CHLN—Le coin de la fem­

me.
CHLP—Musique classique. 
CHLT—La Ruche ménagère. 
CHRC—Le Club du Cou-co». 
CJBR—Vos préférés.
CKAC—Andante matinal.
CK CH—Chansonnettes.
CKCV—Club d'économies,
• 10.00
CBF, CBJ, CBV—Vie de Fa­

mille, sketch d'Henry Dey- 
glun.

CHGB—Valse, tangos. 
CHLN—-Demandes spéciales. 
CHLP—Orecstre Pinky Tom­

lin.
CHLT—W o ni a n ’s Radio 

Journal.
CHRC—Musique de concert. 
C.TBR—Vos préférés.
CKAC—La Famille Gauthier 

d'Henri Letondal.
CKCH—Panneau réclame. 
CKCV—Club d'économies.
• 10.15
CBF, enj, CBV—Courrier- 

Confidences avec Héjean- 
ne Des Rameau*.

CHGB—Valse, tangos.
CHLN—Radio - Vocabulaire. 
CHLP—Variétés.
CHLT—Woman'* Radio

Journal. .
CHRC—Musique religieuse, 
CJBR—Vos préférés.
CKAC—Chansons sans titre. 
CKCH—Panneau réclame. 
CKCV—Piano classique.

• 10.30
t • lME, CBJ, CBV—Q u e 11 e s 

nouvelles? a v e e Jovette 
Bemier & Jacques Des- 
balllets.

CHGB—Badinage.
CHLN—Demandes spéciales. 
CHLP - Chansonnettes.
CHLT—W omana Radio

Journal.
CHRC—Tango et rumbaq. 
CJBR—ï’os préférés.
CKAC—L’Heure récréative. 
CKCH—Panneau-réclame. 
CKCV—Intermède.
• 10.15
CBF. CBJ, CBV—Programme 

musical.
CHGB—Sidney Torch, i, l'or­

gue.
CHLN—Demandes spéciales. 
CHLP—Charlie Kuai.
CHLT—Rakov et son orch. 
CHRC—Grande soeur.
CJBR—Grande soeur.
CKAC—Grande Soeur.
CKCH—Panneau réclame. 
CKCV—Frivolités.
• 11.00
CBF. CBJ. CBV—Le Vieux 

Maître d'école.
CHGB—Votre courrier. 
CHLN—Voir CBF.
CHLP—Variétés.
CHLT—Voir CBF.
CHRC—Programme varié. 
CJBR—Les tziganes.
CKAC—Radio-cinéma -revue 

avec Jeanne Frey.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—A votre service.
• 11.15
CBF, CBJ. CBV—Musique 

symphonique.
CHGB—Votre courrier. 
CHLN—Gaietés matinales. 
CHLP—Le nectar du matin. 
CHLT—Voir CBF.
CHRC—L u c i e n n e Boyer 

chante . . .
CJBR—Les tziganes.
CKAC—Stars of the week. 
CKCH—Nos célébrités."
CKCV—Votre favori.
• 11.30
CBF, CBJ. CBV—Mueique 

symphonique.
CRG B—Votre courrier.
CHLN—Gaiétés matinales. 
CHLP—Variétés.
CH LT—Chansonnettes.
CHRC—Programme de cir- 

constan ce.
CJBR—La demi-heure sym­

phonique.
CKAC—Big Sister fCBS). 
CKCH—Nos célébrités.
CKCV—Variétés.

APRÈS-MIDI
< i, » « , !

• 11.45
CBF'. CBJ, CBV—Musique 

symphonique.
CHGB—Votre courrier. .. .
CHLN—Avant midi.
CHLP—Variétés.
CHLT—Sunshine Hour. 
CHRC—Votre vaJse. madame. 
CJBR—La demi-heure sym­

phonique.
CKAC—A choisir.
CKCH—Musique pour tous. 
CKCV—Extraits d’opéras.
• 12.00
CBF. CBJ. CBV—Le réveil 

rural.
CHGB—Diner dansant.
CHLN—Contraste.
CHIP—L'He-ure féminine, 
CHLT—Sunshine Hour. 
CHRC—La chanson de Paria. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Allons, c’e«t pari­

sien.
CKCH—Voir CBF.

CKCV—Midi musical.
• 12.15
CBF,, CBJ, CBV—Rakov et 

son orchestre. (NBC). 
CHGB—Radio-Journal.
CHLN—Harry Horliek et 

orchestre.
CHLP—L'Heure féminine. 
CHLT—Sunshine Hour. 
CHRC—Musique du dîner. 
CJBR—En dînant.
CKAC—Cocktail musical, 
CKCH—Musique de déjeu­

ner.
CKCV—Histoires musicales.
• 12.30
CEfF, CBJ, CBV—Radio- 

Journal
CHGB—Chantons avec Faria. 
CHLN-—Déjeuner concert. 
CHLP—L’Heure féminine. 
CHLT—News (CBC).
CHRC—Au pays d»s Carml- 

*eta.
CJBR—N ou v elles Trans- 

Radio.
CKAC—Pnrade du midi. 
CK«'H—Variétés.
CKCV—Le Paradis des 

F"ruits.
• 12.45
CBF—I.e trio Toronto 

(CBC).
CBJ CBV—Nouvelles en an­

glais.
CHGB—Chantons avec Taris. 

CHLN—Déjeuner concert. 
CHLP—L'Heure féminine. 
CHLT—Sunshine Hour. 
CHRC—Variétés musicales. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Variétés \ internatio­

nales.
CKCH—Nouvelles.
CKCV—Variétés.
• 1.00
CBF’, CBJ, CBV— Sp lining 

wheel (NBC).
CHGB— Violon.
CHLN—Un p'tit air.
CHLP—Radio-Journal 
CHLT—Farmer's Hour. 
CHRC—Radio-Journal 
CJBR—Fragments d'opéra. 
CKAC—Cours de la Bourse. 
CKCH—Voir CKF.
CKCV—Nouvelles.
• 1.15
CBF, CBJ, CBV—Virginia 

Hays, contralto (NBC).
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TABLEAU DES POSTES
Lettre» Ville Réseau Longurui
d'appel d’endea
CBF Montréal CBC 910
CBJ Chicoutimi CBC 1120
CBV Québec CBC 950
CFC F Montréal NBC (bleu) 600
CHGB Nte-Anne de la Pocatlère 1200
CHLN Trois-Rivières 1420
CH NC New Carlisle 1120
CHLP Montréal 2020
CH LT Sherbrooke CBC 410
CHRC Québec 680
CKRN Rouyn CBC
CJBR Rimouskl CBC 2030
CKAC Montréal CBS 730
CKCH Hull CBC 3210
CKCV Québec 2310

CHGB—Extraits d’opéras et 
opérettes.

CHLN—Les plus belles voix 
du monde.

CHLP—L'Heure féminine. 
CHLT—The happy gang 
CHRC—Sieste musicale.
CJBR—Fragments d'opéra. 
CKAC—Nouvelles avec Gé­

rard Delage.
CKCH—'Voir CBF.
CKCV—Fantaisie.
• 1.30
CEI’, CBJ. CBV—Revue In 

miniature (NBC).
CHGB—FIxtraits d'opéras et 

opérettes.
CHLN—Les plus belles voix 

du monde.
CHLP—L’Heure féminine. 
CHLT—Heure de Mégantic. 
CHRC—Revue des disques 
CJBR—Les plus beaux dis­

ques.
CK AC—T.e Monde féminin. 
CKCH—Voir CBF'.
CKCV—Croisière musicale
• 1.15
CBF CBJ, CBV—Revue in 

miniature (NBC).
CHGB-—Moment musical. 
CHLN—La chanson fran­

çaise.
CHLP—L'Heure féminine. 
CHLT—Heure de Coaticook. 
CHRC—Musique de concert. 
C.iBR—Les plus beaux dis­

ques.
CKAC—Rhapsodies hongroi­

ses.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Croisière musicale.
• 2.00
CBF', CBJ. CBV—Chanson­

nettes.
CHGB—Variétés instrumen­

tales.
CHLN—Dans le p'tit café du 

coin.
CHLP—Petite musicale 
CHLT—Freddie Nagel et 

son orchestre (CBC).
CHRC—Bonjour, madame. 
CJBR—A votre choix.
CKAC—Rhapsodies hongroi­

ses. «
CKCH—Variétés.
CKCV—L’Almanach.
• 2.15
CBF, CBJ. CBV—Rue Prin­

cipale, sketch d Edouard 
Baudry.

CHGB—Variétés Instrumen­
tales.

CHLN—Jazz Band.
CHLP—Petite musicale 
CHLT—Charlie Kunz.
CHRC—L’orpheline du fau­

bourg (sketch).
CJBR—A votre choix.
CKAC—A choisir.
CKCH—Chemin de la Croix. 
CKCV—L’heure exquise.
• 2.30
CBF', CBJ. CBV—W alter 

Dnmrosh et orchestre. 
CHGB—FIcho continental. 
CHLN—La Maison du rêve. 
CFILT—Musical (CBC).
CHRC—Nouveautés musi­

cales.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Orchestre de concert 
CKCH—Vos demandes.
CKCV—Le gong mystérieux.
• 2.45
CBF'. CBJ, CBV—W alter 

Damrosh et orchestre. 
CHGB—FIcho continental. 
C'HLN—Rions chantons. 
CHLT—Musical (CBC). 
CHRC—Alexander et son en­

semble.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Ralph Martin et son 

orchestre.
CKCH—Vos demandes.
CKCV—Le gong mystérieux.
• 3.00
CBF\ CBJ. CBV—Les chefs- 

d'oeuvre de la musitpie. 
CHGB—Heure populaire. 1 
CHLN—Pour.le dilettante. 
CHLT—Th* Dansant.
< 'H RC—L'Orgue enchantée. 
CJBR—Voir CBF'.
CKAC—Au Music-Hall.
CK''H—Vos demandes.
CKCV—Le gong mystérieux.
• 3.15
CBF, CBJ, CKV—Les chefs- 

d'oeuvre de la musique. 
CFiGB—Heure populaire. 
CHLN—Pour le dilettante. 
CHLT—Thé Dansant.
CHÎtC—Vedette ae la chan­

son.
CJBR—Voir CBF 
CKAC—Au music-hall.
CKCH—Vos dema
CKCV Le gong mystérieux.
• 3.30
CBF', CBJ, CBV—Les chefs- 

d'oeuvre de la musique. 
CHGB—Heure populaire. 
CHLN—Notre album.
CHLT—La Tribune, Il f 1 

25 ans.
CHRC—Danses modernes. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Uncle Jonathan 

(CBS).

CKCH—Education musicale. 
CKCV—Chansons françaises.
• 3.45
CBF. CBJ. CBV—Les chefs- 

d'oeuvre de la musique. 
CHGB—Heure populaire. 
CHLN—Notre album.
CHLT—Ceux qui n'y sont 

plus.
CHRC—Danses modernes. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Richard Maxwell, té­

nor (CBS).
CKCH—Education musicale. 
CKCV—L'arc-en-ciel.
• 4.00
CBF, CBJ, CBV—Fémir.a. 
CHGB—Méli-mélo.
CHLN—L’imprév u.
CHLT—Club matinée.
CHRC—Le quart d heure des 

malades.
CJBR—Voir CEF.
CKAC—Time out for dan­

cing.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Le dilettante.
• 4.15
CBF, CBJ, CBV—Fémina. 
CHGB—Méli-mélo.
CHIA'—L'imprévu.
CHLT—Holly wood Brevettes. 
CHRC—Avis Divers.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Les événements so­

ciaux.
CKCH—Voir CBF 
CKCV—Le dilettante.
• 4.30
CBF. CBJ. CBV — Intermède 

musical.
CHGB—Musique de danse. 
CHLN—L’Heure anglaise. 
('HLT—Chansonnettes.
CHRC—Souhaits de bonne 

fête et nouvelles.
CJBK—Vedettes parisiennes. 
CKAC—Symphonette.
CKCH—Heure de la danse. 
CKCV—Roméo Moisan.
• 4.45
CBF, CBJ. CBV—Nouvelles 

de la BBC (NBC).
CHGB—Musique de danse. 
CHLN—L’heure anglaise. 
CHLP—Nouvelles — Chan­

sons françaises.
CHLT—Voir CBF’.
CHFÎC—Avis de décès.
CJBR—Variétés.
CKAC—L'Heure du thé. 
CKCH—Fleure de la danse. 
CKCV—Sentier musical.
• 5.00
CBF. CBJ. CBV—Nouvelles 

de la BBC (CBC).
CHGB-—Heure du thé.
CHLN—L'heure anglaise 
CHLP— Cocktail Capers. 
CHLT—Voir CBF',
CHBC— Questionnaire. 
CJBR—Variétés.
CKAC—Questionnaire.
CKCH—Thé pour deux. 
CKCV—Avis de décès.
• 5.15
CBF', CBJ, CBV -— Version 

française des nouvelles de 
la BBC.

CHGB—Heure du thé.
CHLN—L’heure anglaise.
( ' H LP-— Badio-spéoial 
CHLT—Diction. Mlle C. 

L’Abbé.
CHRC—Paris sur l'onde. 
CJBR—Voir CBF'.
CKAC—Mélodies rythmées. 
CKCH—Thé pour doux. 
CKCV—L'oncle Jean.
• 5.30
CBF—Chronique sur les pro­

grammes de la soirée.
CBJ,‘CBV—Musique enregis­

trée.
CHGB—Heure du thé.
CHLN—Les mondanités. 
CHLP— Radio-.Spécial.
CHLT—Virginia F'air.
CHBC—Ciné-Revue.
C JBR—Intermède.
CKAC —Rue Principale. 
CKCH—L’heure du crépus­

cule.
CKCV—L’oncle Jean.
• 5.45
CBF. CBJ, CBV—Cotes de la 

Bourse.
CHGB—Heure du thé. 
CHLN—Variétés.
C HLr—Radio-Spécial
• 'HLT—Voir CBF.
CHRC—Madeleine et Tierre.
• 'JBR—Intermède.
CKAC—Madeleine et Pierre. 
CKCH—L’Heure du crépus­

cule.
CKCV—Programme du 

F'oyer.

• 0.00
CBF CBV— Les plus beaux 

disques.
CBJ—Intermède musical. 
CHGB—Au Foyer.
CHLN—Souper musical. 
CHLP—Méli-mélo.
CHLT—Twilight Hour.
CHRC—Nouvelles et varié­

tés.

CJBR—Variétés.
CKAC—Mélodies & l'orgue.
CKCH—L’Heure du crépus­

cule.
CKCV—Nouvelles et tangos.
• 0.15
CBF, CBV—Les plus beaux 

disques.
CBJ—Emission commerciale.
CHGB—Au Foyer.
CHLN—Souper musical.
CHLP—Radio-Journal.
CHLT—Twilight Hour.
CHRC—Les mélodies du soir
CJBR—Radio-journal.
CKAC—A Montmartre.
CKCH—L'heure du crépus­

cule.
CKCV—Musique du souper.
• 0.30
CBF. CBJ. CBV — Radio- 

Journal.
CHGB—Gaieté parisienne.
CHLN—Le cinéma.
CHLP—Musique sur deman­

de.
CHLT—News CBC).
CHRC—M-lodies du soir.
CJBR—Voir CBF’,
CKAC—Jamais de !a vie.
CKCH—Variétés.
CKCV—Dans l'artic.
• e.45
CBF—Non, mais ça s'peut-y?
CBJ, CBV — Radio-Journal 

(anglais).
CHGB—Gaieté parisienne.
CHLN—Variétés semi-classi­

ques.
CHLP—Radio-annuaire.
CFILT—Twilight Hour.
CHRC—Causerie sportive, 

Maurice Descamau.
CJBR—Les tziganes.
CKAC—Nouvelles de chez 

nous avec Alb. Duquesne.
CK< 'FI—Variétés.
CKCV—Var.étés.
• 7.00
CBF. CBJ. CBV—La Tension 

Voider, sketch de Robert 
Choquette.

CHGB—Danses canadiennes.
CHLN—Les grands succès de 

la chanson.
CHLP—Radio-annuaire.
CHLT—L'heure du crépus­

cule.
CHRC—La Chanson de Paris
CJBR—Valses.
CKAC—Anios'n Andy (CBS).
C KCH—Variétés,
CKCV—Avant )e théâtre.
0 7.15
CBF, CBJ. CBV—La Not! 

au Canada.
CHGB Tour de Valse.
CHLN—Les grands succès 

de la chanson.
CHLP—Radio-annuaire.
CHLT—Twilight Hour.
CHRC—Récital de violon.
CJBR—Ovlla Légaré et ses 

bout-en-trnin.
CKAC—Light up and Listen 

Club.
CKCH—Variétés.
CKCV—Nouvelle*.
• 7.30
■ RF, CBJ, CBV—T o m m y 

Duchesne et ses "Cheva­
liers du Folklore” avec 
Mateel Gagnon, baryton.

CHGB—Croisières au pays 
de la culture.

•'HLN—Au rendez-vous.
CHLP—Le commentateur 

sportif.
CHLT—Sherbrooke en Fa- 

rade.
CHRC—Album populaire.
CJBR—Voir CBF'.
CKAC—Nazaire et Barnabé.
CKCH—Variétés.
CKCV—raul Létourneau.
• 7.45
CBF', CBJ. CBV—Un homme 

et son péché (sketch).
CHGB—Croisière.
CHLN—Mme Tilda J. Jor­

dan.
CHLP—Mon oncle.
CHLT—Causerie.
CHLT—Sherbrooke en Pa­

rade.
CHRC—Orch. de concert.
.’JBR—Voir CBF.
CKAC—I-e don Juan de la 

chanson—Jean Lalonde et 
Jeun Forget.

CK<H—Variétés.
CKCV—Envoi musical.
• 8.00
CBF. CBJ, CBV—C’est la vie. 

sous la direction de Taul 
Le ugla is.

CHGB—Croisière.
CHLN—I^es Ondes joyeuses.
CHLP—A communiquer.
CHLT—Sherbrooke en Pa­

rade.
CHRC— Restaurant de la 

Gaieté.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Voir CBF.
CKCH—A être communiqué.
CKCV—Variétés.
• 8.15
CBF’. CBJ, CBV—C’est la vio
CHGB—Croisière.
CFiT.N—Les Ondes joyeuses.
CHLP—Orchestre de danse.
CHLT— Sherbrooke en Pa­

rade.
CHRc—Restaurant de la 

Gaieté.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Voir CR F.
CKCH—A être communiqué.
CKCV—Variétés.
• 8.30
CBF. CBJ. CBV — retite 

symphonie (MBS).
CHGB — Reginald Dixon, a 

l’orgue.
CHLN—Dan se-O-Ma nie.
< HLP—Radio-comédie.
CHLT—Front Halifax (CBC)
CHRC—Voir CKAC.
CJBR—Voir CBF'.
CKAC—Jean Forget, pia­

niste.
CKCH—Voir CKAC.
CKCV—Trésor de Mère 

Mi chu.
• 8.45
CBF’. CBJ. CBV — Petite 

symphonie (MBS).
CHGB—Nouvelles — Jacques 

Raymond.
CHLN—Dans.e-O-Manie.
CHLP—Radio-comédie.

CHLT—From Halifax (CBC).
CHRC—Voir CKAC.
CJBR—Voir CBF’.
CKAC—Trio de concert. 
CKCH—Voir CKAC.
CKCV—Les grandit succès.
• 9.00
CBF—L’Heure de la Valse 
CBJ, CBV—l’agis choisies. 
CHGB—Au concert.
CHLN—Voyage au pays de 

la musique.
CHLP—Pianiste du Foyer. 
CHLT—Dance Music.
CllRC—Voir CKAC.
CJBR—Page* choisies.
CKAC—L’Heure des vedette» 

Woodhouse avec Jacques 
Gérard. Juliette Béliveau, 
Rolland Bédard, Maurice 
Mierte son orchestre et le 
septuor.

CKCH—Page* choisies.
CKCV—Mélomanies
• 9.15
CBF—L’heure de la valse 
CBJ. CBV—Pages choisie*. 
CHGB—Au concert.
CHLN—Voyage au pays d* 

la musique.
CHLP—Pianiste du F'oyer. 
CHLT—Musique de danse. 
CHRC—Voir CKAC. ,
l’Jiîjt—Pages choisies. 
CKAC—L'heure de» vedet­

tes.
CKCH—H6tel Interpro-, n- 

elai.
CKCV—Mélomanies
• 9.30
CBF'. CBJ. CBV—Sketch. 
CHGB—Dancing Hall of ih* 

Air.
CHLN—Musique de concert. 
CHLP—Orchestre de danse. 
CFILT—Symphonie moderne 

• CBC).
CHUG—Voir CKAC.
• ’JBR—Pages choisies.
CKAC—L’heure des vedet­

tes.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Orchestre de ôan^e.
• 9.45
CBF, ' r.J. CBV- Sk< tch. 
CHGB—Dancing Hall de 

l'air.
CHLN—Musique de concert. 
CHLP—Orchestre de dan-e. 
CHLT—Modern symphony 

(CBC).
CHRC—Voir CKAC.
CJBR—Pages choisies.
CK AC—L'heure des vedet­

tes.
CK' H—Voir CBF.
CKCV—Orchestre de danse.
• 10.00
CBF', CBJ, CBV Musique de 

chambre.
CHGB—A communiquer, 
i 'HLN—Nouvelles.
CHLP—Les gaietés du di­

manche».
CHLT—Voir CBF.
CHRC—Programme de choix 
CJBR—Voir CBM.
CKAC—A choisir.
CKCH—A être communiqué. 
CKCV—Orchestre de danse.
• 10.15
CBF, CRJ. CBV—Musique de 

chambre.
CHGB—A communiquer. 
CHLN'—Echo d'Hnwat 
CHLP—Les gaietés du di­

manche.
CHLT—Voir CBF.
CHRC—L’Orgue du Rêve. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Le restaurant 

Alouette.
CKCH—A êt.e communiqué. 
CKCV—Orchestre de danse.
• 10.30
CBF'. CBJ. CBV—Mon métier. 
CHGB—Orchestre.
CHLN—Sophisticated Swing. 
CHLP—Orchestre de danse. 
CHLT—Causerie.
CHRC—Will Rodrigue et

son orchestre.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Radio - Actualités, 

Jean Nolin.
CKCH—Mon métier.
CKCV—Nouvelles.
• 10.45
CBF—Orehestde de Don Tur­

ner.
CBJ. CBV—Orchestre de Don 

Turner.
CHGB—Orchestre.
CHLN—Sophisticated Swing. 
CHLP—Orchestre de danse. 
CHLT—Voir CBF.
CHRC—Will Rodrigue et 

son orchestre.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Reyes et son orche*- 

tre.
CKCH—Voir CR F.
CKCV—Musical.
• 11.(41
CBF’. CRJ, CBV—Radio - 

Journal.
CHGB—O Canada — Ferme­

ture. “
CHLT—Nouvelle* (('BC). 
CHRC—Reporter de l’air. 
CJBR—Voir G RF 
CKAC—Allô, allô, les spot's.

avec Bill Brosseau. 
CKCH—Voir CBF’.
CKCV—Voir CBF'.
• 11.15
GRK—Orchestre de dnn'p 
CBJ, CBV—Nouvelles ( n» 

glaises).
('HLT—Star Dust (CBC). 
CHRC—Musique de concert. 
CKAC—Orchestre de danse. 
CK' ’H—Nouvelles s oortlves.
CKCV—Ensemble de con­

cert.
• 11.30
CBF. CBJ. CBV—Or.lestr* 

de danse (NBC).
CHLT—Woodhouse Haw­
kins. comédiens (CUC). 

CHRC—Choeur nèure.
CKAC—Orel)'stre de dan»* 
O I 1.45
CBF'. CBJ. CBV—Or. lu tre 

de danse (NBC).
CFILT—Woodhouse et Ilaw» 

kin*. Comédiens (CBC). 
CHRC—Mélodies nocturnes, 
CKAC—Orchestre de dans* 
0 12.00
CKAC Ôrehesfre de dans# 

(CBS) Jusqu’A 1 heure.
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MATIN
CHTjP—Emission consaorée

aux malades.
CH LT—Charlstfers.
(’HHC—Tangos et Rumbas. 
CJBR—Vos préférés.
CK AC—Hill-Billies (CBS).

Metropolt-

Prayer. 
ni usicale.

• 7.:îo
CHRC—I^a parade matinale. 
CK AC—Mélodies rythmées.• 7.45
CHLT—Prière du matin.
CH UC—L'orgue du matin. 
CJBR—Prière du matin. 
CKAC—Mélodies rythmées. 
CKCH—Prière du matin. 
CKCV—Nouvelles.
• S.Oo
JC B F, CB J, CBV—Radio - 

Journal.
CHIA—Radio - Club.
CH LP—Chansons françaises. 
CH LT—N e w s ( CBC).
CH R< ’—Nouvelles.
CJ PR—Voir CB F.
CKAC—Variétés Métropoli­

taines.
CK CH—Voir CB F.
CKCV—L'horloge musicale.
• 8.15
CB F, CBJ, CBV—Songs for 

Saturday (NBC).
CH LN—Va ri étés.
CHLI*—Réveil-matin musi­

cal.
CHLT—Songs for Saturday. 
CHRC—Prière du matin. 
CJBR—Bonjour.
CK AC—Variétés

t aines.
CK CH—Morn ing 
CKCV—L’horloge• 8.3©
CB F, CBJ. CBV—Dick Lei- 

bert, organiste (NBC). 
OHCB—Prière du matin.
CH LN—Variétés.
CH LP—Réveille - Matin mu­

sical, avec Marcel et Ro­
méo.

CHLT—Morning devotions. 
CHRC—Le Club du Cou-cou. 
CJ BIP—Voir CB F.
CKAC—Voisinons, avec Hen­

ri Letondal.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—L’horloge musicaîe.• 8.45
CBF. CBJ. CBV—Quinze mi­

nutes avec . . .
CHGB—Gaieté matinale.
C H LN—Variétés.
CHLP—Réveille - Matin mu­

sical.
CHLT—Old time music.
CHRC—Le Club Cou-cou. 
CJBR—Vcir CBF.
CKAC—Voisinons
CKi II—Morning Melodies.
CKCV—L’horloge musicale#
• 9.00
CBF, CBJ. CBV—Texas Jim 

Robertson, baryton.
CH C B—( î a i e t é matinale. 
CHLN—Le coin de la femme. 
CHLP—Vos refrains préfé­

rés.
CHLT—La Ruche ménagère. 
CHRC—Le Club du Cou-cou. 
CJBR—Ma reh es.
CKAC—Voisinons.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Club d’économies.
• 0.15
CBF, CBJ. CBV—L’orclustre 

d» Norman Cloutier (NBC). 
CHGB—Reginald Dixon à

l’orgue.
CHLN—Le coin de la femme. 
CHLP—Vos refrains préfé­

rés.
CHLT—La Ruche ménagère. 
CHRC—Le Club du Cou-cou. 
CJBR—Marches, 
t K A < "— Voi s i non s.
CK ’H—Voir CRI .
CKCV—Club d’économies.
• 9.30
CBF. CBJ. CBV—L'orchestre 

de Norman Cloutier (NBC). 
CHGB—A l’orgue.
CHlN—Le coin de la femme. 
CHLP—G rchestre de Bill 

Roberts.
CHLT—La Ruche ménagère. 
CHRC—Le Club du Cou-cou. 
CJBR—Vos préférés.
CKAC—Nouvelles, avec Fer­

dinand Biondi.
CK< ’H—Nouvel le ».
CKCV—Club d’économies.• 0.4»
CBF. CBJ. CBV—Quatuor 

v >ral (NBC).
CHGB—La Chanson fran­

çaise.
CHLN—Le coin de la femme. 
CH LP—Extraits d’opéra.
CHLT—La Ruche ménagère. 
CHRC—Le Club du Cou-cou. 
CJBR—Y os préférés.
CKAC—Sons of the Pioneers. 
CK CH—Chansonnettes.
CKCV—Club d’économies.
• io.oo
CBF, CBJ, CBV—Les pianis­

te* Al & Lee (NBC).
CHGB—Vos préférés 
CHLN—Demandes spéciales. 
CHLP—Louis Betancourt et 

orchestre.
CHLT— Ross Trio.
CHRC—Musique de concert. 
CJBR—Vos préférés.
CK AC—Assoc, can.-française 

des aveugles.
CKCH—Panneau - réclame. 
CKCV—Club d’économies.
• 10.15
CBF. CBJ. CBV—Rakov et 

son orchestre.
CHGB—Vos préférés.
CH LN—Radi o-Voea bu 1 a î re. 
CHLP—Comédies musicales. 
CHLT—Polly Flinders cook­

ing lessons.
CH RC—Nouvelles.
CJBR—Vos préférés.
(CKAC—Ensemble à. cordes 

(CBS).
CKCH—Panneau - réclame# 
CKCV—Violon classique,
• 10.30
CBF. CBJ, CBV—Tlo vocal 

(NBC).
CHGB—Pills et Tabit.
CHLN—Demandes «pédales#

CBF, CBJ, CBV—Orchestre 
de Norman Cloutier 
(NBC)

CHGB—Votre courrier.
CHLN—Gaietés matinales.
CHLP—Variétés.
CHLT—Norman Cloutier et 

son orchestre.
CHRC—Nos chanteurs cana­

diens.
CJBR—Disques pour tous.
CKAC—Orch. symphonique 

(CBS).
CKCH—Nos célébrités.
CKCV—Diversités.• 11.15
CBF, CBJ. CBV—Orchestre 

de Norman Cloutier.
CHGB—Votre courrier.
CHLN—Gaietés matinales.
CHLP—Orchestre musette
CHLT—Norman Cloutier et 

son orchestre.
CHRC—Succès d’hier.
CJBR—Disques pour tous.
CK Ai ’—Orch. symphonique.
CKCH—Nos célébrités.
CKCV—Variétés.• 11.30
CBF, CBJ. CBV—Musique 

symphonique.
CHGB—Votre courrier,
CHLN—En cuisinant.
CHLP—Assoc, cafh-française 

des aveugles.
CHLT—Chansonnettes.
CHRC—Le piano moderne.
CJBR—La demi-heure sym­

phonique.
CKAC—Orch. symphonique.
CKCH—Musique pour tous.
CKCV—Lequel, préférez- 

vous.• 11.45
CBF. CBJ. CBV—Musique 

symphonique.
CHGB—Votre courrier.
CHLN—Avant midi.
CHLP—A Vienne.
CHLT—Chansonnettes.
CHRC—Votre valse, mada­

me.
CJBR—I#a demi-heure sym­

phonique.
CKAC—Orch. symphonique.
CKCH—Musique pour tous.
CKCV—Grands chanteurs.
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TABLEAU DES POSTES
CKCV—-Au music hall. Lettres 

«Ta i»pel Ville lléoenn
Longueur
d’onde*

• 10.43 CBF Montréal CBC 910
CBF. CBJ. CBV—Dance pa- CDJ Chicoutimi CBC 1120

rade (CBC). CBV Québec CBC 950
CHGB -Musique russe.. CFC F Montréal NBC (bleu) 600
CHLN -Demandes spéciales. CHGB Ste-Anne de la Pocatière 1200
CHLP—-Emission des mala- CHLN Trois-Rivières 1420

des. < UNO New Carlisle 1420
CHLT—-Charlstiers. CH HP Montréal 1120
CH RC--Chansons de cow- CHLT Sherbrooke CBC 610

bov. CHRC Québec 580
CJ B TI­ Vos préférés. CK R N Rouyn CBC
CK AC--Hill-Billies (CBS). CJBR Rin.ouskl CBC 1030
CKCH—-l’anneau - réclame. CKAC Montréal CBS 730
CKCV—-Badinage. (KCH Hull CBC 1210
• 11.00 CKCV Québec 1310

APRES MIDI
• 12.00
CBF, CBJ, CBV—Le réveil 

rural.
CHGB—Dîner dansant. 
CHLN—Au bal musette. 
CHLP—L’heure féminine. 
CHLT—Heure ensoleillée. 
CHRC—Sur le3 rive3 du Da* 
nube.

CJBR—Voir CBF.
CKAC—Allons, c’est pari­

sien.
CK. H—Voir CBF.
CKCV—Midi musical. ,
• IUI
CBF, CBV—Eastman School 

of Music.
CBJ—Intermède.
CHGB—Radio-Journal.
CHLN—Salade musicale. 
CHLP—L’heure féminine. 
CHLT—Heure ensoleillée. 
CHRC—La Chanson de 

Paris.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Cocktail musical. 
CKCH—Musique de déjeu­

ner.
CKCV—Musique du diner.• 12.30
CBF, CBJ, CBV—R a d i o - 

Journal.
CHGB—Chantons avec Paris. 
CHLN—Musique de diner. 
CHI,P—I/Heure féminine. 
CHLT—News (CBC).
CH R< ’—Orchestre.
CJBR—N o u v e 11 e s Trans- 

Radio.
CKAC—Parade du midi. 
CKCH—Variétés.
CKCV—Histoires musicales.• 12.45
CBF—Le trio Al Gilbert.- 
CBJ. CBV—Nouvelles en an* 

«lais.
CHGB—Chantons avec Paris. 
CHLN—Musique du dîner, 
CHLP—Variétés.
CHLT—Sunshine Hour.
CHRC—Variétés musicales. 
CJBR—Voir CFTF.
CKAC—Variétés internatio­

nales.
CKi 'H—Nouvelles.
CKCV—La guinguette.
• l.oo
CBF, CBJ. CBV—Henry Busse 

et son orchestre (NBC).
( N BC).

CHGB—Montavlni et orches­
tre

CHLN—TTn p’tlt air.
CHLP—L’Heure féminine. 
CHLT—Farmer's Hour.
CH RC—Radio-Journal. 
CJBR—Voir CITF.
CKAC—Cours de la Bourse. 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Nouvelles.

• 1.15
CBF, CBJ, CBV—Cotes de la 

Bourse.
CHGB—Larry Adler.
CHLN—Les plus belles voix 

du monde.
CHLP—L’Heure féminine.
CHLT—Voir CBF.
CHRC—Nouveautés musi­

cales.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Nouvelles avec Cê- 

rard Delage.
CKCH—A être communiqué.
CKCV—Variétés.
• 1.20

CBF. CBJ, CBV—T h r e e
Quarter time (NBC).

CHGB—Chants anglais.
CHLN—Les plus belles voix 

du monde
CH1.P—L'Heure féminine.
CHLT—Heure de Magog
CHRC—I.es demandes spé­

ciales.
CJBR—Fragments d'opéra.
CKAC—Le Monde féminin.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Croisière musicale.• 1.45
CBF, CBJ. CBV—Métropoli­

tain Opera House -— “La 
Gioconda’’ de Ponchielli, 

CHGB—J. Crawford a 
l'Orgue.

CHLN—Paris et ses chan­
sons.

CHLP—L’Heure féminine. 
CHLT—Voir CBF.
CHRC—Le3 demandes spé­

ciales.
CJBR—Fragments d'opéra. 
CKAC—Ligue d hygiène du 

Canada.
CKCH-Voir CBF.
CKCV—Croisière musicale.• 2.00

CBF. CBJ. CBV—Opéra. 
CHGB—Votre courrier. 

CHLN—L’Heure récréative. 
CHLP—Poèmes symphoni­

ques.
CHLT—Voir CBF.
CHRC—Variétés musicales. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Follies (CBS).
CKi H—Voir CBF.
CKCV—Orgue varié.• 2.15
CBF. CBJ. CBV—Opéra. 
CHGB—Votre courrier.

CHLN—T,'Heure récréative. 
CHLP—P o è m e s symphoni­

ques
CHLT—Voir CBF.
CHRC—Les demandes spé­

ciales
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Follies (l’BS). 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—L’Almanach.• 2.20
CBF. CBJ. CBV—Opéra. 
CHGB—Votre courrier.
CHLN—L'Heure récréative. 
CHLT—Voir CBF.
CHRC—Les demandes spé­

ciales.
CJBR—Voir CBF.

CKAC—Mélodies du Baron 
Elliott.
(CBS).

CKCH—Voir CBF.
CKCV—Le gong mystérieux• 2.45
CBF. CBJ. CBV—Opéra. 
CHGB—Votre courrier.
CHLN—L’Heure récréative. 
CHLT—London calling.
CHRC—Les demandes spé­

ciales.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Causerie agricole 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Le gong mystérieux.• 2.00
CBF CBJ, CBV—Opéra.
CHGB—Votre courrier.
CHLN—Pour le dilettante. 
CJBR—Voir CBF.
CK A< '—Concert.

(CBS).
CHLT—Variétés 
CHRC—Les demandes spé­

ciales.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Le gong mystérieux.• 2.15
CBF, CBJ. CBV—Opéra.
CHGB—Votre courrier.
CHLN—Pour le dilettante. 
CHLT—Variétés.
CHRC—Les demandes spé­

ciales.
CJBR—Voir CRF.
CKAC—Concert (CBS). 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Le gong mystérieux.• 2.30
CBF. CR.T, CBV—Opéra,
CHGB—Votre courrier,
CHLN—Notre album.
CHLT—La Tribune, 11 y S 

25 ans,
CHRC—Le# demandes spé< 

dales.

CJBR—Voir CBF.
CKAC—Concert (CBS). 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—L’arc-en-eiel.• 2.45

CBF CBJ. CBV—Opéra. 
CHGB—Votre courrier. 
CHLN—Notre album.
CHLT—Ceux qui n’y sont 

plus.
CHRC—Dmandee spéciale. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Concert (CBS). 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—L'arc-en-clel
• 4.on
CBF. CBJ. CBV—Opéra.
CH BG — Méli-mélo.
CH I. N—L'imprévu.
CHLT—Dancing party.
CHRC—Dmandee spéciale, 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Bob Connolly et son 

orchestre.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Le dilettante.
CHRC—Pour les malades.• 4.15

CBF. CBJ. CBV—Opéra. 
CHGB—Méli-mélo.
CHLN—L’imprévu,
CHLT—Dancing party.
CHRC—Avis divers.
CJBR—Voir CBF.
CKCH—Voir CBF.
CKAC—Evénements sociaux. 
CKCV—Le dilettante.• 4.20
CBF. CBJ. CBV—Opéra. 
CHGB—Grand oncle Jacques. 
CHLN—L’Heure anglaise. 
CHLT—Variétés.
CHRC—Nouvelles.
CJBR—Voir CBF.
CK AC—Orchestre de danse 
CKCH—Voir CBF 
CKCV—Variétés.• 4.45
CBF, CBJ, CBV—Opera.
C HGB—Grand oncle Jacques. 
CHLN—L’heure anglaise. 
CHLP*—Nouvelles — Chan­

sons françaises.
CH LT—Chansonnettes 
CHRC—Avis de décès"
CJBR - Variétés.
FSAS-?.rchestre de danse.
( K< H—Voir CBF.
CKCV—Variétés.• 3.00
CBF. CBJ, CBV—R e g g 1 ,

(NBC)61 Son orc’*lestre

Fur'lî—Cocktail mnslral.
Jiîîr fï—L'heure anglaise. 

»LP-I,e,thé dansant.
—Polly Flinder s pro­

gram.
eîiln 'i1-'' ,t,lé dansant.
C J BR—Variétés.
LK' \C—L Heure du thé.
C KCH—Voir CBF.
CKCV—Avis de décès.• 5.15

CBJ, CBV — Orchestre 
de danse ( NBC)

CHGB—Cocktail musical 
J-N—L’heure anglaise." 

f HI.I—Radio - Spécial.
(-Hl.i Polly Flinder s pro­

gram.
-Cock ta i 1 musical,

CJBR—Voir CBF.
CK A< ’—Symphonette.
ÇKCH—Voir CBF.
C Kc \—Le thé de 5 heures.• 5.20

• CBJ. CBV — Orchestre 
de danse.

CHGB—Cocktail musical.
CHLN—Les mondanités.
CHLI*—Radio-spécial.
CHLT— From Hollywood to­

day. (CBC).
CHRC.—Ciné - Revue.
CJBR—Intermède et Horai­

re.
% g prchestçe de danse
( i\i H—L heure du crépus­

cule.
CKCV—Théâtre Cambrai.• 5.45
CBF. CBJ. CBV — Orchestre 

de danse.
CH* !l!—La boîte à musique. 
CHLN—Variétés.
CH l,P—Radio-spécial.
CHI.T—Voir CHF.
CH Ri ’—i 'hocu rs 
CJBfî—Quelques originali­

tés.
t.K AC—Orchestre de danse 
CKi il—L’heure du crépus­

cule.
C’KC V—Timbrologie.

^ SOIR

CHLT—Twflight Hour. 
CHRC—Nouvelles et varié­

tés.
CJBR—Orchestre de danse. 
CKAC—Mélodies â l'orgue. 
CKCH—L'heure du crépus­

cule.
CKCV—Nouvelles «t tangos • 0.15
CBF, CBJ. CBV—Les plus 

beaux disques.
C H G B—( Crépuscule.
CHLN—Musique du souper. 
CHLP—Méli-mélo.
CHLT—Heure du crépus­

cule.
CHRC—Et jeunesse se 

passe ..
CJ BR—Radio-journal.
CKAC—Causerie du progrès 

civique.
CKCH—Heure du crépus­

cule.
CKCV—Musique du souper.
• U»
CBF, CBJ. CBV' — Radio- 

jTturifal.
CHGB—La gaieté parisienne. 
CHLN—Le cinéma.
CHLI*—Radio-annuaire. 
CHLT—News (CBC).
CHRC—Et jeunesse se passe. 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Orchestre Ralph 

Martin.
CKCH—Variétés.
CKCV'—Dans l'artic.• 0.45
CBF—S o u t h western Sere­

nade.
CBJ—Emission commerciale 
CBV—Radio-Journal (an­

glais).
CHGB—La gaieté parisienne. 
CHLN—Ovila Léaré et ses 

Bout-en-train.
CH T.P—Radio-annuaire.
CHLT—Ovila Légaré et ses 

bout-en-train.
CHRC—Causerie sportive- 

Maurice Descareau.
CJBR—Orgue populaire. 
CKAC—Nouvelles de chez 

nous avec Alb. Duquesne. 
CKCH—Variétés.
CKCV—Piano populaire.• 7.00
CBF. CBJ CBV—A la ma­

nière de Mclver (CBC). 
CHGB—Danses canadiennes. 
CHLN—Propagande léthur- 

gique.
CHLP—Radio-Annuaire.
CHLT—Variétés.
CHRC—Causerie.
CJBR—Variétés.
CKAC—A choisir.
CKCH— Ovila Legaré et ses 

bout-en-train.
CKCV—Variétés.• 7.15
CBF. CBJ. CBV'—A la ma­

nière de Mclver (CBC). 
CHGB—Erna Pack.
CHLN—-Mélodies populaires 

au piano.
CHLP—Radio-Annuaire.
CHLT—Log Cabin Boys. 
CHRC—Causerie.
CJBR—Les tziganes.
CKAC—A choisir.
GKi ’H—Variétés.
CKCV—Nouvelles.• 7.20
CBF. CBJ. CBV—Russel et 

Otiilaroff, painistes.
CHGB—Les chanteuses de 

la Colombière.
CH LN—Passe-temps.
CHLP—VVm Eckstein, pla­

niste. 
CHLT—Voir 
CHRC—The 
C.1RR—Voir 
CKAC—Trio

plu«
• 0.00
CBF, CB.T. CBV—Les 

beaux disques.
Cl IGB—Crépuscule.
CHLN—Musique du soupeit 
CHLP—Méli-mélo.

CBF.
straw pusher*. 
CBF.
de concert 

CKCH—Variétés.
CKCV Le médecin musical.• 7.45
CBF. CBJ, CBV'—Causerie. 
CHGB—Simonne Fillon et 

-n violon.
CHLN—Variétés vocale*. 
CHLP—Jacqueline Bernard 

et ses chansons.
CHLT—The White Jacket 

Boys.
CHIP’—The Straw rusher*. 
CJBR—Voir CBF.
CK At ’—Commentateur,
CKCH—Variétés.
<’Ki ’ V—Accordiana.
• 8.00
CBF. CBJ, CBV'—A commu­

niquer.
CHGB—Musique de concert 
CHLN—Les ondes jqyeuses. 
CHLP—Radio-Pet it-Monde. 
CHLT—Tunesmith.
CHRC—Orchestre de con­

cert.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Thérèse Lenoir, pla­

niste.
CK< H —Saint-Jean-Baptiste. 
CKCV—Interview sur la rue.
• 8,15
CBF. CBJ, CBV—Trio A1 

Gilbei t.
CHGB—Musique de concert. 
CHLN—Ta-s ondes joyeuses. 
CH LP—Radio-petit-monde.
C H LT —Danse.
CHRC—Orchestre de con­

cert.
CJ R R—Voir rnF.
CKAC—Don Turner et son 

orchestre.
CK< ’H—Saint-Jean-Baptiste. 
CKCV—Interview sur la rue.• .8.20
CBF, CBJ.CRV—Concert de* 

lies Hawaii.
CHGB—Ouellet et son vio­

lon.
CH LN—Danse-O-Manle.
CH LP—Studio.
CHLT—Les joyeux compa­

gnons.
CHRC-—L’album populaire. 
CJBR — Voir CBF.
CKAC—Orch 'te VVayne 

King (CBS).
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Le» joyeux Québé* 

quoi*.• 8.45
CBF, (Ol, CBV—Concert fled

lies vfaurai.
CHGB—Nouvelles — J.vo- 

quas Raymond.

CHLN—Danse-O Mante. 
CHLP—Studio.
CHRC—L'album populaire, 
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Orchestre VVayn# 

King (CBS).
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Les joyeux Québeo* 

quoi*.• 0.00
CBF, CBJ, CBV—Fantaisie 

musicale, sous la direction 
do Robert Talbot (CBC). 

CHGB—Dancing Hall d*
l’Air. *

CHLN—Voyage au pays de 
la musique.

CH t.P—Gilbert Hill, pianiste. 
CHLT—Sherbrooke à Boston, 
CHRC—Les Montagnards

Iaurentlens.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Souvenirs de 

Théâtre
CKCH—Voir CBF.
CKCV’—Oscar Paquet.• 9.15
CBF. CBJ, CBV—Fantaisie 

musicale.
CHGB—Dancing Hall d*

l’Air.
CHLN—Voyage au pays de

musique.
CHLP—Gilbert Hill, pianiste, 
CHLT—Sherbrooke à Boston, 
CHRC—Les Montagnards

la urentiens.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Souvenirs de 

Théâtre.
CKCH—Hôtel Interprovln- 

ciai.
CKCV'—Swing Master.• 9.20
CBF, CBJ. CBV—n a d i 0 e 

Théâtre. *
CHGB—Orchestre.
CHLN—Musique de concert, 
CHLP—Orchestre de dans#, 
CHLT—Symphonie (CBC). 
CHRC—Les mélodies quo# 

aime.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Volutes de rêve. 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—La salle de bal.• 9.45
CBF, CBJ, CBV—R a d 1 o « 

Théâtre.
CHGB—Orchestre.
CHLN—Musique de concert. 
CHLP—Orchestre de dans*, 
CHLT—Symphonie (CBC). 
CHRC—Les mélodies qu’on 

aime.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Julio Reyes et soa 

orchestre.
CKCH—Voir CBF.
CKCV'—La salle de bad.• 10.00
CBF, CBJ. CBV—Orchestra 

symphonique de (NBC) 
sous la direction de Désiré 
Defauw.

CHGB—A être annoncé. 
CHLN—Nouvelle*.
CHLP—Petite musicale.
CHLT—London calling.
CHRC—Au Foyer.
CJBR—Le* mélodies du soir, 
CKAC—Julio Reyes et soa 

orchestre.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—La salle de bal.• 10.15
CBF. CBJ, CBV’—Orcheqtr# 
CHGB—A être annoncé.
CHLN—Ray Bloch présent# 
CHLP—Petite musicale.
CHLT—London calling.
CHRC—Au foyer.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—A choisir.
CKCH—Voir CBF.
CKCV'—La salle de bal.• 10.20
CBF, (’RJ, CBV’—Orehestr# 

de (NBC).
CHLN—Sophisticated Swing, 
CHLP—Musique de danse. 
CHI.T—Orch. symphonique. 
CHRC—Will Bodrigue et se* 

orchestre.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Radio actualité*.

Jean Nolin.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Nouvelles.• 10.45
CBF. CBJ, CBV— Orehestr# 

de (NBC).
CHIA—Sophisticated Swing, 
CHLP—Orchestre de dame. 
CHLT—Orch. symphonique. 
CHRC Will Bodrigue et soa 

orchestre.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Alex Lajoie et orch. 
CKCH—Voir CBF.
C K C V—M u s i c al.
• ll.oo
CBF. CBJ. CBV—Orchestra 

de (NBC).
CHI.T—Nouvelles (CBC). 
CHRC— Nouvelles.
CJBR—Voir CBF.
CKAC—Alto, allô, les sport#, 

avec Bill Brosseau.
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Voir CBF.• 11.15
CBF, CR.T, CBV—Orehestr# 

de (NBC).
CHI.T—Star Dust (CBC). 
CHRC—Musique* de concert. 
CKAC - Orchestre de danse. 
CKCH—Voir CBF.
CKCV—Concert.
• 11.20

CBV’—Orehestr#

Courney’s or-

CBF, CB.T. 
de dahse.

CHLT—Del 
chestra.

C.I BR Danses.
CHRC- Quatuor vocal.
CKAC—Orchestre de dar.*#, 

(CBS).• 11.45
CBF, CBJ, CBV'—Radio*

Journal.
CHI.T—Del Courney’s o#» 

chestra.
CJBR—Radio-Journal.
CHRC—Danses moderne*.
CKAC—Orchestre de daniMi 

(CBCL• 12.00
CKAC—Orvilieatre 

CBS), jusqu’à 1
de danse,
heure.
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radioman
Je profite de l’occasion pour 

transmettre mes voeux sincères à 
tous mes corrcsponndants... .Que 
pourrais-je souhaiter chers .chers 
lecteurs?... Des rêves... des uto­
pies... Non!... Mais la réalisation 
de tous vos désirs.

place aura Ueu le Bal des artistes t 
IRENE BACH AND.

Waterloo, Qué. 
Mademoiselle. Comme je ne ré­

ponds à aucune lettre en dehors du 
Courrier, j'ai cru bon de publier 
vos demandes. Car vos questions

J’ai reçu de nombreuses et jolies sont assez importantes et elles peu-
eartes. Je remercie les personnes, 
qui me les ont adressées, de leur 
délicate attention.

* * *
X—Est-ce que M. Guy Mouffette 

est marié t
t—Quel est son Age f 
3—Quand aurons-nous une photo 

«e Paul Foucrault f
AMOUREUSE DE GUY 

MAVFFETTE.

Je suppose que vous êtes surtout 
une fervente admiratrice... C’est 
beaucoup mieux, je crois.

1—Guy Mauffette n’est pas ma­
rié. Ce qui est heureux... n'est-ce 
pas ?

2 -Oh ! la la, 
tien !

3—Bientôt, c’est à espérer. 
Reviendrez-vous au Courrier?...

* * *
1—Seriez-vous assez bon de me 

être à quelle date aura lieu le Bal 
des artistes de la Radio f

t—Nous, admiratrices, pourrons- 
nous assister à ce bal f

3—Si oui est-ce mieux de porter 
nue robe de' soirée f

i—Pouvez-vous nous donner quel­
ques conseils comment faire les 
choses dans «n bal t

.5—Veuillez me dire s.v.p. à quelle

l.imer. et 
Peases
Clairvoyant. Vont dira Ica ini­
tiale» du garçon que voua aimez 
le plus et de celai qui vont aime 
le mieux. Kladt approfondie «nr 
lea événement* de votre destinée, 
ne questionne janiala, ramène 
trouble» d'amour comme d'nffni

vent servir à d'autres personnes.
1—Le Bal des Artistes aura lieu 

le 6 février 1940.
Z—Sûrement, pourvu que vous 

payez le prix d’entrée.
3— Evidemment un grand bal re­

quiert pour la femme, la robe lon­
gue. Mais, cette fois, il s’agira 
d’un bal masqué et travesti. Le 
déguisement est donc de mise. Et 
puis des prix seront offerts aux 
personnes qui auront les plus jo­
lis costumes de mascarade.

4— Lorsqu’on a des notions de 
bienséance et que l’on cornait la 
politesse, il est réellement facile de 
bien faire les choses. Vous irez 
accompagnée, sans aucun doute. 
Alors, agissez avec naturel et sim-

quelle indiscré- plicité, sans essayer de jouer à la 
vedette. Vous vous amuserez, j’en 
suis sûre, et vous aurez beaucoup 
de succès.

5— Le Bal des Artistes de la ra­
dio aura lieu à l’hôtel Windsor. 
J'espère que vous m’écrirez encore. 
Exousez-moi, de ne pas avoir répon­
du à votre lettre en particulier.

* * *
1—J’aimerais savoir pourquoi le 

petit Bobby Forgues ne joue plus 
Jacques dans “Grande Soeur”. Re­
viendra-t-il bientôt f

g—Le docteur Langevin (Fran­
çois Lavignc) interprète-t-il d’au­
tres rôles que celui qu'il remplit 
dans “Grande Soeur”.

3—Si oui dans quel programme f 
UNE RIMOUSKOISE.

1—'Ayant des études sérieuses à 
faire, le petit Bobby Forgues ne 
peut se consacrer entièrement à la 
radio. C’est pourquoi vous n'avez 
plus le plaisir de l’entendre au pro-

Proiesseur Robert

gramme “Grande Soeur”. Plusieurs 
»c«. connuiihii»n de l h io h. p.m. comme vous regrettent son absen­
tee correspondance, envoyez en- e Maig Bobby reviendra SÛre-
«eloppe affranchie Ole) et Ï5c , .
pour fraia d'écriture. ment a d autres programmes.

PKOFF.ssEMi ROUP.RT 2—François Lavigne, interprète Flavius Daniel qui a joué le rôle
1573 e*t, Mont-Royal, Montréal avec esprit le rôle de Jean Lange- du Commis.

vin. Cependant il n'a pas d'autre

programme radiophonique. D ne
faut pas oublier que Monsieur Lavi­
gne est pris. Oh ! mais, très pris 
par le théâtre. Car, il fait partie 
de l'excellente troupe des Comé­
diens Associés.

* * *
1—Voulez-vous me dire qui est 

l’auteur de la Famille Gauthier t
l—Et qui interprète le rôle de 

Josette et du notaire dans ce 
sketch f

J’AIME CE RADIO-ROMAN.
J’approuve votre admiration, car 

ce sketch est finement écrit.
1— Il est dû à la plume fertile de 

Monsieur Henri Lctondal. Lequel 
nous fourni en plus chaque semai­
ne, une demi-heure de théâtre.

2— L’excellente comédienne Ca- 
mélienne Séguin interprète Joset­
te dans “La Famille Gauthier”. Et 
Henri Letondal le rôle du notaire.

* * *
1—Est-ce vrai que Nicole Ger­

main est mariée A Yves Bourassa t
S—Est-ce elle qui joue le rôle de 

Gisèle dans "Rue Principale” f
3— Armand Marion est-il à C.K. 

A..C. f
J’AIMERAIS SAVOIR.

Il me fait grand plaisir de vous 
renseigner.

1— En effet, Nicole Germain est 
Madame Yves Bourassa.

2— C'est exact. Madame Bouras­
sa est la charmante interprète de 
Gisèle.

3— Armand Marion n’a jamais 
fais partie du personnel de C K.A.C. 
Cependant i! y va souvent, en qua­
lité d’artiste.

Revenez aussi souvent qu'il vous 
plaira. Je suis à votre entière dis­
position.

* * *
1—Est-ce Monsieur Flavius Da­

niel qui joue le rôle du commis 
"Roger” dans "Grande Soeur” f

t—Madame Maubourg-Roberval 
a-t-elle des enfants f Si oui, com­
bien f

RATD1T-OPI1ILE.
Comme il est spirituel votre pseu­

donyme. Félicitations!...
1—Vous avez bien deviné, c’est

Agrandissements GRATUITS
Pour photographie d'amateur, avec chaque commande 
d’impreseione de 50c on plus, 2 agrandissements de J .v 7 
ou un de g x J Q glacé, au choix. Ajoutez frais de malle, 
au complet.

* FILMS DEVELOPPES GRATUITEMENT »
* LISTE DE PRIX •

Impressions — Avec bordure 
do fantaisie — Toutes les 
grandeurs jusqu’à :
214 x 314 .............. 3c chacun
216 x 4 >4   4c
2 % x 4 %   5c ’*
314 x 4*4   5c
314 x 5 lé ....... 6c ”

Veuillez écrire votre nom et 
pour éviter toute 
qui n'ont pas de

Agrandissements — Blanc et 
Noir — Veuillez inclure les 
négatifs, s.v.p.
3 U x 514 ..............  10c chacun
4 x 6 .............. 10c
5x7 .............. 15c
6 x 8 .............. 25c
8 x 10 .............. 25c

adresse, avec chaque commande, 
erreur, (l’as responsable pour les commandes 
nom et d'adresse).

Les commandes sont payables d'avance. Pas de 0.0.1», et ne pas 
faire de paiement en timbres. Faire chèque payable au pair à 
Montréal. Livraisons dans les 2 4 heures.

Cette offre est pour commandes par la poste seulement.
Pas d'agrandissement gratuit pour commandes de moins de 50c.

R. JOBIN—PHOTOGRAPHE
SERVICE DE MALLE DES PLUS RAPIDE

2295 Cuvillier (HmMmx) Montréal, Que.
» OUVRAGE GARANTI *

Salon
“LA COQUETTE”

Madame C. Ducharme
Faites-vous un devoir de visiter notre nouveau salon? 

Des opératrices expertes sont à votre service 
pour rehausser votre beauté naturelle.

Visitez ies Salons “LA COQUETTE”
à Verdun: 3944 Wellington FItzroy 6253

et dans l'est: 4833 Ste-CatJierine est CLairval 1959

2—Non, Madame Jeanne-Mau- 
bourg Robcrval, n’a pas d’enfants.

A bientôt, Kat-dit-Ophile !
* * *

A Etoile Blonde
Comme vous êtes gentille ! . . . 

Cordial merci pour les félicitations. 
Je suis heureuse de lire à quel 
point vous aimez RADIOMONDE. 
Continuez à être une fervente lep- 
tricc.

Je ne peux vous donner les 
adresses demandées. Ecrivez à ces 
artistes au soin du poste, d’où vous 
avez le plaisir le les écouter. — 
L’épouse de Jean Clément est 
française. C'est regrettable mais 
je ne possède pas encore l'adresse 
de M. et Mme Jean Clément. — 
Ainsi vous croyez que c'est un 
Monsieur qui répond au courrier ? 
. . . C'est possible. . . Al Michel 
est un nom bien masculin. A bien­
tôt Blonde Etoile !

★
A Mlle Thérèse Morin,
6.Î81 Saint-Denis

Mademoiselle, pour les copies dé­
sirées vous n'avez qu’à vous adres­
ser à RADIOMONDE. Nous nous 
ferons un plaisir de vous envoyer 
tout ce que vous voulez ; car nous 
possédons toutes les copies, à l'ex­
ception du numéro 1 du volume 
premier.

A
Réponse èi "Jacky”

Quelle bonne surprise . ma
petite amie qui m'écrit. . . et tou­
jours bien gentiment. Merci ! . . . 
Ne craignez rien, je ne publierai 
pas vos questions. La prudence 
m'en empêche d’ailleurs.

1 — Je ne sais pas. Il y a sûre­
ment des personnes qui aiment ce 
programme.

2 — Josette est interprétée par 
Lucille Laporte et Jacqueline par 
Jacqueline Marchand. — Alors, 
bonjour Jacky !... de gice ne 
me poser plus do questions aussi 
saugrenues !...

★
Q. X — Au sujet des études de 

Messieurs Baulu vous m’avez ré­
pondu avec précision mais voild 
que j’insiste sur plus de détails 
espérant qu’ils ne s’y objecteront 

pas. Ne suis-je pas trop curieuse t

■ —

?.. j* ,

i-V h.

*>

•t- Ji t

Iff ' '

ARSENE LUPIN (Julien Lippé) qui reviendra sur les 
ondes vers le début de janvier.

Est-il vrai que leur père était 
professeur de diction de même que 
leur mère f

3 - Que 1s sont les noms complets 
de leurs épouses t

1 — La biographie hélas un peu 
abrégée de Mc Roger était fort 
bien, mais encore une fois, d quand 
le long interview de chacun des 
deux frères Baulu t

5 — S'il vous plait m'expliquer 
en quoi consiste leur départ du 
Poste CK AC puisque nous avons 
le plaisir de les entendre aussi 
souvent.
"Je voudrais en savoir davantage”

R. 1 — Mais oui ma petite vous 
êtes très curieuse. . . tant pis ! . . . 
"Vou3 n'en saurez pas davantage”. 
Je suis navrée de ne pouvoir vous 
donner entière satisfaction. Vos 
questions (lft 3) ne sont pa3 d’in­
térêt général pour la radio, loin 
de là, puisqu'elles tombent dans 
le domaine de l'indiscrétion. Je ne 
puis y répondre. , . c'est regret­
table. . .

2 — Madame Baulu i Adèle Dan- 
tony) C3t professeur de diction. 
Mais Monsieur Baulu ne l’était pas.

4 — Sous peu.
5 — Roger Baulu n’a pas quitté 

C K A C. Quant à Marcel il est 
désormais agent libre (free lance). 
Il lui est dès lors loisible de se 
faire entendre à tous les postes.

Vous êtes vraiment trop aimable. 
Vous me félicitez et vous m’attri­
buez des qualités que réellement 
je ne crois pas posséder. . . c'est 
“un effet de votre bonté” ; c'est le 
cas de le dire. Puis-je attendre une 
autre lettre de vous ?... Demeu­
rez une fervente admiratrice dos 
frères Baulu, ils le méritent bien.

Que la nouvelle année 
soit jioiir tous 

la [tins brillante

c’est le voeux tie
H. PAGEAU

Maître fourreur 
Dix neuf uns de scrtlcc

1793, Avenue de l'Eglise

Otez-vous ! J’AI SOIF !

5grands A4 
VERRES U

[jJJb At QALOArvkUtZ
°>a0Él.lCIEUX TRÈS FROID

SS30 décembre 1939“ Radiomondc Q PAGE 27



*

a~\/y

M

Les LABORATOIRES FRANCE-CANADA LTÉE sont les manufacturiers et agents 
exclusifs pour le Dominion du Canada des produits LORMEL INCORPORÉ.

Visitez nos bureaux, téléphonez ou demandez nos agents à:

LAB. FRANCE-CANADA LTEE.
105 ouest, rue St-Paul, 

MONTREAL — Tel. PL. 3457

LAB. FRANCE-CANADA LTEE.
74, rue St-Joseph. 

QUEBEC

LAB. FRANCE-CANADA LTÉE.
51, rue Bowen-Nord, 

SHERBROOKE

LA8. FRANCE-CANADA LTEE.
351, rue Dalhousie, 

OTTAWA

< .*♦*
r: : *:>v.

Les LABORATOIRES FRANCE-CA- 
ï A ADA furent fondés au mois de novembre l'an
* dernier d'après un plan conçu et exécuté grâce 
S aux efforts et dévouement d’un jeune Canadien- 
J Français qui fan hotmeur à sa race dans le do- 
► maim de l'industrie et du commerce. Appelé à 
i diriger cette entreprise dès le commencement. A/, 
j Maurice C. AUDET ne ménagera rien pour 
- mener à bonne fin ceite entreprise qui fait main-
* tenant Vorgueuil de la Province et est avantagea­
is sement connue dans tout le Canada.

M. Maurice C. Au Jet offre ses since- ^ 
rcs remerciements à tous les représentants, ta 
agents, sous-agents des LA BORA TOI- 
RES FRANCE-CANADA qui par Z 
leur travail constant et leur loyauté envers ~ 
cette nouvelle compagnie, ont collaboré à 
en assurer le succès pour de nombreuses •; 
années: Bonne et Heureuse Année, Bon- ^ 
heur. Santé et Prospérité.

1940

★

oSonvve tfâeutcuôc Ctnnce

1940

1940MAI 1940

1940 JANVIER 1940
Dim. Lun. Mar Mer Jeu. Ven. Sam.

1 2 3 4 5 6
7 8 9 10 11 12 13

14 15 16 17 X8 19 20
21 22 23 24 25 ! 26 27
28

_

29 30 31

•

1940 MARS 1940
Dim Lun. Mar Mer Jeu. Ven. Sam.

1 2
4 5 6 7 8 9

10 11 12 13 14 15 16
i y 18 19 20 21 23

26 27 28 29 30

1940 FEVRI ER 1940
Dim. Lun. Mar Mer. Jeu. Ven. Sam.

1 2 3
4 5 6 7 8 9 10
11 12 13 14 1S 16 17
18 19 20 2A 22 23 24
25 26 27 28 29

AVRIL 1940
Dim. Lun. Mar Mer Jeu. Ven. Sam

1 2 3 4 5 6
7 8 9 10 11 12 13
14 15 16 17 18 19 20
21 22 23 24 25 26 27
28 29 30

Dim Lun. Mar Mer Jeu. Ven. Sam
1 3 4

5 6 7 8 9 10 11
12 13 14 15 16 17 18
19 20 21 22 23 24 25
26 27 28 29 30 31

M. Maurice G. AUDET. président

1940 JUILLET 1940

2 3 4 5 6
7 8 9 10 11 12 13
14 15 16 17 18 19 20
21 22 23 24 25 .26 27
28 2.9 30 31

Non! mais ça s peut-y ?
Oui, ça s’peut-y !

JUIN 1940
Dim. Lun. Mar Mer Jeu. Ven. Sam.

2 3 4 5 6 7
1
8

9 10 11 12 13 14 15
16 17 18 19 20 21 22
'w 24 25 26 27 28 29

1940 SEPTEMBRE 1940
Dim. Lun. Mar. Mer Jeu. Ven. Sam.

3 4 5 6 7
8 9 10 11 12 13 14
15 16 17 18 19 20 21
22
29

23
30

24 25 26 27 28

1940 NOVEMBRE 1940
Dim Lun. Mar Mer Jeu. Ven. Sam.

2
3 4 5 6 7 8 9
10 11 12 13 14 15 16
17 18 19 20 21 22 23
24 25 26 27 28 29 30

*
Ecoutez

C.B. F. Les lundis, mercredis 
et vendredis soirs,

6.45 à 7 heures

Les mardis et jeudis après-midi, 
2 à 2.15 heures

Présentation des:

Laboratoires FRANCE - CANADA Limitée
105 Ouest, rue Saint-Paul Montréal, Qué.

t

1940 AOUT 1940
Dim. Lun. Mar. Mer. Jeu. V'en. Sam.

1 2 3
4 5 6 7 8 9 10
11 12 13 14 15 16 17
18 19 20 21 22 23 24
25 l 26 27 28 29 30 31

1940 OCTOBRE 1940
Dim. Lun. Mar. Mer. Jeu. Ven. Sam.

1 2 3 4 5
6 7 8 9 10 11 12

1,3 14. 15 16 17 18 19
20 21 22 23 24 25 26
27 28 29 30 31

LEO LES 1 El’R

*

SB

1940 DECEMBRE 1940
Dim. Lun. Mar. Mer. Jeu. Ven. Sam.
1 2 3 4 5 6 7
8 9 10 11 12 13 14
15 16 17 18 19 20 21
22 23 24 25 26 27 28
29 30 31


